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HISTOIRE
DU

PARAGUAY.
_UVRE DJX-SEPTIEME,

ç SOMMAIRE.
Situation des Jefuites au Paramay
Dom Dupe de los Reyès , nommé Gou.
verneur du Paraguay ; qui H étoift-, fon,
(araélere Sa conduite à l'ejard des princi^
vaux Habitans de VJfomption. Il f,
fan un Ennemi dangereux. Complot contre
lui. Il en fan arrêter les Chefs. Ils lui
intentent un Procès criminel à l'Audience
roiale de la Platu. Cette Cour nomme un
Juge pour informer contre lui. Q^ni fut ce
Juge. Il part pour le Paraguay. Il Ce
pr.vient contre les Jéfuites. Le Juge ind^
mat..:' arrive à VAffomption. Ce qui fe
P^Mf fjon entrée dans cette Capit.7le En
quel équipage il y entre. Son emportement
fantre le Doïen de U Cathédrai. Plt
feursEfpagnols tués fous fis yeux par

cont'ir''' ^^r"^^-^^^n cette rL.
contre. Jl commence les informations contrek Gouverneur

, ^, on lui défer, le Gouvcr^
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$ SOMMAIRE
nement. Dom Plegne efl dépofé. Supetr

chérie d'Anteqiiera. Jniiigne trait fait au
Gouverneur. Violences & fourberies d'An"
tequera. Il travaille à s'enrichir. Comment
il s'y prend. Ses Jcandales 6» fes injuflices,

Dom Diegue je fauve à Buenos Ayrhs,

Violences d' Antequera à ce fujet. Dilî^

gences du Viceroi pour remédier à ces dé-

fordres. Sa Lettre à l'Audience roiale ;

rcponfe de cette Cour. J?om Diegue pan
pour l'AJlfomption* Supercherie d'Ante-

quera. Il envoie des Trouppcs pnur arrêter

Dom Diegue. Sécurité de ce Gouverneur.

Il fe retire à propos. Careâere du Provi-

feur de VEvêché. Mefure que prend Ante*

quera pour empêcher que les nouvelles Pro-

vffons ^de Dom Diegue ne lui foient //-

gnifiées. Aâion indigne qui le deshonore.

Il fait femblant de vouloir abdiquer le

Gouvernement. Nouvelles informations

contre Dom Diegue ; violences exercées

à cette occajîon. Antequera marche vers

les Frontières avec des Trouppes. Inquié-

tudes des Jcfuitcs. Antequera retourne à
l'Affomption i aprcs avoir pris fes sûretés

par rapport aux Indiens des Rcdi.fîions du

Parana. Mort fubite de Dom ]ojeph d'A-

valos. Nouvelles fourberies d'Antequera.

Son avarice & fa vie difolue. Un Reli-

gieux fait fon éloge en Chaire. Arrêt de

l'Audience roiale des Charcas. Ordre du

i'^icero.i y & ce qu'il repond à l'Audience

roiale des Charcas. C çmment Jès ordres

jont reçus à l'AfJomption. Mejurcs prifes

par le Viceroi pour leur exécution. La ré-

Jbliition ejl prije à l'AJfcmption de n'y pas
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4 Histoire
Us font traités. Juflice de Dieu contre Ufi

4e ceux qui les avaient le plus maltraités.

Comment les Indiens Prifonniers font traim

tés. Antequera parait fe repentir d'avoir

çhaffe les Jefuites. Il veut fe rendre Mai^
tre des Rédutîions du Parana. Ses vîtes

dans cette Entreprife. Fuite des Indiens

de quatre Rédutîions. Inhumanité de Dam
Rumon de las Llanas. Anteqiiera 6» fes

Trouppes ravagent le Territoire des Ré'

durions. Son entrée triomphante à VAfm
fomption. Arrivée du Coadjuîeiir à VAf-
fomption. Il reçoit la rétrailation du Mef-.

tre de Camp général & d'un Régidor
, qui

avaient /igné le Uanniffenient des Jefuites,

Lettre de ce Prélat au Roi. Effet que pro-

duit fa préfencc. On tâche de Vindifpofer

contre les Jefuites. Le Gouverneur de Rio

de la Plata reçoit ordre de Je tranfporter

au Pararuay. H en donne avis au Coad-.

juteur & à Antequera. Les Rebelles ef-

faient de gagner le Coadjuteur , qui engage '

phfieurs à fe foumettre. Antequera promet

d'en faire autant. Le Gouverneur de Rio

de la Plata fe laiffe amufer par les Chefs

des Rebelles. Antequera levé de nouveau le

mafque. Embarras où ilfe trouve.

1717-19. D̂Epuis la fin des perfccutions que

, les Jefuites avoicnt cfiuïces dans la Provin-

^SS^lX ce de Paraguay , de la part de Dom Ber-

Province de nai'din de Caidcnas , & de tous ceux que çq

Paraguay. prélat avoit fu cniraiTcr dans Ton patti , 014

qui vouloicnt profiter de cette occafioi^

pour indiCpoCer contre eux la Cour de Ma-
drid 5c le Confcil ro'ial des Uides , cqs Rç-



nv Va a aguay. Lîv. XVII.
f

lipicux y jouifloicnt d'une paix
, qui p.i-

roilloit devoir c?trc d'autant plus durable
,

qu'elle étoit en bonne partie le truit des
fervices que leurs Nc^-ophytes avoicnt ren-
dus à cette Province , des Bénédidtion!»
que Dieu répandoit fur leurs travaux Apof-
toliques

, de ce qu'ils n'épargnoicnt rien
pour foulagcr les Pafteurs , ou pour fup-
plcer à leur défaut

, quand TEvcque qui
manquoit fouvent de Prêtres, avoit recours
a eux , & de la confiance des Habitans de
1.1 Ville 8c de la Campagne

, qui trouvoicnc
en eux tous les fecours fpirituels dont ils
avoicnt bcfoin , les Pauvres furtout , aux-
quels ils étoient d'une grande rclfourcc
dans tous les tems.
Mais il y avoit toujours dans un affez

grand nombre de Perfonncs un fond d'in-
difpofition contre eux , au fujct de leurs
Néophytes

, qu'ils étoient venus à bout c'e
louftvairc au fcrvicc perfonnel, & donclc
nombre augmentoit à mefurc que l'Evan-
gile faifoit de nouveaux progrès parmi les
Infidèles. A ne regarder cependant cet ac-
croiflement du Roïaume de Dieu

, que
par les yeux d'une fage politique, rien n'c-
toit plus avantageux à la Province. Le Roi,
Ion Confeil , les Evcques, les Gouverneurs,
& tous les vrais Citoïens , étoient pcrfua-
des que c ecoit fur-tout le Privilège accor-
de aux nouveaux Chrétiens des Jéfuites ,qm rendoit leurs Eglifes Ci floriffantcs,
& que le feul abus des Commandes fe-
roit toujours un obftacle infurmontablc
a la converfion de tous les Peuples
de ces Provinces

, qui n'en feroient pas
A iij
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<^*cmpt<;. ' Mais rintt-rét pcrfonncl , tou*
jours plus écout<« que le bien public & que
riionncur de la Religion , concinuoit à faire
cnvifager , à bien des Gens , les Réduaions
gouvernées par les Jt^fiites , comme la rui-
ne de leurs r„milles, paiccqu'elles les pri-
voienr du fervicc des Indiens, qu'ils rc-
gardoient comme leur patrimoine.

Dans cette difpofition des efprits , on n*at-
r.cndoirjfur-touc dans cette Province, qu'une
occa/îon de fufciter de nouvelles affaires à
ces Religieux , & d'enfevelir la liberté de
leurs Nc^ophytcs fous les ruines de leurs Ré-
pudions. Le dépit de quelques Particuliers

,
l'ambition démcfurée d un Homme, une
fuite (îngulicre d'événemcns inattendus ,
lie tardèrent point à l'amener par des voies
affc7 indirectes d'abord, & produifirent une
des plus étranges perfëcutions que ces Mif-
fionnaires aient jamais efluïées , rempli-
rent la Province de confufion & de trou-
bles

, & l'entraînèrent dans une révolte y.

^ui auroit infailliblement caufé fa perte
entière

j fi les Barbares qui l'environnoicnt
avoienr fu en profiter , & fi ces mêmes
Néophytes, qu'on vouloit à quelque prix
que ce fut réduire en fcrvitude , n'avoient
été une barrière que les Rebelles ne pu-
rent jamais forcer , & un fecours toujours
prêt pour défarmer la rébellion.

' Nniveaii On attendoit depuis long-tems un Gou-
Gouvcncur vcrncur du Para<7;iuiy , lorfqu'on y apprit
du l'arairuay, avec quelque furprifc que le Roi avoir nom-qm li ccuir, i^^

^ po^j^. remplir cette place , Dom Dieguc-
de los Rcycs. C'étôit un Gentilhomme
d'Andaloufie y né au Port de Sainte-Maris

Hliiii

n-Ai^
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1717-iî^V

DH Paraôuay. Liv.XVn, 7
,Prcs de Cadix , & qni s'étoit (établi à l'Af-
fompaon

, où il exeiçoit la Charge d'Aï-
calde Proviiicial. Il avoit la réputation
d Homme d'honneur, & fon caradcre doux
& pacifique le faifoit afTez généralement
amici

j il s'étoit bien allié au Paraguay
& on le voïoir avec plaifir occuper une
J'iace , qui lui donnoit du crédit Mais
bien des Gens, qui fe croïoicnt fupérieurs
a lui pour la naiflance & pour les fcrvices,
ou qui occupoient des Charges plus confidé-
rablcs, ne purent digérer de le voir tout-
d un-coup élevé fi haut. Quelques-uns
vouloient même s'oppcfcr à fa réception ,
Iiir ce qu'ils préccndoient qu'il étoit cor
tre les Loix qu'un Habitant d'une Ville
en devint le Gouverneur : mais le Roi avoit
ievé cet onibcle dans les prorifions qu'il
avoit envoïees à Dom Dicgue, & il fut aifcz
pailiblement reconnu.pour Gouverneur.

Les oppofitions qu'il n'ignora point ^a conJulte
ion avoit voulu faire à fa recep-^ •^''S*'^'* '^"

é."e;ncnJ
é"" 7"?""^" ^"^^» devcfit ES^^de

NcKl r r^' ^"^ ^^'"^ "opfentir àlalAlTompeion.
Nobiclle 3c a toutes les Pcrfonnos en

^,,^, lau.v.,,.^ uoui h etoit revêtu , &de s en rendre trop dépendant, au rifque
de fe dcgrader. Mais il ne prit peut-être
Pa^ le iuftc mil,eu entre cel deux pan s

,',;^:7"\^,>r-'oît qu'il porta un%eu
t op lo,„ la aHcrvc en traitant avec cer-
tnines pcrfonncs

, dans la crainte qu'elles
^abnfaaent delà confiance >our fe rendrenecçWs,&q„^in,,r^
qu 11 pouvoit fc pa/Ter de leurs confeils. Ilen ufa fur-tout amfi avec le Régidor Dom .

A iiij

CjU

tion



* HtSTOlRI
1717-10 Jofeph d'Avalos , dont le crédit ', que luî

avoient acquis fa grande capacité dans les
affaires , & le talent fupérieur qu'il avoir
de leur donner le tour qu'il vouloir, l'a-

voit mis en poffeflion de faire paffer fes
avis pour des loix , fous les précédens Gou-
verneurs.

W Te fait un ^^ "5 vouloir pourtant pas fe faire un
ïimcmi dan- Ennemi d'un Homme û dangereux & fi ac-
«•=rcux. crédité , & il crut pouvoir Te l'attacher en

lui offrant la Licutenance de Roi , qui étoit
vacante. Mais d'Avalos

, qui avoic déjà
pénétré fes fentimens à fon égard , refufa
ion offre avec hauteur. Ce n'écoit pas qu'il
crût cette place au-delTous de lui , mais il

ne vouloit pas la recevoir d'un Homme

,

qu'il étoit peut-être déjà réfolu de perdre,
ou du moins auquel il auroit été engagé
par honneur & par devoir , à s'attaci.er

,

s'il l'avoir reçue de fa main. Dom Dieguc
De fit pas femblant d'être piqué de ce re-
fus 3 quoiqu'il lui fît connoître ce qu'il
avoir à craindre du Régidor. Celui-ci de
fon côté conclut de l'offre que lui avoic
faite le Gouverneur , & de la manière dont
il avoir reçu fon refus > qu'il le craignoit

,

& chercha toutes les. occafions de le cha-
griner. Il s'en préfenta bientôt une, & il ne
la manqua point.

Un de fes Amis n'aïant pu obtenir une
grâce, que Dom Diegue ne crut pas de-
voir lui accorder fans faire une injuftice ^
il parut fur cela un Mémoire fort inju-
rieux contre lui, & il ne douta point que
d'Avalos n'en fût l'Auteur ; mais il difli-

mula , & n'eu eut pas plus d'actcmioii à (ç
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»w Paraguay. Lîv. XVIï. j
foire des Amis. Il „e fie pas même alTez ;
reflexion que vis-à-vis d'un Homme du ca-

'^ly^^.
rafterc du Régidor, il „ç fuffic pas d avoir
des mtentions droites , & qu^il ne pouvoir
trop s obferver

, rien n'étati: plus ordinaire
que de voir les démarches les plus inno-
centes, fi habilement cmpoifonnée^, qu'elles
paUem pour criminelles. D'Avalos de fon
cote ne négligeoit rien pour fe faire un
parti

, & il y acquit entre autres un Gen-
tilhomme Bifcaïen, nommé Dom Jofeph
de Urrunaga

, qui ne lui cédoit guerre en
capacité, & qui vcnoit de s'allier avec les
familles les plus diftinguces de la Pro-
vince.

Ce fut encore un Ade de Juftice, qui Conrp'nrinn
attira au Gouverneur ce nouvel Ennemi *^'^""^ ^"'»

Le Beau-frere d'Urrunaga voulut acquérir
«n terrein qui apartcnoit à une pauvre Veu-
ve & n'aïant pu l'enjTager à le lui vendre

,

Il le mit cn^cvoir de l'y contraindre. Elle
eut recours a Dom Dieguc

, qui la main-
tint dans la po/Tenion de Ton bien. Urru-
naga en fut fi irrité

, qu'il alla chez lui
accompagné de Dom Jofeph d'Avalos , &
que lun & l'autre, après l'avoir outra<ré
«le paroles, de la manière la plus indisne ,
le menacèrent de lui faire perdre fon Gou-
vernement. Le peu de refibntiment qu'il
Ht paroitre de cette infolence , lui attira
une nouvelle infultc : Dom Antoine Ruiz
de Ari-cllano, Gendre du Régidor, aïant
aulTi efllné un refus de fa paît, le traita
avec encore plus d'indécence.

Il ne crut pas alors devoir porter la lî e:i fuîc
modération plus loin , & ne pouvant doj- ^"" '^ l«

A V

arrecT
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171 7-2 <7.
f
^r *ï"/^ "'y ^ût un complot fortné contre*
lui, il fit arrêter d'Avalos & Urrunaga
& les mit entre les mains de la Jufticc'
le premier fut enfermé dans le Château
d Arracufana, & le fécond eut fon Loeis
pour prifon. Arrellano n'attendit point
quon vînt à lui, & fe mit en lieu de fu-
reté. Cependant le Gouverneur ne favoit
pas encore tout ce qui fe tramoit contre
iui & il n'en fut inftruit que quand il ne
Jui hit plus poffible de parer les coups qu'on
le pin^paroit à lui porter. A la vérité le coup
de vigueur, qu'il venoit de faire, étonna
les Ennemis

, qui ne Tcn avoient pas cru
capable

, mais il ne les déconcerta point 5& ils s'arrêtèrent beaucoup moins à fe dé-
tendre

, qu'à le mettre lui-même fur la
derenlive.

tcnr'un"pro: ^^ "^V^
'"'^ ^^ 1 uT^piudence de ne pas

ces ciiminelP-^r, "^, *^<^j"ftes niefures pour empêcher
l'Audience <]^ ^^s n'eufîcnt aucune communication en-
-'- tre eux, ou de permettre à leurs Amis de

les voir, il eft certain qu'ils fe concertè-
rent, & lui intentèrent un Procès crimi-
nel a l'Audience roïale des Charcas. Il
contenoit fix chefs d'accufations , auxquels
ils donnèrent un tour & des couleurs

, qui
ne pouvoient manquer de faire une gran-
de imprefTion fur cette Cour fouv^raine,
d autant plus qu'on y avoit joinr un Mé-
moire très bien fait, qui fut porté à la
Plata par Arrellano , lequel dans la crainte
de ne pouvoir pas fe fouftraire long-tems
aux diligences du Gouverneur, avoit pris
le parti de fe réfugier dans cette Ville.

Il ne voulut pounant pas présenter lui^

a

loùle.
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Ificme ce Mémoire , il le fît préfenter par ~
Thomas deCardcnas, Parent de fa Femme- ^717-^9-

& la Cour IViant lu , ne parut pas d'abord Cette Cour
Qilpolée a envoïer informer fur les Li-'nx

^°"'"^'-' "" «^c

comme on le lui demandoit. Mais Carde' pouf'.ÏÏb-'nas mtrigua fi bien U repréfenta fi vi- nia contre îc"

vement le prétendu danger qu'il y avoir de Gouvcaieut.
ditterer de remédier aux maux extrêmes
dont la Province de Paraguay étoit mena-
cée

, quilvmt a bout dt faire nommer un
Juge Informateur, qui fe tranfporta à l'Af-
fomptioiii & le malheur fut que le. .choix'
tomba fur le feul Membre de l'Audience
roiale

, qui en devoir être exclus.
Ceft le trop célèbre Dom Jofeph de An- Quel fut ce^

tequera& Caftro,Chevalier de l'Ordre d'Al- ^"ê"*

cautara
, dont le Père , après avoir été Ov-

dordel Audience roïalede Panamâ,avoit éténomme Procureur Fifcal, c'eft-à-dirc Pro-
cureur Général, de celle des Charcas. Com-
Mje il paffoit par Lima pour fe rendre à la
l'iata, la Femme y accoucha de ce Fils
auquel il fit donner de très bonne heure k
plus belle éducation que puilfe recevoir un
Kune Homme

, que la nailfance & les'fer-
vices de fon Perc poavoient élever aux:
rlus grands Emplois. Il lui fit faire fous fes
yeux fes premières études au Collège des
Jefuites delaPlata. Il l'envoïa enfuite à:
i-iraa

, ou après avoir fait fa Philofophie
au grand Collège de la Compagnie dé Je-
lus

,
il étudia en Droit. Avec beaucoup "

ûelprit, uneheu'reufe mémoire, une ihiaL
gination très vive , il ne pouvoit pasj1^quer de faire un très grriid procA-

"^^
toutes k8 Scieiiçw auxquelles â^^ ..^._

v^
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I7i7-z^. P^^'-^é. Il paroît mcmc que Ton goût poac
lc5 plus belles connoilfances ne lui permit
pas de fe bornei: à celles qui lui étoient
prefcrites.

Mais fon Père , après avoir travaillé à
pcrfedionner en lui les talcns qu'il avoic
reçus de la nature , n'eut pas le tems de
former Ton cœur , & de lui infpirer fcs
vertus. Il e{|^era fans doute que ne lui laif-
iant pas de biens , avec un efprit fi culti-
vé, &^ les exemples de vertus qu'il lui avoit
<lonnés

, joints au fouvenir de Tes fervices,
il ne lui (croit pas difficile de réparer le«
brèches que fon dé/intércflement avoit fai-
tes à la fortune de fa Famille. Dom Jofcph
entra en effet dans le monde avec tout
ce qui^ eft néccifaire pour, y parvenir à tout
•ce qu'il pouvoit prétendre. Il perfuadoit
par fon éloquence

, par l'opinion que l'on
avoit de fon favoir , & fur-tout par un
talent d'infinuation qu'il avoit au fouvj-
rain degré ; mais pour fon malheur 8c
pour celui de l'Etat , il joignoit à tant de
belles qualités unearnbition qui ne connoif-
foir point de bornes', une folle paflîon de
«'enrichir, une vanité & une confiance,
qui le firent tomber dans les plus grands
excès que puiffe enfanter la plus aveuf^le
préfomption.

^

Il étoit déjà |)arvenu , dans le tems donc
nous parlons, a l'emploi de Procureur Fif-
cal , Protcdeur des Indiens dans l'Audien-
ce roïale des Charcas , &; le Roi l'avoit
honoré du collier de l'Ordre d'Alcantara.
Mais quoiqu'il y eut des appoiutemens af-
leZ COn{ld('r-K(fc m-roz-Ur^c X U ^\ _.->.•»fc£ confidérablcs attacûiés à la place qu'il
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•ccupoic
, foit qu'ils ne fufTent pas toujours —

*

exactement paies , ou qu'ils ne fufîent pas
^72-1-1/:,

lufhlans pour la dépcnfe qu'il faifoit
n aiant pomt de patrimoine , il paroît qu'il
n ctoit pomt alors à Ton aife, & que c'éroic
pour le mettre en état de relever fa fortu-
ne que Dom Dieguc Marcillo de Aunon ,Archevêque de Lima , & Viceroi du Pé-
rou, lui avoit envoie des Provifions pour
lucceder a Dom Diegue de los Reyès
quand ce Gouverneur auroit fini fon tems

'

le faifant fort fans doute de' faire aeréer
cette difpofition au Roi Catholique.

Il n avoit plus beaucoup à attendre : Ta-
lage étant alors de ne pas laiffer les Gou-
verneurs plus de cinq ans dans ces Provin-
ces. Mais ce terme lui parut encore trop
long

, & dès qu'il vit l'Audience roïale ré-
lolue a envoïer un Juge Informateur au
Paraguay, il follicita cette commifilon. Il
elt étonnant qu'il ignorait qu'il ne devoir
pas 1 obtenir, & il eft plus furprenant en-
core-x^u il l'ait obtenue. L'Audience roïal«j
en la lui accordant ne fît pas réflexion à une
Loi qu elle ne devoir pas ignorer , & qui
detendoit exprelTémcnt d'envoïer

, pour in-
tormcr contre un Gouverneur , celui qui
devoit lui {licceder : & rien ne prouve mieux
lafagclTe de cette Loi, que ce que nous
allons voir.

^

Dom Jofeph de Antequera ne «îerditpas il c.rrnnA"n moment pour f. rendre à l'AfTomption : U 1^4^*
û partit de la Plara dés qu'il eut reçu fa
Commi(î,on

, qui- étoit datée du quin7ieme
de Janvier lyzi. H ^toit aifez mal équi-
pe

5 mais quand il fut arrive à Santiago
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' quelques perfoiines
, potir

qui on lui avoit donné à la Plata des Let-
tres de créance , lui fournirent tout ce qui
lui manquoit pour continuer fon voïaee
& paroitre à l'AfTomption avec l'équipage
qui convenoit. En pafTant par Santaféfu
y trouva des Particuliers

, qui jugeant l'oc-
cahon jfavorable pour trafiquer leurs Mar-
chandifesau Paraguay, les lui confièrent,
& firent avec lui un traité à fon avantaee.

• De-la il prit d'abord fon chemin par terre

,

& eut la curiofité de voir quelques Réduc-
tions

, qui ne l'éloignoient pas beaucoup
de fa route^ & où on lui rendit de grands
iionneurs

: mais Dom Antoine de Ulioa
s eft trompé

, quand il a dit qu'il avoit une
Commiflion fpéciale de l'Audience roiâlc

©n le '
^°"^ ^^^ vifiter.

vîent coat'^e
^^^ Miffionnairés le fTrent efcorter par-

les Jcfuites. *"^e trouppe de leursNéophytés , chargés de
toutes fortes de provifions & de rafraichif-
femens

, & il arriva le dernier jpur de Juillet
a l'endroit où le Tebiquari faltia féparâtion
des Provinces de Paraguay & de Rio dé la
Plata. Jl y trouva le Regidor Dom Jofcph
d Avalos

, avec quelques-uns de fcs Amis ,
qui lui apprirent que Dom Diegue de lo$
Reyès étoit dans les Rédudions du Para-
na

, dont il faifoit la vifite , & à cette
occafion le Régidor lui dit beaucoup 4t
chofes contre les Jéfuites. Ces Relit^ieux,.
dont le fort étoit d'être toujours mal dans
1 elprit des Ennemis de toute autorité lé-
gitime

, pactageoient avec Dom Diegue
la haine de ceux qui avoient conjuré Ik^
Eerte de ce Couyçïft^m:. jQa commengw-
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rticme à rAflbmption à renouvcllcr les —
anciennes calomnies, dont on avoir vou- ï?****^*

lu noircir leur réputation , & nous appre-
nons par la Lettre de Dom Pedrc Faxar-
do , Evéqu& de Buenos Ayrès , datée dit
10 Mai de cette année

, que j*ai déjà ci-
tée , & qui eft adrefTée au Roi Catholique ,
qu'elles étoient déjà répandues dans fon
Diocèfe.

Dom Jofeph d'Avalos avoit donné fes n arrive à
ordres pour faire préparer au Juge Infor- TAiTomptiett
mateur un grand repas dans une Métairie ,

—
qui appartenoit à une Dame de fes Paren-
tes. Cette Dame s'y étoit rendue pour
en faire les honneurs 5 mais lorfque la
Compagnie y arriva , elle veitoit d'expirer
dune faufTe couche, & il fallut loger ail-
leurs. Le lendemain Dom Jofeph fît fon
entrée à l'Aifomption au bruit de plufieurs
décharges de canon ; mais il fijt arrêté au
milieu d'une rue par le Convoi funèbre de
la Dame dont nous venons de parler':

jles applaudiifements du Peuple fe trouve-
irent confondus avec le fon lugubre des
[Cloches

, & la Multitude, accoutumée à ti-
rer des préfages de tout , raifonna beau-
jcoup fur ces deux contre-tems.

1 Mais la conduite d'Antequera , & la ma- sonemponew
iniere dont il entra dans la Cathédrale , où n^tl^î^
fon le conduifit d'abord , firent faire aux ^^ Doïen dr
Perfonnes les plus fenfées, des réflexions!* Cathedra-

[qui ne flirent pas à fon avantage. C'étoit
jlans la participation quon avoit tiré le

I

canon a Ton entrée dans la Ville , il avoit
:mcine encore fon ciiapeau attaché avec des
cordons y, çoinrae il lavoit eu peadant le-



_ "'^ HISTOIRE
Egl.fe & ciuoiquc le Doicn Vy reçût

*^ Histoire

c, ^ 1
— »|-w .V, a_/un.ji I y reçût à la

tête du Chapitre, avec beaucoup de mar-
ques de refpeas , comme il ne trouva ni
japis

,
ni carreau , ni fauteuil, pr(<parc's pour

lui
,

Il s emporta contre cet Eccl^iliartique
,

?1\- ^^' ^^.^^^^"ce du Siège gouvcrnoit

l!
p^'*^"^^ > ^ iine manière qui fcandnlifa

*f:

1 euple , accoutumé à voir les Miniftrcs
<lu Seigneur conrtitués en dignité, plus ref-
Peaes par les Pcrfonnes mêmes du plus haut
^•],"g»/"''-to"t dnns les lieux faints.
1 eu de jours après , un parti de Guaycuras

s approcha de la Ville à dclTcin d'attirer la
tiarnifon dans une emtufcade

, qu'il lui
avoit dreiTéc de l'autre côté du Fleuve
yuclques-uns de ces Barbares vinrent en-
luite demander du fccours contre des En-
nemis de leur Nation , dont ils fe difoicnt
Pourluivis. rartiiîce étoit groHIer j cepen-
dant on donna dans le piège. Plufîeurs Ef-
Pagnols pafTerent le Fleuve pour joindre les
Guaycurus

; & comme à meOirc qu'ils ap-
.

prochoient les Barbares s'éloignoient dubord, les plus fagcs entrèrent en défiance
,se s en retournèrent

: il n'y en eut que neuf
qui continuèrent à marcher, & qui donnè-
rent dans

1 embufcade, oiiils furent ma/îa-
eres. Toute la Ville fut témoin de ce tra-
gique accident.. Antcquera le vit lui-mc^mc
de fes propres yeux

, jetta Ton chapeau rar
terre de dépit, & dit à ceux qui étoient lu-
tour de lui

, qu'il n'étoit pas venu pour faire
ra guerre aux Indiens

, & que c'étoit aux

^'/ ,

''n'
'' P'^'"^^^^" ^ ^^ ^"^cté de la Ville& de la Province.

I
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Les Ennemis de Dom Dicgue voulurent

cependant profiter de cette occafion & de
^^lï-^i?.

rabfcnce du Gouverneur
, pour lui offrir de ^" '"" ''^'^'=''*

Je rcconnoître pour leur Général , & il ac-
^' ^°"^""*"

ccpta leur offre. Les mcfures étoient bien
"*""'

prifes pour faire comprendre aux Habitans
que cela étoit néceflaire dans les circonftan-
ces préfcntcs , & la proclamation fe fit fans ^
que perfonne ofât s'y oppofcr. Les infor-
mations étoient déjà toutes dre/fécs , &
comme à travers quelques femblans que le *

Juge Informateur faifoit du défintéreffcmenc
le plus parfait , on avoit dccouvcrt que les
préfcns étoient la voie la plus fùrc pour
rimener à ce qu on fouhaitoit de lui , les
plus mal intentionnés contre Dom Dicgue
en profitèrent. Cependant celui-ci fut averti
de tout ce qui fe tramoit contre lui , &
partit fur le champ pour fe rendre à la Capi-
tale. Mais il y arriva trop tard. Antequera
y étoit déjà le Maître , & dès le lendemain
il fut interdit de toutes fondions de fa
Charge

, & relégué dans un Village d'In-
diens a fcpt ou huit lieues de la Ville , fous
prétexte que la liberté des informations de- D.DÎeg»ieell
mandoit fon éloignement. Sa dignité ejci- déporé.

gcoit du moins des égards pour fa'perfonne,
& on n'en eut aucun : la ;uftice vouloît
que ceux qui s'étoient déclarés trop ouver-
tement contre lui fuffent auflî éloignés , &
ils ne le furent point. Ils triomphèrent
même indignement de fon humiliation , &
il n'y eut des lors perfonne

, qui ne le re-
gardât comme un Homme perdu.
En effet , ce premier pas franchi , on ne ^"pcclierie

iuivit plus aucune règle 5 on donna aux
<^''^"«^^'-*"'
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i7n-i^ '"'"''"«'ons .le tour qu'on voulut, & orftrouva le moien de les faire fiene. par «„C grand nombre de Perfonnes f oueTAu-dience roiale, apr<;s les avoir reçue,' ,«douta po„„ que ce ne fût la voix publique !& rcgardou encore plufieurs années ap^i

d«^i?o"-'°"f^T "" ^""""'' convaincudes plus grands délits , & jurtement dépofé.

• fZr} "^ ' ""'r ^'^
' "' <»"

. "> eon-

• eénXol I , K' '
^^ Septembre le Confeil

géné.al de la Provmce s'aiTembla pour met-

Par le"T"'"'
""", * ""' <*""' d'iniquité,

pai le Jugement le plus informe qui fur

rnlm n '''"" "*" ^'"'°' P°"^ '"eccder

n'eûr„i;"^"'' ?'?T1"'" Gouverneurn eut pas encore fini fon tems . on iutc,

ZZu^T' r
'^ g^"^«"-"en't °r"ecS:

coupable des plus grands crimes , „e pou-

On a m"/J"r
«8"'l^'°"""e Goivern'eur.

ruoorim7f '''"PfO""^ qu'Antequera avoirSw ''"" ^" P^vifions ce qui y étoit

*otn?l"''T"'?™^'^' qu'elles ne de-

né d^r" '''"1»«P'-è«que les cinq an-nées du Gouvernement de Dom Diesue
fcroient expirées. ^

Envain le premier Alcade , Dom Miguelde Terrez
, voulut faire valoir la Loi , qu

tt°" "ï" °" «' '"«^der un Juge ?,"
formateur au Gouverneur contre lefue 1
suroît informé. Antequera répondit \J.même que cette Loi ne regardoit pas ceu,qui avoient comme lui^'honn^"; ';",',;,

Membres de l'Audience roïale : Torrez re

aon
,
mais û fut le feul de fon avis. Le. -
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Confeil fc mit à crier que quiconque ne
rcconnoîtroit pas le Seigneur Dom Jofeph

^7'ii-i>*

de Antequera & Caftro pour Gouverneur
légitime de la Province , feroit regardé
comme traître au Roi & à la Patrie , & fur
le champ Antequera envoïa demander à Dr

I

Diegue Ion Bâton de Commandant.
Il répondit c^\ï\ ne s'en de/Taifiroit point. On amch«

qu on ne lui eut montré un ordre du Vice- <lc force â D.
roi. L'Officier lui répondit qu'il n'étoit char- ^'«^guc le Bâ^

gé que d'exécuter celui qu'il avoit reçu du manïan?"*''
nouveau Gouveiueur, prit le Bâton par
force , mit des Gardes a la Maifon ou il

étoit, & lui déclara que ces Gardes feroicnt
fur fon compte. Cela fut fuivi de nouvelles
procédures j & pour donner plus de force
a ce qu'on avoit fait , en même tems qu'on
vouloit paroître en revenir à un nouvel
examen , on nomma àDom Diegue un Pro-
cureur

, dont l'incapacité étoit notoire , &r

I

parmi les nouveaux Témoins qui furent
ouis , ceux qui avoient dépofé en fa faveur,

I

furent fort étonnés d'apprendre que leurs,
dépofîtions le chargeoient , ce qui venoit du
[moms en partie de ce qu'on leur avoit fait
Ides qiicflions C\ embarafTahtes

, que leurs
Iréponfes fe trouvoient fufceptibles d'un fens
Itout oppofé à ce qu'ils avoient voulu dire.,
ip'ailleurs on avoit aliéné de lui plufieurs:
de ceux qui lui étoicnt attachés , en fai-
lant courir de faux bruits , & quelques-uns'
de les plus zélés Serviteurs avoient été obli-
|ges de dilparoître pour éviter les mauvais
jtraitemens qu'on fkifoit efTuïer à ceux qui
j^ctoient trop ouvertement déclarés pour
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I ifilllt I

1711-15. 9" * P^^^^"^^ qu'il avoit c'onné lieu par

Violences
3"'!^""' imprudences à une partie des griefs

& fourberies ?°"^ °". ^e chargeoit , ic cju il n'avoit pas
^•Aatequera. i" retenir dans les intérêts tous ceux qui

y étoient
î mais il eft vrai qu'on rifqumt

beaucoup en orenant fa défenfe ,. & le I ieu-
tenanr de Ka Dom Jofcph Delgado en nt
une trifte expérience. Antequera', je ne fais
Icus quel prétexte , le fît mettre au cachot

,

ou 11 mourut de mifere au bout de deux ans
dans de très grands fentimens de Religion.Au refte ces violences , auffi bien qu? les
procédures contre D. Diegue , Te faifoienr
avec de trc3 grandes formalités & un air de
modération qui impofoient à bien du mon-
va' ?.

""'^ "5''^ ^" J^pofitions chargeoient
lAccufé, on voïoit le Juge Informateur
prendre un air trifte , & fe plaindre de la
dure nécclTité ou il fe voïoit de perdre unHomme, qu'il auroit été charmé de pou-
voir fauver. Dom Jofcph d'Avalos de fon
coté y avoitdonné une tournure, •& tout

iM°''"n^^^" ^''"^"" a^'cc tant d'artifice,
cju 11 n eft pas étonnant que tant de per-
lonnes y aient été trompées , & qu'il fallût
dix ans a l'Audience roïale de Lima

, qui
fut chargée dans la fuite d". revoir tout le
Jroccs pour démêler cette trame ,& faire
lortir de ce labyrinthe l'innocence de Dom
Diegue de los Reyès.

à /mkhir"'
'^•''"'''

^'' P''"' ^^ '' g^^»^^ P^oc^s étantà5c.ach.r. parties pour laPlata, le nouveau Gouver-
neur ne voiant plus perfonne qui fût en état
de rien entreprendre contre Ton autorité

.

longea (eneufement à remplir fes coffres'
& comme il étoit bien réfolu d'y emploie^
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tous les moïens nue la place qu'il occupoit
luirendoit faciles, il commença parfaire i7"-i5.
baiïïbr le pnx de l'herbe de Paraguay, afin
de 1 acheter a bon marché , & de l'cnvoïer
vendre au Pérou. Pour cela il défendit d'en
taire fortir une feule arrobe de la Province
lans (a pcrmifîion, fans excepter même
celle qui ecoit pour le compte du Roi , &
Il ne le permertoit qu'à ceux qui l'achetoient
pour lui. Il en ufa de même à régnid de
toutes les autres denrées

, qui étoient de
quelque valeur.

A cet indigne monopole, dont on n'ofoitSesinîuftic*».F même fe plaindre , il joignit les fcan-
^

dales les plus crians. Un Religieux lui avoit
apporte des Marchandifes du Pérou •

il l'é-
tablit fon Fadeur , & lui fit dreifer une
Boutique

, où l'on voïoit un Prêtre & un
Régulier connu pour tel

, quoiqu'il fût en
habit de Laie , étaler & vendre publîque-
meiu. Il y avoit à rAffomption un Couvent
4e ion Ordre , dont le Supérieur emploïa
inutilement toute fon autorité pour l'obliger
a faire cdîer ce fcandale , & n'aïant pu rien
gagne:, lur lui par cette voie , il fe prépa-
roit a en emploïer de plus efficaces. Mais
Antequera

, après lui avoir fait les plus
glandes menaces , s'il palfoit outre , voïant
qu il ne s'en étonnoit pas beaucoup dç
concert avec le Provifeur qui gouvernoit
leDiocefe, il fit perdre au Monaftcrc plu-
lieurs Efchves, fous prétexte qu'on les*
makraicoit lan-, aucun fujet.

Cependant Dom Dleguc de los Rcyès Dom Dfe^u*
fouffroit fa captivité & les mauvais tiai-f.Tauvc^l
tcmeiis qu'»n y ajoûcoic, avec une ap-^l^^^o? ^y.ap- i>uenoç
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parente infenfibilité qui choqua fes Enne-
mis , ou les inquiéta , & il fut averti qu'on
longeoit à la rendre encore plus dure. Sur
cet avis il réfolut de s'en tirer à quelque
prix que ce fût , & il y rcuflît. On a cru
qu'il avoit trouvée moïen de gagner quel-
ques G.'itdes 5 ce qui eft certain , c'cft que
s'étant déguifé en Efclave , il pafTa au
milieu d'eux pendant la nuitj qu'il n'alla
pas bien loin fans trouver des Chevaux
qui l'attendoient, & qu'il courut fans
prcfque s'arrêter, jufqu'à la première Ré-
dudion du Parana ; qu'il s'embarqua en-
fuite & fe rendit à Buenos Ayrès , réfoju
<le pafler en Efpagne pour y implorer la
juftice du Roi.

Antequera fut au défefpoir , lorfqu'ii
apprit cette évafion , d'autant plus qu'il
fut quelque tems fans pouvoir découvrit
ce que fon Prifonnier étoit devenu. Quel-
ques-uns lui dirent qu'il étoi: à l'AfToinp-
tion chez les Pères de la Merci , & il fit

environner cette Maifon de Soldats : d'au-
très l'aflurerent qu'il étoit dans le Colles;e
des Jéfuites ; mais il eut bientôt des avis
certains qu'il avoit tourné vers les Réduc-
tions du Parana , & il fît partir en dili-
gence un Courier , avec ordre de fe faire
donner main-forte pour l'arrêter quelque
part qu'il fût i mais il étoit déjà embarqué

. lorfque le Courier arriva à la première
Rédudion. Pour dilÏÏper fon chacrrin il

fît vendre à l'encan tous les biens du
Gouverneur , & après avoir pris de bon-
nes m.efures pour empêcher qu'on n'y mîc
i'euchere, Uen acheta fous desiiom^ em-

Pfl
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pmntés ce qu'il y avoit meilleur , au prix
qu il voulut.

^

Il çonfifqua enfuite tous ceux des per-
fonnes qu il favoit être encore dans les in-
térêts de Dom Diegue, fans aucun égard
pour les Privilèges qui afTuroient à leurs
Femmes leurs douaires & leurs reprifes
Pour juftifier ces violences, fes Emifl
hures inondèrent la Province d'Ecrits &
firent retentir la Capitale de difcours fort
injurieux au Gouverneur. On n'ofoit plus
même en dire du bien , de peur d être
traité en Ennemi du Roi & de l'Etat ; tan-
dis qu'on étoit alfuré d'obtenir tout ce
qu on fouhaitoit , en -louant la faeefTe

,

Icquite & le défintérefTement de celui
cjui occupoit fa place , & bientôt les Jé^
xuites furent avertis qu'on ne doutoit point
qu ils n euflent favorifé fon évafion.
Dom Diegue de fon côté apprit en arrî-

" <—

VioIetiMS

d'Ântequcra
â cç fujeu

gne. hlles portoient que i Archevêque ae
Lima, Viceroi du Pérou, n'avoit pas plutôt
été inrtmit de la Comiiiiflîon donnée àDom Jofeph de.Antequera par l'Audience
roiale des Charcas , & des premières dé-
maixhes de ce Juge Informateur, qu'il
avoitfait drelfer de nouvelles provifions,
datées du (eizieme de Février lyzx

, qui
rccablilToient le Gouverneur dépofé dans
Ion Gouyernenemcnt

, jufqu'à ce que Sa
Majdte lui eut donné un Succefleur ; &

I

(]u il avoit évoqué à fon Tribunal le Pro-
,

CCS intenté contre lui, annullé toutes les
procédures faites à l'Aifomption , déclaré

Dnîgencflc
du Viceroi
pour remé-
dier à tous
ces défordres*
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nulle & illcgicimcla piifc de polTelîîon dui

Gouvernement du Paraguay par Dom Jo-
feph de Antequera , & ordonné qu'il fortît

au plutôt de cette Province. Dom Dieguc
reçut peu de jours après la confirmation de
ces avis , par les nouvelles provifions qui
lui furent rcmifes de la part du Viccroi.

Sa Lettre ^^ Seigneur
, par une Lettre datée du

à l'Audience vingt & un de Mars de la -même année

,

ïoïale. écrivit à l'Audience roïale , qu'il étoit fort

furpris qu'elle ajoutât plus de foi aux Mé-
moires , aux Informations & aux Procé-
dures faites par un Homme , qui s'étoit

intrus dans le Gouvernement d'u-ne Pro-
vince contre toutes les loix, avoit fait fans

autorité le procès à un Gouverneur , & ofé
le dépofer, qu'aux initrudions des pcr-

fonnes les plus refpccftables , telles qu'é-
toient l'illuftrinime Evêquc de Buenos Ay-
rès, les Supérieurs Eccléfiartiques & Régu-
guliers, & les Pères de la Compagnie,
« qui dans ces Provinces j comme par-tout
33 ailleurs, fe diftingucnt dans toutes les

» occafions par leur zèle pour la Religion
33 & pour l'Etat : vérités qui font de no-
as toriété publique , & que le feul Dom
9» Jofepli de Antequera ofe attaquer par
ji des Écrits pleins de calomnies , parceque
M ces Religieux n'approuvent ^^oint fes

3ï attentats, Scnc pcnfent point comme lui 1

, n fur le compte de D. Diegiie de los Reyès.

Rcponfe L'Audience roïale , dans la réponfe
Hel*Audieuce qu'elle fit au Viccroi , après l'avoir allure
ïoùle. ^Q i^ droiture de feç intentions dans tout

ce qu'elle a fait au fujet de la Province de

Paraguay, protcfla quelle iVavoit ajouté

- foi
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foi à rien de ce que Dom Jofepli de Ante-
quera lui avoit écrit contre les Pères deh Compagnie, enchérit encore fur les
éloges que fon Excellence faifoit de ces
Religieux

, & après avoir rapporté ce qui
avoit pu prévenir Antequera contre eux ,ajouta qu ,1 auroit dû faire réflexion qu^iî
ne faut pas aifement croire, quand il Va-
git de perfonnes d'une fx ^rindc vertu
ce que la paflion fait avancer pour les dé!
crier. Mais le malheur du Paraeuay fut
que cette Cour fouveraine demeur! perfua-
dee que Dom Diegue de los Reyès étoit
convaincu aes crimes énoncc's dans foa
Procès

; qu'on en avoit impofé au Vice-
roi^ pour en obtenir l'ordre qui le réta-
blifloit dans fon Gouvernement , & que
fon Excellence avoit été trompée par des
perfonnes qu'elle ne connoiffoit pas alfez
Sa^ prévention en faveur d'Antequera

'

quelle ne croïoit pas Tauteur des ?alom!
mes que lui reprochoit le Viceroi , fut
caule quelle n'ouvrit les yeux fur fes ex-
ces, qu'après qu'il eut boulverfé toute Ja
Provmce.

lyautre part Dom Diegue , aïant reçu
ks nouvelles Provifions , fe perfuada
trop aifement qu Antequera n'oferoit pas
s oppofer aux ordres du Viceroi , & reprit
^ns d libérer le chemin de rAàbmptiœ.
Mais il devoit favoir que fon Ennemi
etoit trop avancé pour reculer, & q„'il
n avoit guère plus à craindre en refufant

ouilsetoitdéjaporté. En effet, Ante-
^uera n eu^pas plutôt été inftruit du cou.

i7Xi-i<^,

Dom Dîegu*
part pour
l'Aflompcion

Supercherie

d'Antequera»
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. I tenu des dépêches du Viceroi ,

qu'il coMi»

lyti-ij. men^a par répandie dans J.e Public, qu'elles

étoient fupporécs. Pour le prouver il af-

Tembla le Corps de Ville , & produifit une

Lettre qu'il avoit reçue en 171®, du Vi-

ceroi , mais qu'il ne difoit pas être de la

même date
,
que fes proviiions pour le

Gouvernement du Paraguay , lefquelles ne

dévoient valoir qu'après que Dom Diegue

de los Reyès auroit fini Ton tems.

îï envoie des
^' parcequ'on pouvoit lui objefter que

trounes pour ces Provilions etoient révoquées par celles

fiïrè'.ec Dom que Dom Diegue venoient de recevoir , &
piegue. par conféquent que la Lettre qu'il préCen-

toit ne prouvoit rien , il ajouta que cette

Lettre étoit poftérjeure aux nouvellesr pro-

vtfions de Dom Diegue : & il en avoit en

effet changé la date dans la copie qu'il

en produifit. Il ne trouva aucune difficulté

à perfuader des Gens , dont la caufe & les

intérêts ne pouvoient plus être féparés

des Tiens j & afTuré d'en être foutenu , il

fit dès le jour même partir en diligence le

Capitaine Ramon de las Llanas , digne inf:-

trument de toutçs fes fureurs , avec d«ux

cents Hommes pour aller au-devant de

Dom Diegue aycc ordre de l'arrêter.

> Sécurité de Ce Gouverneur avoit pris fon chemin par
^e Couver- 1^ Province d'Uruguay , & pendant fa
^^^^'

route il avoit écrit des Lettres fort polies

à Aiitequera & à plufieurs pcrfonnes, pour

leur donner avis de fa marche. Il n'en reçue

aucune réponfe, & il n'en continua pas

jlioins fon voïageavec autant de fécurité,

que s'il n'avoir eu rien à craindre. Toute

ik ftiite ^ Coa. équipage fe réiuifoient ^

^1

1
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des RcduaiQns
, chargés de provifions , & '7^^-^9'

a trois chariots
, qui porcoient fon baea-

ge. Il arriva enfin à Taùati , où les Domi-
niquains de 1 Aflomption avoicnt une Mé
tainc & qui n'eft qu'à vingt - cinq iicues
de la Capitale du Paraguay, & ce fut là
qu il eut les premiers avis qu'il y avoit un
ordre de I arrêter. Il apprit même queDom Ramon de las Llanas , & Dom Jo-
Icph de Ai-c(i Alcaldc de la Sainte Mer-
mandad, étoicnt proches dc-là avec des Sol-
dats pour le même fujet.

^

"compiit qu'il n'avoit pas un moment T,,n,. .

a pei-dre pour fe mettre ei/aketé : il re-qJif Tu;brcMifla cf^emin fur-le-champ
, & gagna ?arrétcr/'"'

piefÀiue feul la plus prochaine Rdduaian
du Parana A-peine étoit-il parti de Ta- nccC^nv.bati, que Dom Ramon y arriva avec fa

"^'^^"^'•

Trouppe. On eut beau lui dire que Dom
Diegue venoit d'en fortir , on ne lepeifua-

,

da point. Il commença par faire fouetter
lies Indiens, qui avoient conduit les cha-
Inots, pour les obliger à dire où il étcit ; il yIcn eur^ même un qui eut plufieuis ble/I'uresa la tête & un bras calfé : n'en n'aïant pu.
^icn tirer il fit fouiller par-tout. Dom Au-
^uftin de los Reyès , Fils du Gouverneur .]ui ctoit Diacre

, & qui droit apparemment
venu ;ufques-la au-devant de Kn Père , &

letoit le Chapelain du lieu , furent indi-
'

fencment trau<^s. Ramon , après avoir char-
ge celui-ci d'injui^es atroces , le frappa àhtereavec la croiTe de fon fufii , le Sa-ka dtJe faire pendre, s'il ne lui ouvroit

3iJ
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TEglife , où il croïoit trouver Dom Diegue,"

& où il remua tout jufqucs fous l'Autel

pour le chercher.

Défefperé de l'avoir manqué il fe faifit

des chariots , fit monter dans un le Perc
Fris 5 & dans un autre Dom Auguftin

,

commanda aux Indiens de les fuivre, & re-

prit avec eux le chemin de ri\ fTbmption.
Quand il n'en fut plus qu'à cinq lieues ,
il renvoïa le Père Dominiquain j mais alors

TAlcalde Dom Jofeph de Arec aïant dé-
couvert que c'étoit Dom Jofeph Cavallero
Baçan , Curé d'Yaguaron, qui avoit averti
Dom Diegue qu'on venoit pour l'arrêter ,

& lui avoit fourni des Chevaux pour fe

fauver , il le conduifit prifonnier à TAflomp-
tion , où Antequera lui fit faire fon procès
par le Provifeur de l'Evêché , lequel le for-
ça de renoncer à fa Cure,

Carafieredij Ce Provifeur étoit le Licencié Dom Al-
riovifeur de fonfe Delgadillo, Chanoine de la Cathé-
l'tvèché. drale, lequel avoit fuccedc dans cette char-

ge à Dom Jean Gonzalez Melgarejo, qui
s'en étoit démis

, parcequ'il ne pouvoit
pas l'exercer librement fous le Gouverne-
ment préfent. Delgadillo , moins fcrupu-

leux & entièrement dévoué à Antequera
j

avoit pris fa place
, que perfonne ne lui

envioit. C'étoit un efprir fourbe & fou-

pie , tel qu'il en falloit à Antequera pour
violer librement toutes les immunités de
l'Eglife. C'eft l'idée que nous en don-
ne l'Evêque Coadjuteur du Paraguay , dont
nous parlerons bientôt. Cependant Ante-
quera ne put ignorer long-tems que Dom
Pieguç avoit ttouvé le moïeii de faire rç*

m.

.1
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pàndrc à TAflomption plufieurs copies
ks nouvelles Provilîons , & qu'elles ce

mençoient à y caufer quelques rumeurs j

mais il répondit à ceux qui lui en parlè-
rent , que jufqu a ce qu'on lui en montrât
l'original, il âvoit droit de les regarder com-
me fuppofécs 5 & parcequ'il crai^noit Antcqn?ra
qu'on n'en reçût quelque copie légalifée en f'Jic ;v utcr

bonne forme, il fit arrêter toutes lesLet- ^''"^"^'•* •^'^*

très qu'on écrivoit dans les Provinces , ou
"''^*

qu'on en recevoir , Tans faire réflexion que
cela même étoit un des principaux chefs
d'accufation , dont il avoit chargé dans Tes

informations le Gouverneur. Mais il fe
croïoit tout permis

, parceque perfonne
n'avoir l'aflurance de le contredire.
Une Dame des plus refpedables de la Aaion în-

Ville, &pour fon rang & pour fa vertu, f^:^^
'i ''

'^^

s'écoit intéreflee pour Dom Diegue , &
-"^^°""^'-*-

n'en avoit pas fait myftere : il s'emporta
contre elle jufqu'à la menacer de la per-
dre; mais comme elle étoit extrêmement

I

belle
, fon reflentiment fit bientôt place

jdans fon cœur à une autre paffion , dont
[il fut encore moins le maître

, qu'il ne
. l'avoir été de fa colère. Il crut fans doute
l'avoir aflez intimidée pour ne la point
trouver difficile j il lui nt parler par un de

;
les Confidens

, qui ne lui rapporta que des
Irefus accompagnés de grandes marques
d indignation, & il n'eut point de honte
Ide lui défendre de fortir de chez elle, allé-

|^"^"/a'
^^^"^ jurtifier un tel traitement,

irinteret qu'elle prenoit ouvertement au
palhcur de Dom Diegue : mais on étoit
jtrop inftruit de fes pourfuites

, pour prendre

B iij
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mène.

-z^. ^^ change i & le voile dont il avoit voulu
couvrir la caufe de Ton dépit , ne fervic

_, - . . *1"'^ rendre publique Ton infamie.

J(.it aWiquer ç^.^^ ^^ réflexions qu il n avoïc pas encore
Je Couveiue- ^^^^^ (ur le perfonnage qu'il jouoit. Il ne— "' pouvoit pas fe diflîmuler que les Provifions

de Dom Diegue ne fuflent rccUcs & en
bonne forme, & il y avoit des momens,
ou il n'étoit pas aflcz aveugle pour fe faire
illufion au point de fe flatter de fe main-
tenir dans la place qu'il avoit ufurpée

,
fans fe rendre coupable d'un crime qui ne
le pardonne point. Mais Qommc il nç pou-
voit fe réfoudre à la quitter , il chercha
un expédient pour fe tirer d'pftaiie , fans
trop s'engager. Il le communiqua à fon
Confeil fccret comme une pcnfée fur la-
tjucUc il n'avoit point encore pris de réfo-
iution. 03 II qW certain, leur dit-il, que dans
M des Provinces fi éloignées de la Cour ,
3î on peut faire au Roi même jufqu'à trois
03 repréfentations avant que d'exécuter fes

39 ordres : or, à combien plus forte rai-
w fon le peut-on faire à un Viceroi ? Puis
fans attendre leur réponfe , il ajouta que
toutes réflexions faites , il vouloit sen
tenir à ce qui avoit été décidé par les deux
Chapitres

( ; } ; que c'étoit eux
, qui l'a-

'Voient choifi pour leur Gouverneur , & que
<:'étoit à eux à voir s'il y avoit de la fù-

^
(i) Le Chapitre fccu-

lier efè compoTc des AI-
caldes Scdes Régidors.
Le Chapitre eccléfiafti-

au« i'dl des EccléfiaiU-

ques , qui à raifon de
leurs dijiîiiitcs enticnt
dans le Confeil de la

Ville.
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rcté pour eux à rétablir un Gouverneur oui

tic leur panlonncroit jamais de l'avoir dé-

pofé.

II ancmblacnfuite tout le Confeil, 5C

après lui avoir communi«|ué les nouvelles

Provihons de Dom Dieç^uc, il fie un long
difcouis , dans lequel il protelta d'abord
qu'il n'avoit accepté le Gouvernement

,

que pour délivrer la Province de l'état

vicient , où l'avoir réduite fon Gouver-
neur. Tl déclara cnfuite qu'il ne croïoit pas
pouvoir fe difpenfer de fe retirer, pour obéir

aux ordres du Viccroi ; mais qu'il ne fc

croïoit pas moins oblio;é d'avoir cet égard
pour tant de Gens dj'bien , & de fidèles

Serviteurs du Roi
, qui lui avoient fait

l'honneur de le choifir pour leur Gouver-
neur , de ne point les abandonner fantf

leur confentemcnt au reffentiment d'uii

Homme
, qui leur feroit païer bien cher

ce qu'ils avoient fait contre lui.

L'y^.lferez roïal Dom Denys de Otazu ,
k le Régidor Dom Jean Cavallero de Aiîaf-
co

,
qui n'avoient jamais approuvé la con-

duite . que l'on avoir tenue à l'égard de
t)om Diegue , furent d'avis qu'on ne pou-
voir fe difpenfer fous aucun prétexte d'o-
béir au Viceroi j mais le plus grand nom-
bre

, après avoir beaucoup exagéré les

îï!l^
,5"'!.'''''''

\.
Souffrir U ?:G-vîncé, S

uZui A^ICj^ue ccoit rétabli dans fon Gou-
.vernement , conclut à faire de fortes repré-
fcnrations au Viceroi , & à obliger le Sei-
gneur Dom Jofepli de Antequera & Caf-
tro, de continuer à les gouverner, en at-
«endanc la répoufc de fon Excellence. Cec

B iiij
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17x3-1^. ^vis prévalut & Antcquera ^e rendit;
Quelques jours après , Otazu & Caval-

Icro de Analco furent interdits de l'exer-
cice de leurs Charges. Le premier foutint fa
difgrace avec la même fermett', qui la lui
avoir attirée : le fécond, qui avoir déjà été
tort maltraité,& qui fe voïoit ruiné fans ref-
lource,sM ne faifoit au moins fcmblanc de fe
prêter a ce quon exigeoit de lui , témoi-
gna qu il fe rcndoit à l'avis du plus grand
nombre, & fut rétabli; mais il alla Sr-lc-
champ protcfter devant le Juge Eccléfiafti-
quc

, qu'il ne l'avoit fait que pour fe fouf-
traue a la perfécution , & n'c«tre pas réduit
a

1 aumône. Alors Antcqucra, pouvant comp-

un jour aflez haut. « Cet Homme fe pré-
« «pitc

, je ne fais pas trop où il abou-

Nouvelles c^an J , . A

informations ^fpendant on n avoir pu apporter au Vi-
contre Dom ^^^^^ d'autres motifs pour lui faire agréer
iiiegue. ia liberté qu on prenoit de lui faire des re-

Violences
^^«"trances, que la crainte des malheurs,

exercées à °°"'^ ^^ rétabli fiement de Dom Diegue
cotre occa- «e pouvoit manquer d'être fuivi ; & pour
^'oa. perfuader à fon Excellence que cette crainte

étoit bien fondée , on travailla à de nou-
velles informations. Mais on n'y garda au-
cune règle : Dom Dicgue y fut peint aves
les couleurs les plus noires j & quelques-uns
aiant refufé de les figner , furent mis en
pnfon , les fers aux pies , attachés deux à
deux par une longue chaîne, fans pouvoir
communiquer avec perfonne

, pas même



avec des trou-

pes.
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j

tvcc ceux qui leur portoient à manger
, ^

& qui le leur faifoicnt tenir par une fenê- 7 3
i^»

trc. Au bout de quelques jours , on leur

cnvoïa deux Eccléiiaftiqucs pour leur per-
' fuadcr de fe rendre à ce qu'on fouhaitoit
d'eux : l'un étoit le Provifeur Delgadillo

,

l'autre le Doïen de la Cathédrale
, qui avoic

eu un accès de démence, & n'en étoit pas
bien revenu. Le Provifeur voulut , dit-on,
leur perfuader que le Viccroi étoit mort j

mais ils n'en voulurent rien croire.

Antequera ne lairtbit pourtant pas d'être Antequera
fort inquiet. Dès l'année précédente il avoir "'«^rche vers

appréhendé que Dom Diegue ne revînt à la \^.
^'*^""erc

tête d'une armée d'Indiens des Rédudions,
pour fe remettre en polfcfTion de {on Gou-
vernement j & le bruit courut en effet peu
de tcms après

, qu'il y avoir déjà huit mil-
le Hommes tout prêts à marcher fous fcs
ordres. Il voulut donc prendre les devants
& marcher de ce côté-là avec mille Hom-
mes des meilleures Trouppes de la Pro-
vince j & arrivé près du Tebiquari , il écri-
vit aux Néophytes des Lettres

, par lef-

quelles il leur défendoit fous les plus terri-
bles menaces de fortir de chez eux , ce qui

,

les étonna d'autant plus qu'ils ne penfoient
là rien.

Ce fut aufli alors qu'il commença à ne i„q„lc<t«de3
plus (e contramdre a l'égard des Jéfuites, dosKfuuw,
qu'il favoit bien ne pas approuver fa con-
duite , mais qui fe comportoient avec beau-
coup de circonfpeaion au fujet de tout ce
qui fe pa/foit. De fon côté , il croïoit que
s'il fe déclSoit contre eux , comme avoic
tau Dojn Bernardin de Cardenas, il atti;.

]B Y
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^eroft bien des gens dans Ton parti; & s'if

gardoit encore quelques mefures avec eux ,
il ne laifloit point ignorer fcs difpofitions

à leur égard. Ces Religieux le voïant campé
au delà duTcbiquari, où il donnoit à fes Sol*
dats toutes fortes de licence, appréhendoienc
fort qu'il ne paffàt cette Rivière , & que
les Trouppes avançant jufqu'aux Réduc-
tions , & y caulant les mcmes défordres

,
la néceflîtc d'une juile défenfc n'engaîréat
une guerre civile , dont les fuites ne pou-
voient être que très funeftes : ils lui écri-
virent donc une Lettre fort polie , pour le
prier de prévenir ce malheur.

Antequeta ^^ ^^'^i' fit fur le champ une réponfe plei-
fc retire. ne d'invedivcs contre eux & contre Dom'

Diegue : cependant il leur promit qu'il n'i-

,

roit pas plus loin ; mais il leur déclara;
que fi eux & leurs Indiens refufoient d'o-
béir au moindre de fcs ordres , il iroit leur
apprendre qu'on ne s^oppofoit p.^s impuné-
ment à fes volontés. Il décampa peu de
jours après , & reprit la route de l'Alîomp-
tion. Bien des gens attribuèrent fa retraite
a la crainte qu'il avoit eue d'être attaqué
par ces braves Indiens; & il eli certain
que fi Dom Diegue de los Reyès fe fut
trouvé alors dans les Rédudions du Para-
na , il ne lui auroit pas été fort difficile d'y
lever un aflez grand nombre d'Indiens ,
qui auioient d'autant plus aifément enlevé
Ion Ennemi

, que celui-ci ne faifoit garder
aucune difcipline à fes Soldats.

sûreS' par ^"^^^"^/?,' ^^'^"t que de ^camper ,

rapport aux !^?^^
"l^îî,*^^

^^^ Ço^'^^gi'iors , l"s Alcaldes
Indiens

Paraua.
du. & ks Olïiciers de guerre des qiiatre Ré-
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dudlions les plus proches du Tebiquari.
Les Pères François de Roblez & Antoine
de Ribera les conduifirent à fon Camp , &
l'afîurerent qu'il ne fe fcroit aucun mou-
vement dans toutes leurs Bourgades , fans
un ordre exprès du Roi , ou des Tribu-^
naux Tupérieurs. Il fît femblant de Te con-
tenter de cette promelîe j mais il voulut
encore que les Indiens la lui fiffent en leur*
propre nom ; & il les embarafla fi fore
par les queftions qu'il leur fit

, qu'intimi-
dés d'ailleurs par Tes menaces & par \€
fon dont il les faifoit , ils ne favoient plus
à la fin ce qu'ils difoient, & qu'un d'eux
en eut pendant plufieurs jours l'efprit.

aliéné.

Dom Joreph d'Avalos l'avoit accompa- Mort àa D"/*
gné dans ce voiaî^c , & à-peine s*étoit-on Jofeph d'A-

remis en marche pour retourner à l'Aflbmp-
"^*^^*^'

tion
, qu'il fut frappé d'une apoplexie qui

l'emporta en deux jours , fans avoir eu
un inrtant de connoiiîance. Ceux qui le re-
grettèrent le moins furent les Complices
de fes fureurs : car, outre que les liaifons
que brme le crime , ne fauroient produi- .

re une amicié fincere , tous , ou étoienf
jaloux de fon crédit , ou ne trouvoient paà
bon qu'il en aîvafat pour les maîtriier.
D autre |\artceux, qui le déteftoient com-
me le premier auteur des maux dont là Pro-
vince étoit affligée

, n'étoient pas fans quel-^
que efperance

, que par la rupériorité de"
on efprit & par Tafcendant quMl avoit"
lar celui de 1 Ufurpateur , il rempêcheroif
de poufler la rebdlion auiTi loin qu^l a fait
aepais. Les Jéfuites en particulier crurent

B vj
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^"^^^^^ rujetdele regretter, pârce^

qu Urrunaga
,
qui les haiïToit par pafllon ,le trouva par fa mort à la tête du Confeil

lecretd un parti, dont ils prévoïoicnt tout
ce quilsavoient à raindre.

lïmeq^era.
^'°^'.. ^^

l^^^,'^
^^^ Mémoires pour leî•î""^' envoier à TAudience roïale des Charcas ;

niais comme Antequera craignoit que les
Jclures n'mformairent cette Cour fupé-
"^'""'^

^^r K^""
^^' ^^^°^^^

' <l^i ^«roient •
pu 1 mdifpofer contre lui , il n^omit rien
your les regagner , & commença par leur
protefter qu'il n'avoit rien écrit contre eux »m contre leurs Néophytes. Ils favoient
bien ce qu'ils en dévoient croire : ils étoient

* / .
même mftruits qu'aïant voulu eng-aeer pUi-
iieurs perfonnes en place à figner ce qu'il

cr?\T leur compte , trois Tavoient
xetule d abord

, que deux s'étant à la fin
rendus le feul Otazu avoit perfifté dans
ion refus, & que cette fermeté étoit entrée

. P°"^ beaucoup dans fa diferace.

fo-ue.
iecret,j5c on faifoit fous main des infor-
mations contre eux. Mais tant de foins

^ n occupoient pas tellement Antequera ,qu il ne penQt aufli à profiter de toutes les
occafionsqui fe préfentoient de s'enrichir,
& daflouvir l'infâme partîon qui le ren-
doit la terreur de toutes les honnêtes Fem-
^ P u^ 1^ y'^^'^- ^^^" n etoient pas mêmeai abri de fes pourfuites dans les Eelifes
ni au pie des Autels 5 & il couvroit Ti peu
ton libertmage

, que quand il fe trouvoit
dans des AlTcmblées

, ou il y avoit des
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perfonnes dufexc, il ne fe cachoit point
pour faire a celles qui lui plaifoient davan-
tage, des avances qui auroient fait roueir
les moHis vertueufes , fans faire reflexion
que cela Icul fuffifoit pour lui aliéner les
premières Familles de la Province. Il eft
même bien étonnant que parmi une Na
tien qui porte plus loin qu'aucune autre
la dclicateffe en ce point , un Homme
quigardoit fi peu de mefures, ait trou-
ve le moien de fe faire un fi grand nom-
bre de Partifans

, & d'engager prefque tou-
te une Province dans la reVolte. Rien ne
prouve mieux l'afcendant que les palfions
de s enrichir & de s'élever ont pris ïlir tou-
tes les autres.

Mais on avoit encore moins cru que
1 aveuglement pût aller jufqu'à une efpecc
de fknatifme. On entendit un jour tran-

jquillement un Religieux
, qu'Antequera

I avoit amené ou fait venir de la Plata
[

qui pafloit pour fon Confeffeur , & qui prê!
I

chant dans la Cathédrale pendant l'O^a-
' ve du Samt-Sacrement , emploïa la meil-
leure partie de fon Sermon à relever les

1
grandes qualités & les vertus éminentesde

1^ glande confidération à la Cour , que le
IRoi lui avoit oftertla Viceroïauté du Pé-
rou

; mais qu'il Pavoit refufée par modeliie,
&Iui avoit préféré l'emploi de Protedeur
Ides Indiens dans l'Audience roïale des Char-
cas, parcequ'il lui donnoit plus d'occa-tasd exercer fa tendre & compatiffantc
tnarite

, envers les plus malheureux des
iommcs.

1713-2^.
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-—^ '— Trop de Gens étoient intérelTés a CC
l^y'^9' qu'on penfôt ainfi dans le Public, pour ne
/"^ ^'^ pas approuver ce que difoit le Prédicateur :

roïa^le ïes ^^^ <lonnerent fi bien le ton à la multitu-

Charcas. ^^ » ^^^ ^^ P^^s grand nombre des Auditeurs
fortirent de TEglife en remerciant Dieu d'a-

voir donné à la Province un fi digne Goit-
verneur. A ces applaudiflcmens

, qui flat-

tèrent beaucoup rufurpateur , (uccéda quel-
que chofe de plus folide : on reçut, peu de
fcms après , un Arrêt de l'Audience roïaie

des Charcas , daté du j de Mars 1713 ,

qui ordonnoit que par provifion , & en at-

tendant que le Viceroi , à qui cette Cour
avoit envoie les informations faites à l'Af-

Tomption contre Dom Diegue, eCir déclaie
par fon canal fes intentions

, perlbnne n'o-
ûz entreprendre de rien changer au Gou-
vernement préfent de la Province , fous
peine de dix mille écus d'amende , avec
prière & injondion au Juge Eccléfiaftique

de punir févcrement le Dodeur Dom Jean
Cavallero Baçan , Curé d'Yaguaron^ pour
les délits dont il étoit convaincu.

L'Audience roïale ne prétendoit nulle-
ment que les ordres du Viceroi ne dûlTent
avoir leur exécution

, que quand ils au-
roient pailc par fon canal , & elle s'eft

expliquée fur cela d'ans les termes les plus
formels

, quand elle fut inftruire qu'on abu-
foit de cette chiiCt ; mais elle fe tenoit
alTurée, comme elle Ta auffi protefté dans
un autre Arrêt dont nous parlerons en foa
tems

, que dans une affaire dont elle étoic

faille & qui é'-oit de fa compétence , le

Vkeroi ne dccideroit rieii fans lui en don-
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îicr avis. Elle jugeoit d'ailleurs qu'un--^-c,».wu IX ailleurs, ou un ,„ .Homme de Ton Corps , & aufll inftruit que ^7^3-1^*
l'ctoii: Dom Jofeph de Antequera , ne sV
yileroit pas de donner à la claufe dont il
étoit quefhon , un iens fi oppofé à fes in-
tentions, & fôc capa&le d^cn abufer , com-
me il fit Car non-feulement il l'entendit
dans le fens que cette Cour fupérieure a,
toujours dcfavoué

; mais il entreprit en-
core de peifuader à toute la Province de
Paraguay, que l'Audience roïale étoit
dans la matière préfente , fup^iieure au Vi-
ceroi, & qu'elle étoit très bien fondée à
prétendre que fans fon attache rien de ce

I

qui etoit expédié dans toute l'étendue de
^ Ton relfort de la part de fon Excellence

,nepoiivoïc avoir aucune autorité. La preu-
ve qu il en donnoit , eft que tous les Ar-
rêts des Audiences roïales fe rendoient aunom du Roi , & commençoicnt par ces
mots

:
V. Louis par la grâce de Dieu Roi .

&c. & que les Edits du Viceroi commen-

fJl^f"''' '"'^ ^^"^^ interprétation Ordre du
tut long-tems ignorée à Lima & à la Pla- Viceroi,
jta

,
ou on nauroit pas manqué, fi on v

taçon a ne lailfer aucun fubterfuee à An-
tequera. Il arriva donc que Te Viceroi

, qui
loupçonnoit queloues Membres de l'Au-
dience roiale de (t>utenir un Homme de
ieur Corps, ne jugea pas à-propos de don-K aucune connoi/Tance à cette Cour desHres qu'il envoïoit à l'Affomption

, qu'enK«^ tçms 11 ne h chargeât de veii er à
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iTiî-.io. ^^"^ exécution , d'autaiic plus qu'il étoh

fort choqué de ce qu'elle avoit reconnu
Antequera pour Gouverneur du Paraguay

,
quoiqu'il fut inhabile à occuper cette pla-
ce , après avoir exercé la CommilTion de
Juge-informateur contre celui auquel il

fuccedoit, & il perfifta à vouloir qu'il re-

tournât à la Plata pour y reprendre l'exer-

cice de fa Charge ,
^^ ^elne de huit

mille livres d'amende.
Antequera Cet ordre étoit accompii^né d'un rtiitre ,

J*^°^ÎJ.'J^JP^'^
qui portoit que Dom Diegue de los Reycs

caIomnk°e'ur inceffammcnt reconnu au Paraguay en

des Jéfuites. qualité de Gouverneur , & l'Audience roïa-
le fut chargée de tenir la main à ce qu'il

fût exécuté. Ce fécond ordre fut fuivi d'u-
ne Lettre

, par laquelle le Viceroi donnoit
;

avis à cette Cour , qu'aïant communiqué
au Perre Garriga , Vifiteur des Jéfuites du
Paraguay , tout ce qu'Antequera avoit
avancé contre les Religieux de (a Compa-
gnie, ce Père y avoit répondu d'une ma-
nière fi folide

, qu'il n'étoit refté aucun
doute 5 ni à lui , ni à l'Audience roïale de
Lima , que cet Homme ne fût un calom-
niateur.

Le Viceroi, avant que d'écrire cette féconde
Lettre à l'Audience roïale des Charcas , en
avoit reçu une de cette Cour

, qui lui mar-
quoit qu'elle jugeoit néceflaire de rappellcr
Antequera du Paraguay , puifqu'il y avoit
terminé l'aflaire

, qui étoit l'objet de fa

Commirtion. Il répondit que le véritable
motif de fon rappel devoit être la condui-
te qu'il avoit tenue dans cette Province,
Se les troubles doot il l'avoit remplie 5 ce
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jïjui ne feroitpas arrivé , ajoûtoit-il, fi on
iavoit fait attention à la Loi qui défend
Ide charger d'informer contre un Gouvei-
jneiir , celui qui cft deftiné pour lui fucce-
rder. Il lui marqucit en(uite Tes griefs con-
tre quelques-uns de Tes Membres , & dé-

jcLiroit qu'il en informeroic Sa Majefté.

I

L'Audience roïale lui fit au fujet de ces
plaintes toute la fatisfa^ion qu'il pouvoir
Ifouhaiter , & l'affura qu'elle n'avoit donné
[aucune croïance à ce qui avoit été écrit
(du Paraguay au défavantage des Miflion-
;naires, & qu'elle étoit charmée que fou
.Excellence & l'Audience roïale de Lima
rendiiïent la même juftice à ces Reli-

'gieux.

II s'en fallut bien qae les ordres du Vi-
ceroi

, dont nous venons de parler , fu/fent
.reçus a l'Afiomption comme Tavoient été
les Lettres que ce Seigneur avoit écrites à
I Audience roïale des Charcas. Antequera
entra en fureur au premier avis qu'il en
eut, protefta qu'il étoit réfolu de fe main-
tenir dans fon Gouvernement malgré tou-
tes les dépêches qui pouvoient venir de
Limaj & il faut avouer que cette réfolu-
tion, & toute la conduite qu'il a tenue
depuis, purent fort bien avoir donné lieu
a ce qu'on a publié dans la fuite, qu'il ne
vifoit a rien moins qu'à fe faire Souveraia
du Paraguay. Il prit même le parti de n'a-
voir plus aucune cotmmunication avec l'Au-
dience roïale des Charcas , dont il comprit
quilne pouvoit déformais efpei'er aucun»
[proteftion.

Les ordres du Viceroi portdie»t : i«»

I7i3-ip'
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^^713-19. ^"5 P°"^ Diegue de los Reyès , & celîj

*„ .

* ^"^ ^'^ ^ot^ occafîon avoient été privés de

ftSr l"'""' .Slj^^S" ' y '"«'Tem rétablis , mai,
ordres du Vi- ^^^'^ dctcnfe au Gouverneur de connoîtrc
ccroii des caufes de ceux qui âvoicnt contribué à

la dcftitution , cette connoifTance devant
être réfervéc à la Juftice ordinaire. 2°. Que
les biens confift]ués par Dom Jofeph de
Antequera fufTent reftitués aux Propriétai-
taircs. 3». Que lui-même fortît mcefTam-
liient de la P'rovincede Paraguay , & vînt
comparoître en perfonne devant Ton Tri-
bunal fans pa/Tev par la Pbta j qu'il y ap-
porta les miinircs de tous les Edirs qu'il
avoit fait publier, Se qui dès lors étoienr
déclares nuls & nbufifs j & le tout fous pei-
ne de dix mille écus d'amende.

Mefure-' du Pour afTurer l'exécution de ces ordres , le

Icar'Vki-
^'''''^'

Y' ^^°'^ ^^^-e^^^s à Dom Baltha-
zar GaiYjia Ros , Lieutenant de Roi de Rio
de la Pla:a , & qui avoit été Gouverneur
du Paraguay , auquel il donna tous les
pouvoirs nécelTaires pour leur exécution

,

lui enjoignant de les faire publier , fi-rôt
qu'il les amoit reçus , dans la grande Place
de Buenos Ayrès ; & comme il pouvoir ar-
river que cet Officier ne fiit point en état
de fe tranfporter au Paraguay, le Viceroi
Jui en avoit fubftitué jufqu'à trois autres.
Mais parceque cette commiflîon n'étoit pas
fans péril , il y avoit quatre mille écus
d'amende pour ceux qui refuferoient de s'e-ï
charger (ans un^ exc^^c l-^-îrirrrê. Le Vice-
roi aeclaroit enfuite que fi quelque Officier
de guerre ou de juftice avoit la hardie/Te
Rapporter le moindre obftacle à rexécution

leur

Jion.
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lîe (es ordres , outre une amende propor-
tionnée a la grandeur de Ton délit , il Te-
foit deftitué de Ton emploi , & banni de
toutes les Provinces dépendantes du Pé-

1713-15*

rou.

Dom Balthazar , ou celui qui à Ton dé-
faut fcroic. chargé de cette Commi<non ,
ctoit aiitorife au cas qu'il y cCit à crain-
dre quelque réfiftance à l'exécution de ces
ordres

, a fe faire prêter main-forte par-
tout ou il le jugcroit à-propos 5 & de peur
qu Antequera & fes Complices ne prétex-
taflent pour réfuter d'obéir la crainte d'ê-
tre expofes au refTentiment de Dom Die-
g-ie, s'il étoit rétabli dans Ton Gouver-
nement avec main-forre , celui qui devoir
exécuter les ordres du Viceroi , devoir com-
mander en chef dans la Province iufqu^à
ce que le calme y fût entièrement rétabli.
Cette dépêche étoit datée du 8 de Juin
& n'avoit point été communiquée à TAu-
dicnce roïale des Charcas.
Le choix de Dom Balthazar Garcia Ro*

pour une CommilTion '^-^ :^-x^ '^^.^^ 2
ctoit

... curant puis judicieux
, que tout le

tcms que cet Officier avoit gouverné la Pro^
vnice de Parasjuay , il s^ étoit attiré l'efli-
me & la confiance de tout le monde ; mais
Anreq^era fut encore perfuader à la plu-
part des Habirans de cette Ville que ce fe-

"

roit la même chofe pour eux de l'avoir
pour Commandant

, que Dom Die2uc pour
Gouverneur

, parcequ'ils étoient amis inti-
mes, & que d'ailleurs ils n'avoient rien à
e(perer du premier , & qu'ils avoient tour
a craindre du fécond. La réfolution fuc
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donc prife de ne recevoir ni l'un , ni l'au-
tre, m qui que ce fût qui vînt de la parc
du Viceroi

; mais cette réfolution fut tenue
fecrete

, jurquà ce que les Provifions de
Dom Diepe , & les ordres du Viceroi

,

dont on n'avoit aucune connoilTancc
, que

par des Lettres particulières , cuffent été
notifiés dans les formes.

Provifions de ^ ^°7 Auguftin
, Ton Fils , lui rccomman-

t>. Dicgue,j5c a^nt lur-tout de bien prendre (es mefures
ce qui en ar- pour empêcher qu'Antequera ne pût nier

^" qu'elles lui euflent été notifiées : & voici
celles qu il prit. Le îo de Juillet les Eco-
liers des Jéfuites dévoient faire dans la
Place du Collège de l'AlTomption une ef-
pece de tournoi après les premières Vêpres
de Samt Ignace , dont la Fête fe célèbre le

Ïa '"^'^
' ^ Antequera avoit promis d'y

aflifter. Tl y vint en effet avec plufieurs
des Officiers & des Principaux de la Ville,
& Doni Augurtin de los Reyès crut l'oc-
cahon favorable pour exécuter ce qui lui
avoit été nrefcrit. Dès qu'il eut apperçu An-
tequera

, il s'approcha de lui , accompagné
de deux Eccléfiaftiques , lui montra les dé-
pêches du Viceroi en faveur de fon Père

,

& lui demanda une AfTemblée de la Mai-
Ion de Ville

, pour les lui préfenter.
Antequera prit les dépêches , s'emporta

contre les trois Eccléfiaftiques , les fît en-
fermer dans la Sacriilie de la Cathédrale

,

& les y retint trois jours. Quelques-uns
de ceux qui Taccompagnoient lui fucro-ere-
lent que les Jéfuites pouvoient bien avoir
engage Dom Auguftin à profiter de l'occa-
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lîon pour lui prcfcntcr publiquement les dé- —- y
pcches du Viccroi dont il étoit chargé '7^3-1^.
afin qu il n'en pût prétendre caufe d'ieno-
rancc. Ce foupçon réveilla d'abord toute
fa hanie contre ces Religieux ; mais le Père
Paul Rcrtivo

, Redeur du Collège
, lui

aiant protefté que ni lui , ni aucun Jé'fuite
n'avoit rien fu du deflcin de Dom Au-
guftin de los Reyès , & ce Perc étant cé-
néralement reconnu pour un Homme plein
de droiture & d'une grande probité , il
parut s'appaifer.

Cependant la ledure des dépêches du Sa fureur â r,
Viceroi avoit augmenté les tranfports de ''^"^"«'e des
fureur où il étoit entré lorfqu'on les lui

'^^P^^^h" 4»
préfcnta, & il déchargea fa colère fur Dom

^'"'°*'

François de Arcé
, qui étoit un des Officiers

iublhtues a Dom Balthazar Garcia Ros
au cas qu'il ne pût fe tranfporter au Para-
guay. Il confifqua tous fes biens , le Ht
conduire fur un méchant Cheval qui n'a-
vo.t qu'un bât, au lieu de felle , dans un
Château ,^& 1 v retint prifonnier tant qu'il
tut le Maître de la Province. Mais fa plus
lorte paflion étoit d'avoir Dom Dieeue en
la pmfTance, & il paroiffoit bien i-éfolu ,
s il pouvoit y réufîir , de s'en défaire & de
s emparer de tous fes biens.
Ce Gouverneuu s'étoit arrêté dans une il fakciifer.Reduaion des Guaranis, où il avoit reçu mer D.'S

une Lettre du Roi
, qui lui témoignoit être g"-" ^an: ua

très latistait de toute fa conduite & l'ap Château,

prouvoit dans des chofes mêmes 'dont on
lui taifoit des crimes dans les informations

jdrcflecs contre lui. Comme il vouloit ren- •

\m publique cette pièce , il jugea à-propo!»

I
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- d'y joiiulre une copie de Tes nouvelles Pro-
vilions, l<;cralirc'e pardevant Notaire, &
pour cela il fe rendit à Corrientès , où il

comptoir de n'avoir rien à craindre de Tes

Ennemis, parccque cette Ville elt du Gou-
vernement de Rio de la Plata. Mais Ante-
^ueranefut pas plutôt inflruit qu'il y étoit,

qu'il remplie deux Barques de Soldats,
dont il confia la conduite à Ton fidèle Ra-
non de las Llaiias , avec ordre de lui

amener Dom Dieguc. Il comptoit d'autant
plus fur le fuccèsde cette entreprifc

, qu'il

avoir de bonnes correfpondanccs à Cor-
rientès.

Rartion en arrivants darts éefte Ville
,

commença par dire qu'il avoir des dépê-
ches fort importantes à rendre à Dom
Diegue ; & comme ce Gouvernc!ur étoit

dans Timpaticnce d'apprendre qiiel piirti

on avoir pris à l'Aflomption au iujet des
|

ordres du Viceroi , Ramon ne trouva au-
cune difficulté à fe faire conduire chez lui.

Il s'y rendit la nuit du i8 d'Août , & il

y fut Tuivi de près par trente Hommes bien
armés , qui à là faveur des ténèbres péné-
tiércm jufqu'à la Chambre où Ramon
s'entretenoir avec Dom Dieguc , l'enlevè-

rent fans réfiftance , faifirenc tous fes pa-
piers, l'embarquèrent en robbe de chambre,
comme il étoit , firent force de rames , &
arrivèrent en peu de tems à l'Aflomption.

Antequera fit fur-le-champ enfermer fon

Prifonnier dans un cachot fermé d'une

grille de fer, & attacher par une* groiTe

chaîne qui lui tenoit la poitrine fort fer-

mée. Il cupifit çnfuitç pour le gardçf ceujc
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qui «îtoicm les plus intérefrés à ne le pas
lailler échapper, & il kur aonna pour
Commandant Dom Ramon, qui cmpê-
choit Couvent qu'on lui portât à maneer
&pcrmcttoit aux Gardes de lui faire tous
les outrages qu'ils vouloient.
On apprit à Buenos Ayrès avec autant - "- «=

d ctonncmcnt que d'indienation unfi grand ^"'"cntèsrc-

atrcncat, & fe Magiffrat de Confcntès c tï'Sc?n attendu point les ordres du Gouverneur ce. ^
°''"

de la Province pour faire ce qui étoit de "

fon devoir
; il envoïa à l'Â/romption un de

les Membres pour fommer Antcqucra de
remettre Dom Dicguc en liberté, & pour
le plaindre qu'on eût ofé l'enlever dans
une Ville qui ne dépendoit point de la
Province de Paraguay

; mais ce Député
écoit un Partifan fecret des Ennemis du
Pnlonnier

, & s'acquitta de fa comniiflîon
en Homme qui n'en avoit pas fort à
cœur le fuccès j Antequera de fon côté fît
a la Lettre du Magiftrat de Corrientès la
repome la plus haute & la plus fierc, &
elle fut envolée au Vicproi , avçc lePro-
ces-verbal de l'enlèvement de Dom Diegue.
On étoit à l'AlTomption dans Tattentê Lettre»'

de ce qu'An rcquera feroit de Ton Prifon-^-* Partifans

mer
: mais avant que de fe réfoudre fur le f^eX/Î,paru qu 11 avoir à prendre , il vouloir re- Buenos^^A^

ccvoir la reponfe a une Lettre qtr^il avoir tes.

écrite a rAudiencc roïalc des Charcas
pour julKfier la démarche qu'il vcnoit de
faire. Elle ne vint point , & fes Partifans
atmbuerent ce fîlcnce aux intrigues des
Jefuites; ils écrivirent à. l'Evêque de Bue-
nos Ayrès, DomPedre F^ardo, une Lctti©
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" toute femblable à celle qu'ils lui avoient

écrite deux ans auparavant , & dont il

avoit informé le Roi ,
par celle que nous

avons déjà rapportée. Ils y joignirent un

Manifefte imprimé de Dom Bernardin de

Cardenas contre ces Religieux , & un Mé-
morial du Frère Villalon , fon Procureur à

Madrid , croïant apparemment que ce

Prélat ignoroit que ces deux Ecrits avoient

été rejettes avec indignation par le Con-

feil roïal des Indes , & flétris par le Saint-

Office , comme remplis de calomnies avé-

rées. Ils parloient auflt dans leur Lettre ,

de Dom Diegue de los Rey^s , comme du

plus méchant des Hommes , crioient à

l'injuftice contre les Tribunaux du Pérou

,

qui s'oppofoient aux bons defTeins de Dom
Jofeph de Antequera , dont ils faifoicnt le

plus magnifique éloge , & tomboient en-

fuite fur les Indiens des Rédudions, qu'ils

dépeignoient comme des Bêtes féroces,

conduites par des Pafteurs ennemis de toute

autorité légitime.

Mais , comme ils n*ofoient fe flatter de

faire changer de fentiment à ce Prélat

,

après avoir rendu publique la Lettre qu'ils

lui écrivoient , ils adrefferent au Roi un

Manifefte, daté du lo de Novembre , au

nom de tout le Chapitre Séculier de TAf-

fomption , dans lequel après avoir rappelle

tout ce qu*on avoit jamais écrit de plus

violent contre les Jéfuites , ils fupplioient

Sa Majefté de ne regarder les informations

qu'elle pouvoir recevoir de l'Evêque de

Buenos Ayrès , que comme l'effet de IV
yeugle préjugé de ce Piélat en faveur de
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jèes Religieux. Puis parlant des Gouver- --,
neurs de la Province de Paraguay, qui 1713-^5.
avoient précédé Dom Jofepli de Anteque-
ra, ils ne craignoient point de dire que
la plupart avoient violé toutes les Loix

Ipillé le Tréfor roïal , & opprimé les Peui
[pies

; que Dom Jofeph de Antequera étoit
Ipiefqiie le feul

, qui fe fût montré diene
d'occuper cette place , & que par fon zde,

Ifa prudence, & fon défmtérelTement il
létoit plus capable qu'aucun autre de dé-
Momniager cette malheureufe Province des
Certes qu'elle avoit faites & des maux
Quelle avoit foufFerts. Ils fînifToient en
la conjurant de ne lui point donner d'autre
Gouverneur que lui , d'ôter aux Jéfuites
leurs Redudions, d'en abandonner fept
aux Habitans pour les tenir en Commande,
^ de deftmer les autres au fervice de cettî
.apitale

, oui en avoit un extrême befoin
.e Manifefte courut auffi tout le Parac^uav
^toutes les Provinces voifines 5 ma?s il
bit tort douteux mni ait jamais été pré-
ente au Roi, ni a fon Confeil des Indes
Cependant Dom Balthazar Garcia Ros Dom Baltha-

^ eut pas plutôt appris ce qui venoit de "^ arrive à

Mf palier au Paraguay
, qu'il fe prefla de Corcientès.

^ y rendre
, & dès qu'il fut arrivé à Cor>

tientes, il écrivit une Lettre commune au
.hapitre Secu ier 8c d'autres particulières
i Dom Jofeph de Antequera

, aux Alcal-
[es & aux Régidors en exercice

, pour leur
lonner avis de fa commifllon. Tout ce
#1 elles produif^rent

, fut qu Antequera.
après avoir repréfcnté de nouveau aux

ïabitans de 1 Aflbmptioxi re qu'ils avoient
/orner, Q
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^

à craindre de l'arrivée de ce Commandant
gt 7Z3-i^.

^^^^ jgg Trouppes , leur fit obferver que la

défenfe qu'avoit faite l'Audience roialc

des Charcas de rien changer dans le Gou-

vernement prérciVt de la Province fub-

fiftant encore ,
puifque cette Cour fouve-

raine ne Tavoit pas révoquée , il n'y avoit

point de sûreté pour eux à recevoir Dom
Bahhazar, dont les JProvifions navoient

point fon attache.
^

Comment Mais, comme il ne vouloir pas qu on

Afltéquera pût lui imputer le refus qu'on feroit d o-

empêchetju'il béir au Viceroi , il requit qu on en délibérât

nefoitre(,uà ^j^„5 une Aflemblée générale i & il fut

l'A/romptiou
^^^.^^ j^^^ fonConfeil fecret, que quand

il y auroit propofé le fujet de la délibéra-

tion , on le prieroit de fe retirer pour laif-

fer à chacun la liberté de dire fon avis.

L'aflemblée fut indiquée pour le treizième

de Décembre , & les ordres fuient envoies

au Provifeur de l'Evêché, aux Supérieurs

des Réguliers , & à tous ceux , qui avoient

féancc dans les Chapitres Eccléfiaftiques

& Séculiers 5 de fe trouver à la Maifon de

Ville au jour & à l'heure marques j mais

il y a bien de l'apparence qu il n y parut

aucun Eccléfîaftique.

Dom Jofeph d'Antequera ouvrit la fean»

ce par un difcours fort étudié , dans le-

quel il affe^a une grande inditférence pour

retenir ou pour abdiquer le Gouvernement,

iqj'on l'avoit , difoit-il , obligé d'accepter.

Il pria enfuite tout le monde de dire li-

brement ce qu'il pcnfoit , fans aucun

égard pour fon intérêt perfonnel qu'il

çtoit très difpofé à facrifier îlu bien pu^



blic, & de n'avoir en vue que le fervice
—

la Province II infifta beaucoup fur cedernier article, & reprefenta en peu demots les mconvéniens de tous les ipartisqu on pourroit prendre. Des qu'il eut finipom Antoine Ruiz de Arellaiio, qui étoit'
lepremier Alcalde, le priade fe'relirer &
il lortit auflî-tôt.

'

,
L'Alferez roïal, Dom Denys Je Otazu,

a qui onnavoitpàôrerqu, l'exercice de
la Charge

, parla le premier, & dit qu'il
ne lui paroiiToic pas quon pût, ni aLn
dut refufer dobéir au Viceroi. Mais i"
tut le feul de Ton avis j tous les autres
opnierent a ne point reconnoître d'autre
Gouverneur

, ni aucun Commandant
, que

celui qui etoit en exercice, avant qu'on
eut fait de très humbles remontrances au
Viceroi & qu'on eût prié fon Excellence,
Il abfolument elle en vouloit envoier uiî
autre de le choifir dans l'Audience roïale
des Charcas, ou du moins hors des trois
Provinces du Tucuman, de Rio de la Plata,
& du Paraguay Dès que tout le mondlm parle , on fît prier Dom Jofeph de
Antequera de rentrer j & d'abord il jecta
fon Bâton de Commandant au milieu de
la Salle

j mais on le conjura de le repren-
dre, & de continuer à gouverner la Pro-
vince jufqua ce que le Viceroi lui eût-
donné un SucceiTeur tel qu'on avoit déli-
beré de le lui demander.

Les Particuliers qui avoient reçu des .. .^.
Lettres de Dom Balthazar

, y répondirent r^^.V^I"'^-
cafuue, & lui maaderem que lanoS ''''"

Ci]
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cie Ton arrivée à Corrientès avec des Troup-

pcs avoit jette rallarme dans la Province,

ôç qu'on ne pouvoit dans les circonftances

prélentes l'y recevoir fans rexpofer aux

plus grands malheurs, dont les fuites fe-

rpient infailliblenuBit préjudiciables au

fervice de Sa Majefté j qu'ils le prioient

de leur envoïer une copie des dépêches

qu'il avoit reçues du Viceroi , afin qu'ils

pullcnt s'expliquer , en écrivant à fon Ex-

cellence, d'une manière convenable, &
que pour laifler à l'orage , dont on étoii

menacé , le tems de fe difîlper , il étoit à

propos qu'il différât d'entrer dans la Pro-

vince. Antequera lui écrivit à-peu-près fur

le même ton , & toutes ces Lettres étoient

datées du 16 de Décembre.
! Dom Bahhazar les reçut comme il étoit

1714-19. fm; [q point de pafTer le Tebiquari , &al
D. Bahhazar répliqua fur-lc-champ qu'il alloit à l'Af.

rer )(! ne à fomption y expliquer lui-même les ordres
Bu.uQs Ay- jy Y^^.g^.Q^ ^ g^ favoir plus précifément ce/

qu'on avoit à y oppofer. Ceux qui lui avoient

écrit , rechargèrent par une Lettre du troi-

fieme de Janvier 1714? & qui fut encore

jlîgnée par les Alcaldes qui venoient d'en-

trer en exercice pour cette année. Ils y
joignirent les délibérations des trois Con-

feils qu'on avoit tenus fur cette affaire , Se

une fommation au nom de Dom Jofeph de

Antequera de fortir de la Province , au cas

qu il y fût entré , s'il ne vouloir pas en-

courir la peine de l'amende portée par

J'Arrêt de l'Audience roïale des Charcas,

daté du J de Mars de l'année précédente,

tç pgquçt lui fut i-çiîiis par |ç C^piuinc
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Gonzalo Feireira
, Alcalde de la Sainte TTriT:Hermandad, à la tête de cent Hommes '^'^"'^

bien armés; &.comme il n^avoit avec lui
que très peu de monde, il ne jueea pas à
propos de fe commettre avec des Gens ;

Jjy^J^

voioit difpofés à ne garder aucunes

Il prit donc le parti de retourner à Buenos
Ayres

, & dans la crainte qu'il ne vînt eii
penice aux Rebelles de vouloir fe rendre
maîtres des Rédu^ions du Parana , il s'y
rendit, & propofa de reivforcer celles qui
etoicnt les plus exposes ^ de quelques Dé-
tachemens de celles qui étoient les plus • * «

éloignëes.Mâis le Pcrc de la Rocca, Provins
cial des Jéfuites

, qui y faifoic aauellement
In vifite

, le pria de confîdércr que le raoin.-
dre préparatif de guerre qu'on verroit faire
a ces Néophytes , ferviioit de prétexte àDom Joleph de Antequera pour efFe^uer la
menace quil avoit faite de cha/ler les Jé-
luites de leur Collège , & de les livrer aux
Guaycurus

, fi leurs Indiens prenoient les
armes contre lui.

Sur ces entrefaites
, Dom Bruno-Maurice A.f„n..,

e Zavala Maréchal de Camp des Armées .n'^l^^Z
flu KOI Catholique , & Gouverneur de Rio cours auGoi..
delaPlata, qui ne doutoit apparemment ^^^'^^'' ''^

pas que Dom Balthazar ne commandât àans^^^^i;!'.
aProvince de Paraguay, y avoir envoïétugaL '

demander du fecours contre les Portugais
qui menaçoient le pofte de Monte Video'
le ieul Fort qui reftât aux Efpaanols fur le

.bord oaental du Fleuve , depuis que par le
ITraite d Utrecht Philippe V avoit été oblieé
|(ie céder la Colonie du Saint-Sacrement au

C iij

dk



Sa politique

en cvU.

S4 HISTOIRI
1714-1^. Roi .^c Portugal. On prétendoit à la Couf

de Lisbonne
, que par cette ceffion toute la

Cote 5 qui s*étend depuis les anciennes limi-

tes du Brefil , en tournant jufqu'à la Colo-
nie du Saint-Sacrement , taifoit partie du
Brefil même. On n'en convenoit pas à Ma-
drid j & il avoit été ordonné au Gouverneut
de Rio de la Plata de fortifier Monte Video,
pour aflurer la navigation du Pleuve. Les
fortifications de ce Pofte n*étoient pas en-
core bien avancées , & les Portugais étoient

venus en force pour s*y loger.

Antequera jugea Toccafion favorable pour 1

fe défaire de tous ceux dont il fe déhoitj
en même tems qu'il marquoit un grand zelc

pour le fervice du Roi. Il fit un aflez gros

Détachement, qui partit pour Buenos Ayrés
j

& afin qu'on ne crût pas que ce fecours eût

alFoibli Tes forces , il afFedta de publier qu'il

avoit encore cinq mille Hommes de bonnes
Troupes , bien difpofés à le maintenir dans
fon Gouvernement 5 & qu'il en trouveroir

beaucoup plus pour fe rendre maître des]

Réduélions du Parana , quand il le vou-
droit.

On ne parloit déjà plus à l'Afiomptionl

que de cette entrcprife : l'efpérance d'avoir

part à la diftribution
, qu'on devoit faire

de tant d'Indiens , donnoit tous les jours de

nouveaux Partifans à Antequera, des Ecclé-

fiaftiques même & des Religieux n'aïant pas

honte de faire leur Cour à rufurpateur en

blâmant la conduite des Mifîîonnaires, pour

profiter de la ruine de leurs Eglifes. On n'a

pu favoir fi les Troupes auxiliaires du Pa-

raguay arriverait allez à tems pour avoir]
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fart à la délivrance de Monte Video ; ce " '

qui eft certain, c'eft que dès le mois de
ï72-4'-i^ ;

Mai de cette année , un grand nombre des
Indiens des Rédudions travailloieht au*
fortifications de cette Place , ce qu'ils ont
continué de faire jufqu'à ce qu'elles aient
été achevées. Voici ce que D. Bruno-Mau-
îice de Zavala en écrivit au Roi , le tS du
inéme mois (i).

SIRE,

oî Je dois rendre ce témoignage à Votre Lettre ^j
n Majefté

, que dans toutes les occafions Gouverneur
M où l'on a eu befoin d*emploïer les Indiens

"^f
^^° ^^ I*

« Tapez
, qui font fous la conduite des clA.'r.tf^?''

». Pères de la Compagnie, foit pour des
^*'^^°^'^'*^-

» Expéditions militaires , foit pour tra-
»î vailler aux fortifications des Places , j'ai

» toujours trouvé dans ceux qui les gouver-
M nent une adivité fuiprenante & un zèle "

sî ardent pour votre fervice. Un nombre de
M ces Indiens, ainfi que je le mande à
« Votre Majefté , font aftuellement occu-
« pés aux ouvrages qui fe font à Monte
« Video , & ils avancent ces travaux avec
" une promptitude & une vivacité qu'on ne
" Croiroit pas , fi on ne le voïoit , fe con-
» tentant pour leur falaire , d'alimens grof-
« fiers qu'on leur diftribue chaque jour.

» Je n'ai garde d'exagérer
, quand je

î' parle à Votre Majefté ; & j'ofe bien l'af-

« fiircr que fi nous n'avions pas eu le fc-

« cours de ces Indiens , les fortifications
w qu'on avoit commencées à Monte VidcOy
(0 Lettres Ediflaïues , Tome XXII.

C iiij
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3714-1^. *» & la forterefle de cette Ville (1)5 "^^U- *

" roient jamais été achevées , les Soldats,
•ï les Ouvriers Efpagnols , & les Indiens du
»9 voifinage, «qui travaillent à la journée,
»' étant incapables de foutenir long-tems
»* cette fatigue. Ces derniers font afTex

33 ^pon^îluels les trois ou quatre premiers

» jours , après quoi ils veulent être paies

0' d'avance. Qu'on leur donne de l'argent,

»^ ou qu'on leur en refufc, ils quittent i'ou-

« vrage & s'enfuient. La pareflc & l'amour
»' de la liberté font tellement enracinés

^ dans leur ame, qu'il eft impoflîble de les

*> en corriger.

" Il y a une différence infinh entre ces

w lâches Indiens , & ceux que conduifcnt

« les Miflionnaires de la Compagnie : on
30 ne peut exprimer avec quelle docilité &
w quelle confiance ceux-ci fe portent à ce

" qui efl: du fervice de Votre Majefté , ne
w donnant aucun fujet de plainte ni de
« murmure , fe rendant ponctuellement
»' aux heures marquées pour le travail , fans
M jamais y manquer 5 édifiant d'ailleurs tout

«» le monde par leur piété & par la régu-

« larité de leur conduite , ce qu'on ne peut

»> attribuer après Dieu ,
qu'à la fagefie de

»5 ceux qui les gouvernent. Aufli le Seigneur
>o Evéque de cette Ville m'a-t-il fouvent

» afluré que toutes les fois qu'il a fait la

9» vifîte de ces MifTions , il a été charmé de

>» voir la dévotion de ces nouveaux Fidèles

M de l'un & de l'autre fexe , & de leur

33 dextérité dans tous les ouvrages manuels.

as Quoique quelques Perfonnes mal in-*

(x) De Buenos Ayrès,
"^
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" tÇntionndcs

, foit par jaloufie , foit par
""

«dautrcs motifs, tâchent de décrier le
^7^4-19.

» zcle & les intentions les plus pures d'une
'' Compagnie

, qui rend partout de fi crands
« krvices, & en particulier dans l'Amt'-
>. rique

, ils ne viendront jamais à bout
« dobfcurcir la vérité de ces faits, dont'
" 11 y a une infinité de témoins. Ce que
» J

en dis a Votre Majcfté , n'cft pas pour
» exalter ces Pères , mais pour lui rendre
" un compte finccre , tel qu'elle a droit de
=' 1 attendre d'un fidèle Sujet , & pour la
« prévenir fur les fauifes imprefTions que
" la malignité & les artifices de certaines
« Gens voudroient lui donner, en renou-
» vcllant des plaintes & des accufations

,

== qu'elle a tant de fois méprifées.
=» rajouterai à Votre Majefté

, que les
»• Indiens des trois Peuplades établies aux
" environs de cette Ville feroient bien plus
5' heureux

, fi dans la manière de les gou-
« veiner on fuivoit le pian & k méthode
" quont tracés les Pères de la Compagnie
« dans leurs MifTions. Ces trois Peuplades
'' font peu nombreufes , cependant ce font
" des difTentions continuelles entre les
" Curés, les Corrégidors & les Alcaldes,
» & ce n'eft pas pour moi une petite peine
« de trouver des Curés qui veuillent en
w prendre foin : le grand nombre de ceux
« qui ont abandonné ces Cures , dégoûtent
" prefque tous les Eccléfiaftique que je
« voudrois y envoïcr. C'eft uniquement

,

» Sire
, pour farisfairc à une de mes prin-

« cipales obligations
, que j'expofe ici les

» içrvices importans que rendent les Indiens

Cy
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I7i4-Z5. " T^pez (0 , qui font fous la conduite dcq

» 1 cres Jéiuites , dont Votre Majcfté con -

» noit 1 attachement plein de zcle pour
»> tout ce qui cft de Ton fcrvice. Je ne doute
>> point qu'elle ne leur fafTe fcntir les effets
" de fa clémence & de (a bonté roïale.
« Pour moi

, je ne cefTerai de faire des
" vœux pour la confervation de Votre Ma-
» jefté

, qui eft fi néceffaire au bien de la

« Chrétienté. A Buenos-Ayrès , ce i8 de
» Mai 1714..

r>. Bruno-Maurice de 2ava LA.

orSu vf ^' "''""' Gouverneur avoit reçu depuis

ceroL " P^»^ une Lettre du Viceroi , datée^de l'on-
zieme de Janvier

, par laquelle ce Prélat
lui donnoit toute fon autorité pour rétablir
l'ordre & la .fubordination dans la Province
de Paraguay

: mais lorfque ces dépêches lui
furent rendues , fa préfcnce étoit encore
neceflaire à Buenos Ayrès , & comme fur
ces entrefaites Dom Bp.lrhazar Garcia Ros
y arriva, Dom Bruno-Maurice de Zavala
le chargea, fiivant le pouvoir qu'il en
avoit

, de la CommilTion dont il ne pou-
voit pas s'acquitter : il . ji ordonna donc
de fe difpofcr à partir inceflamment pour
lAfTomption; & la première penfée du
Coadjuteur de l'Evêché du Paraguay , ar-
rivé depuis peu du Pérou , fut de profiter
deloccafion, pour fe rendre dans leDio-
celc qui lui. étoit confié.

rO J'ai déjà averti Réiuaiom de ruruguar.
quon dounou fouvent quoique les Tapez, n'eucenom aux Indiens des. foient qu'une partie.
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t)om Jofeph Palos , c'étoit le nom de ce —

Prélat 5 va faire dans cette Hiftoire un per- ^7^4-19.
fonnaçc (î digne de Ton caraélere

, que j'ai Caraftcredu

cru nécdîaire de le bien faire connoître 5*°?.l'li''''"'

d'avance: je n'en dirai rien que Tur le té- Uon
^™^"'

moignage de D. Jofeph Peralta , de l'Ordre
de Saint Dominique , Evéque de Buenos

^
Ayrès , & qui efl: mort nommé à l'Evcché de"

|la Paz
, un des plus iiluftres Prélacs qui aient

'paru dans ces Provinces. Dom Jofeph Palos .

né à Morilla dans le Roïaume de Valence
*

entra jeune dans l'Ordre de Saint François \
y profclla avec dilHndion la Philofophie &
1:1 Théologie , s'acquitta avec honneur des
Emplois les plus importans

, gouverna pref-
que tou-ies les plus grandes Maifons

, parta'
lau Mexique & de-là dans plufîeurs Pi^ovin-
ces de PAmérique méridionale , où il fut
:chargé des plus grandes affaires , & il avoir
tenhu obremi la pcrmiflion de fe retirer dans
lune des Rédudions Indiennes, que les
Pères de Saint François gouvernoient dans
les Montagnes qu'on appelle el Cerro de

^ Sal où
, tout occupé du falut des Aitîcs

^ de (a propre fanélifîcation , croï.mt n'être
jonnu de perfonne à la Cour d'Efpagne

11 fut fort étonné d'apprendre que le Roi
1 avoir nommé Evêque titulaire de Tatillum^
«ans la Mauritanie

, & Coadjuceur de l'Af-
fcMiiption du Paraguay , dont l'Evéque étoif
retenu en Efpagne par des infirmités habi-
tuelles qu, ne lui permirent jamais de voir
Ion Eghfe.

,

Le zcle que Dom Jofeph fit paroître pour"
ecablir 1 ordre & la fubordination dans une"
'^rovmce qji il trouva révoltée contre toute-
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^^joritc divine & luiiiuinc , &. le bonlieur
qu'il eut d'y réuflîr ajucs des travaux im-
lîienfcs , firent penler ie Roi Catholique à
lui offrir un Sieî^e beaucoup plus confidé-
rablc que celui à\i ParaCjuay ; mais il fup-
l>lia Sa Majcdé de le lailler mourir dans
fon Eelifc

,
qui étoit devenue pour lui une

Epoule de fang , & il mourut en effet très

pauvre le Vendredi Saint de l'année 17^8,
aïant dépenfc tout ce qu'il avoit à fecourir
les néceffîteux , à embellir & à enrichir fa

Cathédrale
, qu'il avoit trouvée dégarnie

de tout jufqu'a Tindécence.

D. Baliliazar ^a première nouvelle qu'il apprit en ar-

retourne au rivant a Buenos Ayrès , où il s'étoit rendu
raragiiay : le après avoir été facré au Pérou , fut que Dom
KÎud'" vil. ^f^''^^'

Garcia Ros y faifoit Tes prépara-

1er avec lui. "" ' P^^^*" ^^^^^ redune de gre ou de fotce
les Rebelles du Paraguay à rentrer dans leur

devoir. Ce Général fouhaitoit fort de faire

le voïage avec lui. Mais le Prélat ne crut

pas qu'il convînt à un Evêque de faire fa

première entrée dans fon Eglife avec un
appareil de guerre. Il voulut même engager
Dom Maurice de Zavala à furfeoir les exé-
cutions militaires

,
jufqu'à ce qu'il eût porté

des paroles de paix à fes Ouailles , comme
il convenoit de faire à un bon Pafteur;
mais le Gouverneur lui aïant répondu qu'il

y alloit de fa tête d'apporter le moindre
retardement à l'exécution des ordres du Yice-
roi , il prit le parti de n'accompagner Dom
Balthazar, que jufqu'à la Réduélion des
Rois

5 qui eft la plus proche de Buenos
Ayrès , où ils arrivèrent le lo de Juin.

De - là Dom Balthazar écrivit au Perc
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Thomas de Rofa , Siip(înciir général des —

"

RaUidtions, de lui choifir deux mille In-
^7i4-i?.

diens, & de faire cnforte que le premier
^""^'^'=0,

d'Août il les trouvât fur le Tebiquari avec
"*'^'^""''

leurs armes , leurs munitions, & leurs pro-
vidons pour deux mois. Il envoïa par le
mcmc Courier un ordre au Lieutenant de
Roi de Corrientès , Dom Jérôme Fernande^
de tenir deux cents Efpagnols prêts à marî
cher au premier avis ,

&'
il comptoit encore

fur les Milices de la Villa & du St-Efprit
;

mais une maladie épidémique qui reenoic
dans ces deux petites Villes , ne lui permit
point d'en tirer plus de cinquante Hommes
qui le joignirent malgré les défenfes d'An-
tcqucra. Plufieurs autres Efpagnols fe ren-
dirent auprès de lui , lorfqu'ils le furent au
rendez-vous

, & la plupart étoient des Ha-
bitans de TAfibraption

, qui en étoient "

lortis fecretement
, pour fe fouftraire aux

violences des Chefs de la rébellion.
Dom Balthazar , en arrivant fur le ^e- ^nfequcra Te

biquari, y avoit trouvé les. deux mille In- ?'^ ^^'""^^"^

dicns qu'il avoit demandés; & la nuit du '
"""''

5 d'Août
, il paffa la Rivière à leur tére

fans que Ramon de las Llanas, qui étoit à
r.iutre bord avec deux cents Hommes

,

ofât faire le moindre mouvement pour s'y
oppofer. Mais s'étant retiré dans une Mé-
tairie

, qui étoit alTez proche de-là , il s y
cantonna

, & envoïa fommer D. Bathazar
au nom d'Antequera , en vertu de rAirct
de l'Audience roïale desCharcas , du 1 8 de
Mars 1713 , de fortir de la Province de
Paraguay. Le Général fît le cas qu'il devoir
faire de cette fommatioji , & Ramon en^
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1714-1^. ^°?^ Tur-le-champ à rAflbmption àotiriit

avis de ce qui fe pafToit , & demander de
nouveaux oi*dres.

Fourberie Son Courier arriva le 7 d*Août à l'Af-

pour Tendre ^*''"P"°" ' & Antequera fît aufll-tôt tirer

Icf Jéfukes ^" ^°"P ^^ canon pour aflembler les Trou-
•diêux, pes. Mais comme il vit que les Habitans

ne fe prefTo^ent pas beaucoup de prendre
les armes , il fit courir le brui^ qu'il avoit
en main une Lettre de Dom Bdthazar, par
laquelle il menaçoit les Habitans , s'ils fai-

foient la moindre réfillance, de réduire

TAfTomption en cendres , de paiTer tous les

Hommes au fil de l'cpée , & de livrer les

Femmes & les Filles aux Indiens des Ré-
dudions ^ luivant la promcfle qu'il en avoit
faite aux Jéfuites : il a bien eu dans la fuite

Fafiurance de répeter la même cliofe dans
une Lettre qu'il écrivit de fa Prifon de Lima
au Coadjuteur du ParagXiay , & dans un
Mémoire apologétique qu'il fit imprimer,
où il cite deux perfonnes qui lui avoient
dit & afluré la même chofe , & qui ont
protefté de n'avoir jamais rien dit de fem-
blable. Cependant cet artifice

, qui naturel-
lement devoit engager route la Ville à re-

cevoir^Dom Balthazar , lui réulfit
, parce-

qu'il s'étoit bien afluré des Chefs du Peuple
& du Corps de Ville. Quant à ce qu'il ajoii-

toit fur les Jéfuites , il avoit fes vues. Il

falloit les rendre odieux pour afiurer le

fuccès d'un piojet qui lui rouloit depuis
long-tems dans la tête , & dont nous allons
voir Texécution.

chaffés^^"de"
I-'cmprefTement avec lequel on courut

fAffomptioii
^"^ ^^^^ paflade^ beaucoup fes efpérances.-
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Ceux mêmes, qui jufques-là étoient de- »«
meures fidèles au Roi

, prirent parti dans '7i4-»S»»

fes Troupes : la crainte d'être confondus
avec les Rebelles les engagea malgré eux
dans la rébellion, & alors Antequera fc
crut aflez fort pour, faire tête à Dom Bal-

I

thazar. Le jour fut pris pour marcher contre
llui, & ce jour- là même il parut un Edit,

^

qui portoit que de lavis des Régidors , des
Alcaldes & de tout le Chapitre Séculier , il

' étoit ordonné aux Jéfuites de fortir de' la
Ville dans trois heures. Ce terme parut mê-
me encore trop long à quelques-uns

, qui
lurent d avis de ruiner à coups de canon le
Collège & l'Eglife de ces Pères ,. s'ils ne for-
toienr lur-le-champ

; mais Antequera ne
goura point ce confeil.

L'Edit ne fut pas plutôt fignifîé aux Jé-
fijites, que leur Redeur i'alla trouver, &
en prefence de tout le Chapitre Séculier
qui etoit encore aflemblé dans Ton logis
lui montra les Lettres-patentes de l'éreâ-ion
du Collège 3. & plufieurs Cédules roïales -
ou il etoit défendu de les en faire Conh fans
un ordre exprès de Sa Majefté 5 mais il ne
voulut rien voir, ni rien entendre. Deux
autres tentatives que le Redeur fit encore
ne produifirent que de nouvelles fomma-
tions de fortir avant que le terme marqué
dans 1 Edit fut expiré , Antequera prétendant
avoir repondu d'avance à tout ce que les
Jefuites pourroient lui rcpréfenter, en di-
iant dans fon Edit que ces Religieux met-
toieiit le trouble dans la Province

; que
eetoit eux qui avoient appelle D. Baltha-
zar pour y mettre tout à feu & à fang , &

È



^4 Histoire•——— qu'il y avoit des ordres exprès du Roi de
7 4-2-?. chalfer les Eccléfiaftiques & les Religieux

perturbateurs du repos public.

On fit auflî-tôt ranger des Troupes fous
les armes dans la Place , & à cette viîe Dom
Antoine Gonzalez de Guzman , Vicaire gé-
néral^ du Dioccfe & Curé de la Cathédrale,
qui s'étoit trouvé préfcnt à la féconde Corn-

maticn faite aux Jéfuites , alla prendre le

Saint-Sacrement dans leur Eglife , & le porta
dans la fienne , tous les Jéfuites fuivant
deux à deux avec un cierge à la main. Ils

croient à peine rentrés dans leur Collège,
qu'on leur vint faire une rroifîenie fomma-
.tion, avec menace , s'ils différoient davan-
tage à fe retirer , de les enfevclir tous fous
fes ruines. Ils fortirent fur-le-champ , n'em-
portant avec eux que leur Crucifix & leurs

Bréviaires. Ils traverferent ainfi une partie

de la Ville au milieu d'une foule de Peuple
accouru à ce fpcdacîe , & parmi laquelle ils

eurent la confolation de voir le plus grand 1
nombre témoigner par leurs larmes & leurs

foupirs un regret bien fnicere de leur dé-
part.

Fourberie du }}^ ^e rendirent d'abord à une Métairie
jprovifeur à qu'ils avoient alTez près de la Ville , & y
leur égard, refterent deux jours. Dom Alfonfe Delga-

dillo les y alla'vifiter , & leur dit que Vil

avoit été à l'AfTomption le jour qu'ils en

fortirent , il n'auroit pas foulfert la violence i

qu'on leur avoit faite ; il ajouta qu'ils fe-

loicnt bien de mettre fous fa fauve-garde
tout ce qu'ils ne pouvoient emporter avec
eux 5 & les afTura que perfonne n'y touche-
roit. Il fit plus, il figna l'atteftation d« Cha-
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pitre de la Cathédrale , dont nous parlerons
bientôt. Cependant le Rêveur du Collège,

^7^4-2-^.

aïant accepté avec reconnoilTance Ton ofKe,
eut bientôt lieu de s'en repentir , Delga-

I

diJIo s'étant comporté dans cette Métairie
comme auroit pu B.ire un Homme apofté

;
par Antcquera pour la piller.

I

De -là ces Religieux furent obligés de
prendre des chemins de traverfe pour gagner

I

les premières Rédudions du Parana. Lorf-

I

qu'ils eurent fait environ vingt-lieues , le
Père Reftivo leur Reâieur écrivit au Doïeft
& au Chapitre de la Cathédrale

, pour les
prier de vouloir bien lui envoïer une attefta-
tion fignée du Chapitre, de la violence
[qu'on lui avoir faite & à fes Religieux , &
[qui fût en même tems un témoignag;e ju-
ridique de leur innocence. II n'eut aucune
[peine à l'obtenir. Le Doïen en envoia en-
luite au Viceroi une particulière datée du
|même jour, & ces deux pièces fe trouve-
front dans les Preuves.

I II y eut même des Regidors qui avoicnt Rétraflatioij

fîgné l'Edit du banniiTement des Jéfuites , "î^ pluf^'eur»

^iefquels fignerent les deux atteftations
, aJoLTfiEnI

retradei^ent leur fignature , demandèrent TEdit.
pardon à ces Religieux & Tabfolution des

jcenfures qu'ils croïoient avoir encourues
,

Iprotertant de la néceflité où ils s'étoient
Itrouvés d'agir contre leur confcience &
Icontre leurs propres fentimens par la crain-
Ite d'être entièrement ruinés, comme ils

|rauroient été en effet s'ils avoient refufé
jce qu'on exigeoit d'eux.

j
Cependant Antequera , fe croiant fort

lafluré de la Capitale par le départ des Je-
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* fuites

, partit le même jour ui étoit te1^14-10.
""*'-'^»

> parut le même jour, qui étoit le i

Ordres que ^^^ ^^°"' ' ^^"^^ ^^ "^^"^^^ ^"^ ^^ ^^on-
|

rfonne Amn- "^^'^ avec toutes (es Trouppes , après avoij'
|

quera en par- donne ordre à celui qu'il laifToit pour com- I
tant de VAC- mander pendant (on abdnce dans la Ville i
fomption. de f^re étrangler publiquement Cm un i

échaftaut Dom Diegue de los Reyès , fi 1 on 1
âpprenoit qu'il eût été défkit par TArmée I
de Dom Balthazar , & de ne laiiîer en vie |
aucuii de fes Parents : il avoit auflî pris f
les furetés pour lui, fi ce malheur lui arri-
Voit , & de bonnes mefures pour fe fauver

,

ou à la Plata ou au Brefil. Son Armée étoit i

çomporée d'Efpagnols, d'Indiens, de Mu-
Jatres, de Métis , & de Nègres, qui fai-

loient environ trois mille Hommes. C'éJ
toit une des plu« nombreufes qu'on eût
peut-être levées jufques-là dans cette ProJ
^'mce ; tous les Efpagnols qui pouvoient
porter les armes 5 avoient ordre de s'y ren-

'

dre
, fous peine de confifcatioïï de leurs i

biens & de punition corporelle comme
traîtres à la Patrie ; mais il s'^en falloit bien
que tous s'y fuflent rendus.

roaarmér\ ^" ^"'^^ ^"^ )^i"t fes Trouppes il les!

harangua , & toute fa harangue ne fut qu'u-
ne déclarafation contre Dom Rtilthazar'

,

contre lesjéfuites & contre leurs Indiens,
j

Il finit en promettant aux Efpagnols de
|

leur diftribuer, après que la guerre feroit

finie
, tout ce qu'ils troaveroient dans le

Collège dont il n'avoit pas permis qu'on
enlevât rien, tout le butin qu'on feioir

dans le Camp ennemi , & dans les Réduc-
tions du Parana , dont il comptoir bien

do. fe rendre le Maître^ & il déclara que
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îcs Indiens feroicnt diftribués aux Officiers *-
& aux principales Familles de rA/Tomp- Ï7i4-i^.

tion. Il fut écouté avec beaucoup de plai-
fir , & quand il eut cefTé de parler ; l'air
retentit d'acclamations & d'éloges. Quoi-
qu'il fût déjà nuit, on fe remit en marche;
& comme le Général ne faifoit garder au-
cune difcipline, fes Trouppes firent par-
tout des dégâts & commirent des deTor-
dres , qu'on auroit peine à croire.

L'Alguafil Major, Dom Jean de Mena
, ce auî em-

étoit refte dans la Capitale , & Dom Jo- pêche que 1«
leph de Antequera ne pouvoir compter fur sentence do
perfonne plus que fur cet Officier. Il lui

"'o" P^"*«
avoir fpécialement recommandé de ne point ^°""* ^?«'^

fouflnr qu'on différât à exécuter la^Sen-
S"''**

tence qu il avoir portée contre Dom Die-
gue de los Reyès , & il ne tint point à lui
qu'elle ne fût exécutée d'abord : il n'eut
pas même de honte d'inftruire le Bourreau
de la manière , dont il devoir s*y prendre s
mais le Sergent Major , Dom Sébaftien
Ruiz de Arrellano, qui commandoit dans
la Ville , ne permit point qu'on en vînt à
l'exécution avant que d'avoir reçu un nou-
vel ordre d'Antequera , auquel il écrivit
que Ton fentiment ctoit de ne pas aller
trop vite dans une affaire fi délicate. Sa
Lettre lit faire à Antequera des réflexions ,
qu'il fut étonné de n'avoir pas faites plu-
tôt, & il m„ada à l'Alguafil Major de ne
rien précipiter. Il arriva enfin à la vue du
Camp de Dom Balthazar , lequel aïant
apperçu dans la première tiouppe un dra-pu blanc, crut qu'elle venoit fe joindre
a lui j mais il oe fut pas long-tems dan*
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17^4-3-9-
cette erreur. Il envoïii enfuite à cette An
mée un Officier pour y notifier Tes Provi-
fions & les Ordres du Viceroi. Mais Ante-
quera le fit arrêter , & ne lui permit pas
d'exécuter fa commiffion. Un moment
après il fit tirer une volée de canon qui
île fît aucun mal , & par la manière dont
cette artillerie étoit fervie , Dom Baltha-
zar comprit qu'elle ne Tincommoderoit
pas beaucoup. Il voulut faire montre de la

îîenne , & Antequera en porta le même ju-

gement. Auflî n'étoit-ce de part & d'autre
qu'une bravade. Le delTein d'Antequera,
en s'approchant de fi près de Dom Bal-
thazar, étoit d'attaquer les Indiens, qu'il

comptoit de furprendrej mais aïant recon-
nu qu'ils étoient avantageufement portés

,

il recula d'une lieue , fortifia fon Camp &
drefia fon canon de telle forte

, qu'on ne
pouvoit l'attaquer par aucun endroit fans

y être expofé. Cela fait , il permit à l'Of-
ncier de Dom Balthazar de s'en retourner,
& lui dit de répondre à fon Général

, qu'il

n'étoit pas venu avec une Armée pour
lire des Ecritures , mais pour décider par
un combat le différend qui étoit entre
eux.

Antequera ^1 eut alors nouvelle que Dom Jofeph
reut faire af- Armendaris , Marquis de Caftel-Fuerté

,

Bak'iLÎ'""'
1'°'' ^"'^^^ ^ Lima en qualité de Viceroi
du Pérou , & il en fit paroître beaucoup
de joie. Elle ne devoit pas être bien fin-

cere , s'il connoiflbit ce Seigneur ; mais
il eut été dangereux pour lui de laifler pa-
roître eue cette nouvelle lui caufât quel-
que inquiétude. Il craignoit déjà de ocii-
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/er plus de réfiftance de la part de Ton En- ^*
lemi , qu'il ne convenoit à fes affaires, '7^4-1?.
k il forma le defTein de le faire afraflîncr.
[1 ne chercha pas long-tems un Homme
capable d'une adion fi noire 5 un Cavalier
b'ofiric à lui rendre ce fervice , s'il vouloit
Wi donner un bon Cheval pour fe fauvcr
iprès avoir fait le coup, & Antequera le
prit au mot.
Ce Scélérat, en arrivant au Camp de

)om Balthazar , dit qu'il venoit fe rendre
îu Général, & ajouta qu'il avoit des cho-
ies très importantes à lui communiquer
On le crut fur fa parole , & on le laiffâ
palier. Avant que d'entrer chez le Géné-
ral ,

il plaça fon Cheval de manière qu'il
^iit fauter defTus après avoir exécuté Ton
projet

, & c'eft ce qui le fît échouer. Un
Mdat

, aïant vii entrer chez le Général
in Homme, qu'il ne conuoiffoit pas &
Jui lailloit fon Cheval tout bridé àlapor-
le entra en quelque foupçon , emmena
c Cheval, & en mit un autre à la placei
pilafTin, après quelques momens deconl
rerfation, voulut voir fi fon Cheval étoit
Incore où il lavoit laiiTé ,& voïant qu'on
lavoit changé , & que celui qu'on lui avoit
^bititue n'avoit ni felle , ni bride fe
3uta qu'on fe défioit de lui , fe retira
îns faue de bruit , & difparut. D ^m Bai-
liazar

, a qui on communiqua le foupçoti
lu'on avoiceu, le jugea maKondé : mais
I tut bientôt inrtruit du danger qu'il avoit
lomu

i & ce qui eft étonnant , il ne fç
^eha pomt de la fauffe confidence quç
?t avoit faicç ce jprétcixdu Dcfertçur,

'
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Confiance
cxcelÏÏve de
ceCéfléal.

Les tndiens

àçs Réduc-
tioiis fe laif-

fent furpren-

ëce.

Cet Homme lui avoit aiTuré que dans
l'Armée d'Antequera, il y avoit quantité
d'Officiers & de Soldats très attachés au
fervice du Roi , & que (I on en venoit à
une adion , la plupart pafleroient de fon
côté. Il le crut

, parcequ'il étoit fort porté
à le croire fur ce qu'il avoit connu des
fentimens de la plupart des Habitans de la
Province tandis qu il en étoit Gouver-
neur , & il ne fe tint pas aflez fur fes gardes.
Il attendoit toujours les Soldats

, qu'il

avoit demandés au Commandant de Cor-
«entes ; & il n'avoit encore avec lui que
peu d'Efpagnols & les deux mille Indiens
des Réductions, lefquels , comme je l'ai

déjà remarqué plufieurs fois , ont befoin ,
quand ils ont affaire à des Trouppes ré-
glées , d'avoir quelqrcs Officiers Efpa-
gnols, pour bien garder leurs rangs , & pour
combattre avec ordre. Ceux-ci de leur cô-
té , ne voïant aucune apparence qu'on en
vînt fitôt aux mains , quittoient fouvent
leurs portes , fans qu'on y trouvât à redire ,
pour aller fe baigner dans la Rivière ; & fi

Antequera en avoit été inftruit , il n'auroit
pas manqué une fi belle occafion d'atta-

quer fon Ennemi : mais il s'en préfenta
bientôt une autre , & il en profita.

Les Indiens
, qui naturellement font fans

défiance , & qui voïoient la fécurité où
étoient les Efpagnols , s'imaginèrent bien-
tôt que de part & d'autre eu n'avoit pas

envie d'en venir aux mains , & s'accoutu-

mèrent à fortir du Camp par petites Troup-
pes i & comme on ne paroiflbit pas le

Uo\xyçt mauvais 9 infenfiblemçnt la curio?
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fité les porta à s'approcher de celui des En- .
nemis. Antequera qui s'en apperçut dé- nH'^9»
fendit de courir fur eux, & quelques-uns
s enhardirent a y entrer j on les mena au
Général

, & il leur fit amitié. Il connoif-
loit trop leur attachement au fervice du
Roi pour tenter leur fidélité j d'ailleurs ,
Il vouloir en attirer un plus grand nom-
brc & voici ce qu'il imagina pour y

Il commença par leur dire qu'il étoit da
moins aufli bon Serviteur du Roi fon Maî-
tre, que ceux qui lui faifoient la guerre;
& pour les en convaincre , il les avertit
quele vingt-cinquieme du mois, jour de
la iiaifTance de Sa Majefté , & auquel on
célèbre la Fête de Saint Louis, dont elle
portoit le nom (i), & dont elle defcen-
doit

, il fe préparoit à faire dans Ton Camp
4e grandes réjouilTances. Il les exhorta en-
luice a en faire auffi de leur côté , il leur
en donna même un delTein , & ils le quit-
tèrent bien réfolus de l'exécuter 5 mais ils
vouloient voir aulTi celles des Ennemis , &
je jour venu ils s'approchçrent tous de leur
Camp.

Antequera les voïant donner dans ce Défaîte &
piege

, les laifla venir i ^ quand il les vit ^"'««i^ Dom
trop éloignés de leur Camp pour s'y pou- ^^^thazar.

voir fauver , il s'avança vers eux à la tête
d un corps de Cavalerie, marchant au pe-
tit pas. Ces Indiens prirent cette marche
pour le commencement de la Fête dont il
leur avait parlé , & continuèrent à mar-

(I) On ne pouvoit encore fayoir au Paraguay U
mottdç ccPtinpCé

t» /
••
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deux côtes.

7^ Histoire
cher auflî j mais lorfqu'ils y pcnfoient h
moins

, cette Cavalerie fondit fur eux le
labre a la main. Malgré la furprife plu-
Iieurs ne laiflercnt pas de faire quelque rd-
liltance, & d'autres coururent à leur Camp
pour y donn X .vis ci. ce qui fc paifoit.Dom Balthazar monia fur-le-champ à che-
val avec tous ceux qu'il put raffembler au-
tour de lui , & voulut d'abord rallier les
Indiens derrière les retranchemens , mais
cela n étoit plus pofTible.

Il s'avança vers les Ennemis en criant
vive le Roi & crut que fa préfcnce avec
les ordres du Viceroi à la main feroitim.
prelîîon fur les Efpagnols , dont il avoit
été tort aimé 5 il parut même que plufîeurs
vouloient ie retirer, mais ils furent entrai.
nés par le grand nombre , & tous fe jette-
rent avec furie fur les Indiens , dont on
ht un grand carnage. Alors on confeiUa àDom Balthazar de mettre fa perfonne en
iureté

, ce qu'il fut obligé de faire avec
tant de précipitation

, qu'il ne pût rien
emporter avec lui, pas même fes papiers.
Il gagna d'abord la Rédudion de Saine
Ignace

, accompagné du feul Doreur Dom
Jean Quinones

, fon Chapelain ; de-là il
le rendit a Corrientès , où il s'embarqua
pour Buenos Ayrès.

^

Trois cents Indiens, qui s'étoient ralliés
avec quelques Officiers Efpagnols , fe dé-
fendirent encore alfez long-tems avec
beaucoup de valeur , & pUuét pour ven-
dre chèrement leur vie

, que dans Tefpér
fance delà fauverj mais un des Comman-
4ans du prtJ Emicmi, touché de compaf-



lens j mais

»u ?ARAGirA Y. z/v. :rr//, 7^Con de voir périr tant de braves Gens, fie- ^
fonncr la retraite. Ainfi finit cette malheu- '7M-i>.
.^ufe journée, qui ne coûta c.nendanc la
vie qu a trois cents Indiens &c i deux Ff-
pagnols Mais le Mcftre de Camp DomLuc Melgarejo & un autre Officier furent
b efTes a mort

, & demeurèrent Prifonniers
Du cote des Rebelles il y eut vin^rt-

S

e oient Efpa^nols - mais le nombre des
'•

blcflcsfut allez confidérablc

aux Indiens qui sétoient cacl s dans les l^ùibumot;..
Bois & tous ceux qu on découvrir furent
iiiafTacres. Lorfqu'on voulut les dépouiller
on en trouva qui refpiroient encore , & oa
les acheva

; mais il n'y eut que des Mu

'

larres, & autres Gens de cette cfpece
, qui

n^ portèrent a cet excès d'inhumanité. Les
Elpagnols ne fongeoient plus qu'à faire des
Prifonniers

, & ih en firent beiucoup. Le"
dcuxJefuites, quiavoicnt fuivi leurs Néo-
pliytes furent de ce nombre. C'étoit les
Pères Polycarpe Dufo , & Antoine de Rib^
ra i le premier étoit âgé de foixanre & dix<
feptans & tous les deux étoient fort
connus al Aifomption, oii le Père de Ri,
hera avoit demeuré plufieurs années , Sç

^

Joieph de Antequera,
^Is s'étoiens bien attendus l'un & l'au-

tre que ceux
, entre les mains de qui ils S'''^'"'"'

'^

étoient tombés, feroient leur Co,n au cl ' "'"^'^

eii effet bien des m ures & des outra<Tes •

Mais a quoi ils ne s'atteiidoient ppiSt :
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c'cft qvi'cncorcqw'Us fuflvnt revêtus <îc leurs

habits ordinaires, Autcqucra feignit de ne

f>as
croire qu'ils fuflcnt Jéfuites , & qu'en

es cnvoïant à l'AlTomprion bien ctcortcs ,

comme Prifomiiers , il manda au grand

Vieaire Dom Antoine Gonzalez de Giix-

nian d'examinei s'ils étoicnt véritablement

Prêtres & Religieux de la Compagnie ,

comme ils le difoient , & au cas qu'ils ne

le fulTeat point , de les remettre au Com-
jTiandant de la Ville pour être punis com-

me ils le méritcient. il ajoûtoit dans fa

tcctre que quels qu'ils fuHcnt , il ne vou-

loit pas qu'on leur permît d'entrer dans le

Collège.

Le grand Vicaire ,
qui les connoifToit

les avoifiit

iiulaaicés.

Dieu Un un depuis' long-tcms , n'omit rien pour les

^'^ ""^_:*!"! diidorpmager des mauvais traitement qu'ils

avoient reçus dans le chemin : toutefois ,

pour fe mettre en règle avec Antcqucra ,

il fît dreiTeu un Proccs-vcrbal, qui confta-

toit leur Etat ; il leur permit cnfuite dç

dire la Me (Te dans une Eglifc qui étoit

proche de Ton logis, oiî il les retint tout

le cems qu'ils furent dans la Ville j & com-

me il lui revint qu'on vouloit pcrfuader

au Peuple qu'an ne pouvoit affifliei: à kut

Mcffe fans encourir rcxcommunication
,

paccequ'îls avoient été , difoit^on , arrê-

tés dans une Armée qui faifoit la guerre

au Roi , il dcclaj:a publiquement le con-

traire, 8c ils s'apperçurent bientôt qu'oa

les v-oiioit volontiers dans la Ville.

. JVIais ce qu'on apprit dans le même terni

qjji*il Ictu: étoit arrivé dans le chemin , &
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à tout le monde une grande cftimc de leur
vertu. Sur la route qu'on leur avoir fait

'7^4-15.
prendre il y a une Chapelle dédire à la
Sainte Vicrgc

: un de leurs Gardes faifa,^
fcmblant de vouloir la falucr d'un coup de
moii(quct

, coucha en joue le Pcre Dufot
fcs Camarades qui s'en appcrçurcnt , l'ar!
rctcrcnt

, & alors levant Ton mourquct cr,

'Il
" ^,P^,c« I l»onncur de la Mcre da

« Dieu
, dit-il

, que je vais tirer ce coup
« puifque vous ne voulez pas qu'il Ço'^
M pour ce vieuï Jéfuite auquel je l'avois
» dcrtnie „ Mais le fu(îl lui creva dan»
ia mani ^ la gangrené s'y mit, & il en
mourut peu de jours après
On avoit conduit à l'AlTomptiot, cent Comn,.«.i .cinquante Indiens Prifonniers

, & pen- lZT\]t
dant tout le chemin on ne leur avoir 4r- ^onZ^ 'Z
gne, m les mjures, ni Içs coups. En at-

"^"^'»
tendant qu ils fervi/Tent à décorer le triom-
phe (les Vainqueurs, on les lai/Ta prefquç
nus cxpofcs a toutes les injures de l'air ^r
un très mauvais tems , & fans prefque leur
donnera mauger, de forte q„c tous au-
roient pei. ic miieie , G nuclques patmes
Femmes ac ks avoicnt affiA^is Jn cachette.
Enhn lis furent donnés en qualité d'Efcla-
ves a cmx qui avoicnt marqué plus de zelc
pouf le fcrvicc du Parti dominant

î & oâ
peut bien croire que ceux qui étokiit de
venus leurs Maîtres les menagcrcnc d^aul
tant moins

, qu'ils pouvoient craindre de
«e les pas gardpr long^tems

; aulFi en mou.
mt-il un grand nombre.
.Antequera ne s'étoic pas oublié lui-mé^

ffleçaJ^ifaiJt le partage du butin qu'il
'

'
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avoit trouve dans le Camp Efpagnol. Les
1744-19.

Ljyj.£5 q^e [^^ ^ç^^^ Jéfuites avoicnt appor-
Antcqiiera ^^^ ^^ç.^. gy^ ^ & tout cc qui appaitcnoit à

par-" Ce re- p Balthaxar , lui avoicnt été réfervés.
P'-n'ird avoir _, , r i« -i

ti-aTc les Je- îl ^voit fur-tout recommande que tous Jes

rûïrsde leur papiers lui fuiTent remis ; & aïant apper-

Cojiç^e. çu une Lettre du Père RelHvo à Dom Bal-

thazar , il n'eut rien de plus prcfle que de

la lire , efpcrant dy trouver de quoi jufti-

fier fa conduite à l'égard des Jéfuites. Mais

il fut bien étonné de ny voir que des ex-

hortations à la paix , & à préférer la voie

de la douceur & de la conciliation à la ri-

gueur & à la force. Il i»e put même s'cm-

pécher de dire à ceux qui fe trouvèrent pré-

fents : Nous avons été bien vite en chaf-

fant ces Religieux de leur Collés^e.

Il fit faire enfuice Tinventaire de tous

les autres efiPecs de Dom Bahhazar , & on

l'a accufé d'avoir fupprimé quelques-uns

de fcs papiers, dont il étoit de fon intérêt

que perfonnc n'eut connoifTancc. Il fe peut

à la vérité bien faire qu'on ait mis fur fon

compte bien des chofes, auxquelles il n'a

jamais penfé ; fon malheur eft qu'il s'en

ctoit montré capable , & ce qui eft certain

,

c'eft qu'il n'a jamais parlé de ce que con-

tenoient ces Papiers ,
qui furent perdus

,

dans les Edits qu'il publia depuis, & que

ces Edits ^mêmes il ne voulut pas les laif-

fcr dans le Greffe de la Maifon de Ville

de TAifomption , lorfqu'il en fortit pour

Xiy pas retourner ,
quoique le Notaire

ïoïal , Jean Ortiz de Veigara ,
qui faifoit

l'office de Greffier en Chef, l'en eût juri-

4içiucmenç reauis pour fa déch^r^e, :^iii|i
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qu'il le déclara peu de tems après au Coad-

~ '^
juteur , lorfciiie ce Prélat Imtcrroç^ea par

7*4-ii'«

ordre des Tribunaux Supérieurs fur bien
des chofes qui Te pafTcrent au fujet du ba-
niflement des Jéfuices ^ & de la gueri#fiu
T^biquari (i). Au refte fi Antequera fut

ctonné de ne pas trouver dans là Lettre du
Pcre Reftivo ce qu'il y cherchoit , il ne le

tut pas moins d'y voir qu'il y avoit un or-
dre du nouveau Viccroi de l'envoïer prifoA-
nicr à Lima.

Il ne fît cependant aucune difficulté de i\ y^^^ <%

la montrçr à quelques-uns de fes plus inti- renJr- niaîne

mes confidents , & il leur ajouta qu'il étoit <^^'= KéJuc*

plus réfolu que jamais de fe maintenir ""^"^ ^'^ ^*'

dans fon Gouvernement
, quoi qu'il en pût

""^*

arriver 5 que fon dcfTcin ctoit de fe ren-
dre maître des quatre Réduâions qui
écoient les plus proches du Parana , & d*en
chafler les Habitans pour avoir oie pren-
dre les armes contre lui. Le Meftre de Camp
général , Dom Sébaftien Fernandez Mon-
ticl, & quelques autres n'approuvèrent pas
cette Entreprife , & s y oppcferent de tout
leur pouvoir ; mais le plus grîind nombre
s'ctant déclaré pour le (eatinVcnt du Géné-
ral , il y perfifia. La feule précaution qu'il
prit , & qu'il prenoit toujours dans les af-
flues de grande importance , de ne rien
faire qu'à la requifition du Confcil , fut de
fe faire préfenter une Requête au nom de la
Province, pour fe tranfporter dans les Ré-
duftions , & pour en foumettre les Habi-
tans au fervice des Particuliers, qui méri-

(i) La copie de cet interrogatcire cfl dans les
rKces.

D ii]
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i7T4-ic,. î??^'^^^*^^ ^^^ gratifiés , & à celui du Pu^

biic. C eft ce qu'ont déporé avec rermenc
le Régidor Dom Jean CavaUero de Aiia{-
CQ* & le Notaire roïal , qui avoit drelfê

SI. vues dans
^^*l««e/^r Ton ordre.

cttiç Ex^Ldi- j ^°L^
^^"^ ^"^s en cclaj la premie-

tiua. [e
5 de chafTer les Jéfuitcs de ces Miffions

}

la féconde, d'ôter aux Néophytes les ar-
mes a feu , dont les Tribunaux fupérieurs
iugeoient alors plus nécelTaire jcme jamais
de leur conferver Tufage , vu la (îtuation
ou le trouvoit la Province de Paraguay.
Mais c'étoit cela même , qui cngageoic
Antequcra à vouloir défarmcr cette mili-
ce

, dont il comprenoit mieux que perfon-
n« ce qu'il avoit à craindre ; & les mêmes
faifons le portoitnt auOi à leur ôtcr leurs
Pafteurs, dont il étoit bien perfuadé que
lélojgncment fcroit bientôt fuivi de la dif-
iipation du Troupeau. Il en eut bientôt

F«îcc d-s In
**"^ ^^^"^^

» ^"^ acheva de l'en convaincre.

rfiemJcsqul-
,

;^u premier avis que les Indiens des Ré-
Me lî^cJuc ""<-"OKS dont il vouloir s'emparer, eu-

rent de fa marche , tous fe difperferent

,

partie dans les Rédudions où ils n'avoient
lien à craindre de fa part , & partie dans
les Bois & fur les Montagnes; & cette dif-
perdon fe fît avec tant de précipitation

, que
plufïeurs périrent de fatigue , & qu'il y eut
des Femmes enceintes, que la mifere & la

fraieur firent avorter en chemin. Comme
il approchoit de Sainte- Foi , le Père Félix
de Villa Garcia, qui avcit la diredion de
cette Eglife, alla au-devant de lui dans
1 clper-mct de l'engager à ne point pouf-
fer plus loin fon r",frentimcnt. 11 en fut re-

tWil?..
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^U d'abord avec hj ifuitc fa

InhnmanitS

de Ranioij de

laHteurj mais
vertu & fa modcftie radoucirent un peu ,

& lui attirèrent même de fâ part rjucl-

tjues politelTes auxquelles il ne s'étoit pas
attendu.

Ramon de las Llanfts futvit de près fon
GéïK^ral à Sainte-Foi; il avoit M envoie

fa' lw'.
à la Villa pour y faire exécuter l'Arrêt de
mort

, qu*Antequerà avoit prononcé cfentre

le Meftre de Camp qui y commandoit ,
nommé Dom Théodore de Vilalba > lequel
avoit été fait- prifonnier en allant joindre
Dom Balthazar avec Tes Milices, & dont
il avoit reconnu la fidélité au fervice du
Roi car une de fes Lettres, qui s*étoic
trouves parmi les papiers de ce Général.
Le cruel Ramon lui fît expier ce préten-
du crime , de la manière la plus barbare.
Il le tint toute une nuit attaché par les

fiés à un poteau, lui fît les outrages & les
reproches les plus fanglans

, que Vilalba
foaffrit avec une impatience véritablement
chrétienne j il lui idiiùi un Confeffcur
qu'il demandoit avec inftancc , en lui di-
fant de faire un Aâre de contrition , & de
fe confcfler à Dieu : il ne voulut pas mê-
me lui laiflcr la liberté de déclarer par
écrit, pour l'acquit de fa confcience, quel-
ques ^dettes , qu'il avoit conrraaées , & il

fe hâta de le faire arquebufcr , dans la
crainte qu'Antcquera ne lui envoïât un
contre-ordre, comme il é'-oi: déjà arrivé
à l'égard de quelques ar^ : Officiers. En
effet

, Antequera apprit avec quelque cha-
grin la mort de Vilalba , & ne voulut pas
même qu'on fût qu'il rivoit condamné

5

X) iiij
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1724-1^. "^^'^. ^" ^y^ ^o"fa point , quand ôfl ew
appris qu'il n'avoir fait aucune répriman-
de a Ramon.

Antcquera Cependant la fuite des Indiens des qua^

taiiZ f^ "' ï^^^u^ions avoit fort dérangé Ces pro-

tiui s'/palTe.
[f
" > ^^,7

^«t'i^ que parcequ'elle le m^ttoir
hors d état de tenir la parole qu'il avoit
donnée à Tes Soldats , de leur abandonner
je butin qu'ils pourroient faire dans cei
Bourgades. Mais ce qui le chagrinoit beau-
coup plus^ ctoit de ne pouvoir dégager
la proniefTe qu'il avoit faite aux Officiers
& aux principaux Habirans de VAfCom^-

V^A*
^^ ^eur diftribuer les Indiens des Ré-

au<ftions
: au(îî les premiers commencerent-

lis a murmurer
, & il craignit beaucoup

qu lis n'abandonnaffcnt fon parti. Le Mcf-
tre de Camp Fernandcz de Monticl voulut
alors rengager à n'aller pas plus loin , ôf
a ne pas toucher aux Maifons des Indiens
fugitifs. Ses confcils furent mal reçus , &
les Flatteurs du Général étoient d'avis qu'il
Je depouiUât de fa Charge; mais dans la
ntuation où il Ce trouvoit , il n'ofa fe faiic
un Ennemi d'un Homme

, qui étoit fort
cftimé des Trouppes.

II prit même le parti de faire au moins
femblant de vouloir regagner les Néophy-
tes , & il traita avec alfez de douceur le
petit nombre de ceux qui étoient reftés
^vec^le MiiTionnaire. Plufieurs des Fugi-
tifs s'étoient cantonnés fur une Montagne
yoifinc de Sainte-Foi , où il n'étoit pas en
état de les forcer : il leur envoïa dire qu'il
ne fongeoit ^lullement r leur faire aucun
tort

, & que tout ce qu'il exigeoit d'eux ,
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t'roit qu'ils le reconiiulfent pour leur Goii- '

verneur. Mais il n'auroit rien gagné fur
^72-4-3'9'

<les Gens qui n'avoicnt que trop de preu-
ves de fa mauvaift foi , fi le Perc de Villa
Garcia, craignant ^qu'il ne fe portât à quel-
que violence , n'eût perfuadé à une cen-
taine de Familles de revenir. Le Général
les reçue aflTez bien, leur donna par écrit
plufieurs rcglemens nouveaux ; dépofa les

Oificiers qui étoient en exercice » & en
nomma d'autres qui n'en eurent jamais que
k titre , & ne fe portèrent pas même
pour tels.

De Sainte-Foi il pafla à Sainte- Rofe,
où le Perc François de Roblez le reçut,
comme le Père de Villa Garcia avoir fai:

à Sainte-Foi. La première chofe qu'il dk
à ce MifUonnaire , fut qu'il prétendoit que
les Néophytes païafîent tous les fr^is de la

guerre , ou ils avoient eu la témérité de . ^

s'engager. Le Père répondit qu'il ne s'y op-
poferoit pas ; mais qu'il falloit qu'un Ju-
ge , jioramé^ par Sa Majefté même , dont
ces Indiens croient Vaffaux & Tributaires,
les y eût condamnés. Il lui fit enfuite obfer-
ver qu'avant que de rien exiger de ces
Gens-là , il falloit qu'ils fuflent tous réunis
dans leurs Bourgades, & qu'ils n'y rentre-
roient que quand on leur auroit donné des
a/Turances de n'y être point inquiétés, m Gac
« Seigneur , a)oûta-t-il comment voulet-
M vous que des ïndier s , à qui le travail
« de leurs maiiis fournit à-peine le nécef-
9j faire pour vivre

, pour entretenir leurs
oj Familles , & pour paier leur Tribut

,

• - -

» troavent encore de tjuoi fatisfa c ? ce

D Y
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J7i4-ij. " ^^^^ v<^^s demandez , tandis que la crairt-

« ts de vos armes les tient éloignés de
n chez eux , & hors d*étac de cultiver
53 leurs terres ?

Il fe retire. Cette réponfe, à laquelle il ne s'étoit pas

& ce cYjiVy attendu, rcmbarralTa. Il fat quelque tems
•^l'jjs. fans répliquer , puis il dit qu'il leur don-

neroit du tems pour fàtisfaire à ce c[\iï{

dpmandoit 5 & quelques momens après on
tut allez furpris de lui voir prendre fubite-

ment la rélblution de retourner à l'AfTomp-
tion. Il partie même dès le lendemain ma^
tin fans fe donner le tems de rien pren-
dre : mais rétctincmcnt ceffa , lor{qu*on
iuc qu'il avoir été averti fecretement la

veille au foie , que cinq mille Indiens

X, ^tôiçnc en marche pour venir au fecours
de leurs Freires. Dom Babhazar les avoir
mandés avi^nt fa défaite , pour renforcer
wn armtfe. lis avoient appris en chemin
le malheur qui lui étoit arrivé , & que leurs
Frères avoient été faits Prifonniers : ils fe

promettolent bien de les tirer de l'efclava-
ge, & ils n'étoient déjà plus qu'à douze

^, ,

lieues de Sainte-Rofk;. Antequera comprit
qu'avec le peu de monde qu'il avoir il ne
pouvoit manquer d'être enlevé , s'il les ac-
t^ndoit

; mais il ne favoit pas que les Mif-
Yîonnaires qui les accompagnoicac , & qui
ne le croioient Pas fi procnc , leur avoient
fait rebroufTer chemin.

Ses Troiippes /"^<l»J«s-là les Soldats d'Antequera n'a-

lavagtnt les ^^icnt pas caufé de grands dommages aux
epviro;i^ des liidicns ; mais quand ils virent qu'on les
f.tcJuiiio*j$. f^ifoit forcir les mains vuidcs des Rcduc-

liDos , où. ils avokut «oiupté d« s'eniichic.
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ils déchargèrent leur dc^pit fur les Habita-
tions de la Campagne , & par-tout où ils

pa/lcrcnt ils en laillerent des marques
,

dont les Rédudions fe fencirent long-tems

,

fur - tout par la perte qu'elles firent des
Chevaux & des Beftiaux

, qui paifloient
dans les Prairies fans être gardes de pcr-
fonne, la fraïeur , & le défaut de prt'-

voiance , dont on n'avoit pu encore gué-
rir ces Néophytes, ne leur aïant pas per-
mis de fonger à les mettre en lieu de
(Tirpté.

Aiîtequcra en arrivant à rAlTomption y Anreciffrt
trouva toutprépariÉ pour lui faire une rc- entre aVaT-
ception qui fut digne d'un Vainqueur. Mai"? Tomption ca

on en dut avoir"bien honte, quand on fur ^'*°'"P'*'^'

que fon retour étoit une véritable fuirc.

On avoir dreflc dans toutes les rues où il

devoir paflèr des Arcs de triomphe ornés
de trophées , & ^r lefquels on vo'ôit les
drapeaux pris à la Journée du Tébiqnari.
C'étoit bien indignement triompher de fon
Maître : mais ce qui indigna fur-tout ceux
à qui il rertoit encore quelque femimcnt
de refpedl pour leur Souverain, ce fut de
voir un Soldat

, qui marchoit le premier,
portant un étendart où étoient les armes
du Roi , & qui fembloit prendre plaifîr à
le traîner dans la boue. Le Triomphateur,
après avoir traverfé à cheval la plus grande
partie de la Ville, ft* repaiffant des acclama-
tions d'une Populace aveuglée & féduirc, fe
rendit à la Cathédrale, où il entra au fon de
toutes les cloclies

, y fit remercier Dieu
d'une Viéloire , dont il devoit rougir , &
cxpofér fes dlâpeauif

, qui coriftatôient fa
rébellion, D vj
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*4 Histoire— Jamais peut-être la Capitale du Para-
^' guay navoit fait paroîtrc une joie plus uni-

verfcUe
: mais tous ne la faifoient pas écla-

ter pour le même fujec. Les plus fidèles
Serviteurs du Roi, furrout les Parents &
les Amis de Dom Diecrue de los Reyès

,

ciui connoilToient refprit vain de Ton En-
!î^."^^ ' ^^ flattoient qu'il ne voudroit pas
taire fucceder aux cris de joie les pleurs &;
les gémi/Tcmens , & croïoient trouver dans
cette viâoire

, qu'ils déteftoient , de quoi
le rafTurer fur le fort du Gouverneur Pri-
sonnier, perfuadés que celui qui avoir or-
donné fa mort au cas qu'il fut vaincu , fe
contenteroit de l'avoir mis hors d'état de
lui nuire

, & ne voudroit point en le faifant
penr,fe rendre irréconciliable un nombre
de Gens, parmi lefquels il lepourroit trou-
ver quelqu'un

, qui vengeroit fa mort j &
leur efpérance ne fut point trompée.

Ti f • f •
I

^^
J*'"'^

fuivant tout l'appareil du triom-

«a se, vie? P^^ ^"' *^^'^»S^ ^'^ ""^ pompe funèbre,
pour ceux ^""^ "^ ^^"^ P^s moins la vanité du Vain-
»iui avcicnt queur

, que fon triomphe. Il ordonna un
«é tacs à la Service folemncl pour le repos des Ames
£u«rre. jg ceux qui avoient été tués en combat-

tant pour lui. Il fallut obéir; mais il eft
a croire que le Célébrant , en offrant le
Sacrifice pour ceux qui pouvoiént en pro-
fiter

, eut beaucoup plus en vue ceux qui
avoient répandu leur fang pour le fervice du
Roi.', que ceux qui avoient péri les armes à
la mam contre celui de Sa Majefté. Cet afte
de Religion fi mal placé fut bientôt fuivi d'un
îraïc de jigueur,quï deshonnora le Vainqueur
^ans 1 erprit d^s honnêtes Gens ,& ^uinc lui
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t'toit pas néccfiairc pour affermir Ton au-
tofité. Il envoïa faifir les Femmes & les

^7^4-*^
Pilles des Habitans de la Villa

, qui avoiein
joint Dom Balthazar, & il les fit enfer-
mer dans un Château , d'où elles ne for-
tircnt qu'après des inftances réitérées du
Coadjuteur.

Nous avons vu que ce Prélat n'avoit Ccquiavoit
pas jugé a-propos de paroître à TAffomp- reraidél'arri-

tion avant que d*éire inftruit de iK ma- '*'^'^*^" ^•*''"

niere dont les Qrdres du Roi y feroient
'"'^'*^'

reçus, & quelfcroit le fuccès de l'Expé-
dition de Dom Balthazar. Il s'étoit arrêté
dans les Réductions , en avoit vifitc plu-
iîeurs

, & y avoit adminiftré le Sacrement
de la Confirmation à un grand nombre de
Néophytes. 11 étoic encore occupé de ces
faintes fondions , lorfqu il apprit le ban-
nifîement des Je fuites , la marche d'Ance-
quera à la tête d'une Armée , la défait-
de celle du Roi , & U fuite du Général.
Il crut alors ne devoir plus, différer de fe
rendre à fon Eelife ; & Antequera apprit
a fon retour de l'Afforaption

, qu'il s'y
achenriinoit avec très peu de monde par
des chcmms détournés & prefque impra-
tiquables.

*

Dès qu'il fut qu'il s'apprcchoit , il alla Commenta
avec le Corps de Ville au-devant de lui eftreçu,&rfi

julqu'à une Habitation qui n'ert qu'à deux ^°"^"'^=
, ^

lieues de la Capitale, & tout fe paffa dans
''""''"

cette entrevue avec beaucoup de politefie
de part & d'autre. Toute la Compagnie y
reda deux jours , & le troifîeme elle con-
duifit l'Evêque à l'Affomption , où on lui
Kûdit tous les howieurs qui lui étoieac
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dûs. Tt n'Oublia rien les jours (uivnntfiponr

s'attirer la confiance de tout le monde -, Se

dans une Letcre qa'il <fcnvic a'i Roi quel-

que tcms après , il difoit à Sa Majefté ,

qu'il travailloir à s'inftruirc de tout ce qui

s étoic palTé dans la Province depuis le

commencement des troubles , mais qu'il le

faifoit avec beaucoup de précautions & de

fecrec , tant pour ne pas expofcr ceux à qui

il s*a*eiToit , que pour ne pas prévenir

contre lui Us Chefs de la révolte ^ qu'il

k: faifoit même connoître à ceux-ci ce

qu'il penfoit de leur conduite , qu'autant

que (on devoir l'y obligeoit , & qu'alorS

même il le faifoit avec tous les mcnage-
mens, & toute la modération qui convc-

noient à fon caraélere.

Réclamation Ce qui lui avoit far-tout fait connoître

? T't^f' la néccllîté d'en ufer âinfi , fut la décou-
lion du iMef- .-i r 1 • t

«re de Caïup verte qu il ht des moieris qu on avoïc

général & emploies pour engager dans la révolte ceux
J'unKcgidor. mêmes qui le déteftoient le plus. Dès le 9

de Septembre le Meltre de Camp général
,

Dom Martin de Chavarri , étoit allé trou-

ver le Viceroi général , accompagné du

Notaire EccléfiaOique , & avoit rcclamé

contre toutes les fignatures qu'Anteqnera lui

avoit extorquées pat les plus grandes me-
naces. On en trouvera l'Ade dans les Preu-

ves 'j & on y verra que tous les Edirs dont

nous avons parlé , n'avoient été publiés

que fiir des Requêtes qu'Anteqnera com-
pofoit lui-même , qu'on forçoit tous ceu<

qui étoisnt en place de figner , & qu'il fe

faifôif enfuitc préfenter en leurs noms.
Le Régidor Dom Jean Gavallero de Anaf-
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co , qui âvoic long-tcms réliftc à Tes vio- ;
Icnccs, &nc s'ctoic rendu qii'nprcs avoir

'7*+"^?'

clfuïc une rude prifon, & s'étie vu au mo-
ment de perdre tous les biens , ne tarda
pas non plus à prclcnrcr au Coadjuteur une
Requête pour le Tupplier de le relever dsc
centures qu'il croïoit avoir encouriics, en
%nanr, contre fa volonté Se malgré les

les fcmors de fa confciencc , tout ce qvi
avoit aurorifé Ante(|uera dans i Entre

-

prilcs contre 1 obéiflanec due aux Tribu-
naux Tupéricurs, contre le Tervice du Roi
& les immunités Ecclcfiaftiques. Le deuil
où il entre fur tout cela prouve jurqu'où la

tyrannie avoir été portée ; mais la fourait-
fion de ces dcux^ Officiers fit juger au
Coadjuteur que le mal n ctoit pas fans re-
mède.

La cliofe du monde qu'il avoit le plus
à cœur , étoit le rérabliiremcnt des Jéfuitcs
dans leur Collège ; mais les obftacles qu'il

y prévoïoit^ lai parurent infurmontables
pour le prêtent. Il ne crut pas même de-
voir procéder alors par les cenfures contre
ceux qui avoient violé les immunités Ec-
cléfiaftiqnes , & attente fur les droits du
Souverain , en contribuant au bannilTemcnc
de ces Religieux.C'eft ce qu'il manda au Roi,
par une Lettre du 1 Odobre , en lui en-
voyant les informations qu'il avoit faites
fur la manière dont les Jcfuites avoient
été chaffés , & fur les difpofuions où étoient
Anrequera & fes principaux Partifansà (on
égard.

" Leur obftinarion fur ce point cft telle , ^'-"^* àa
»» difoic-il

, qu'il n'ell pas poflibk à la rai-
^u ^1"^"
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88 Histoire
I7t4-1Q. " ^°" ' ^ ^^ v^"^^ > à la juftice de Te faire

* M jour dans leur efpric. Il ny a aucun
« moien de les engager à ouvrir les yeur
» pour voir , ni les oreilles pour entendre
»> la défolation & les gémincmens de U
« plus grande partie des Habitans de laVilIe
M & de la Province entière

, qui par Tab-
» rejîcc de ces Pères Ce trouvent également
3J dépourvus des fecours rpiritiiels & tem-

^ ** porels, quils dvoiént accoutumé d'ea

» recevoir , outre que leurs bons exem-
M pies & leurs inllrudions dans une Vil-

» le , où règne un grand débordement de

» mœurs , étoient' prefque l'unique ref-

» fource de rEvcq.ue pour procurer la pa-
M ture à fon Troupeau , & Ion unique con-
39 foi'ation.

'n Je ne dis rien, Sire, dont je ne fojj

.

,

»» parfaitement inftruit. J'ai vu de mes yeux
w ce qui fe pafle dans leurs Mi fiions

j je

»> fais que dans cette Capitale on les voïoic
M partout , dans les rues & dans les Pla-
M ces publiques , faire aux vj^es une gncr-

« re
^
implacable & continuelle. Je faisj

M qu'ils n'ont d'Ennemis
, que ceux que

« leur zcle pour le falut des Ames incom
» mode , & qui n'ont pu faire dans leurs

,

.» Miffions ce qu'ils font tous les jours

» dans les ParoifTes Indiennes delfervies

^^ par des Eccléfiaftiques , & par des Reli-
n gicux de mon Ordre , dont les Habi-

,

M tans font en Commande , & dont les|

« Commandataires
, qui ne le font qu'au-

»3 tant qu'il plaît aux Gouverneurs , & qui
>» ne peuvent s'aflurer de les poiféder long-
>» tems 3 les chargent d'un travail û comi-
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* lîuél , <iu*ils paffent les années entières
to fans entendre -la Mefle , ni s'acquitter

»î des autres obligations que rEglife im-
95 pôle à Tes Eiîfans, Lors même qu'ils

« leur donnent pour cela quelque relâche

,

» & leur permettent de faire un tour nans
»ï leurs Maifons , ces Malheureux ne peu-
w vent en profiter pour vaquer à lei r fa-
»» lut 5 parcequ'alors les Gouverneurs les

« chargent de corvées , d'oii il arrive en-
>» core que ne pouvant prefque jamais tra-

»> vaillcr pour eux-mêmes 8c pour leurs

M Familles , ils manquent fouvcnt du né-
» ccfraire, qu'on ne leur fournit pas.

» Dr les Gouverneurs , encore moins
» les Particuliers, ne peuvent pas en ufer
w ainfi à l'égard des Indiens , qui font fous
w la conduit*? des Pcrcs de la Compagnie,
»» grâces à la piété de Votre Majefté & de
«» les augurtcs Prédéccifcurs , & voilà pour-
» quoi on refpire parmi eux cette odeur
» de fainteté , & qu'on y admire cette
9J innocence de mœurs , dont j'ai déjà ren-
pj du compte à Votre Majefté. Voilà pour
« quoi les Temples du Seieneur y font
M ornés , tous les exercices <k Religion s'y
w pratiquent avec tant d'ordre & de fplen-
w deur : c'cft que leur Néophytes y em-
» ploient tout ce qu'ils recueillent des fruits

o> de leur travail , & dont ils peuvent ab-
» folument fe pafler j c'eft qu çux & leurs
M Pafteurs s'y réduifent au pur néceflaire

5î pour leur fubfiftance & leur entretien ,
« & c'eft de quoi , Sire , j'ai cru qu'il étoiç

»> de mon obligation de rendre témoigna-
M ge à Vptre Majel^é.

1714-19.



>• H I s t O t R È

i7i4-xp. I>o*« Jofeph P.-^los écrivit cnfuitc \

ïiTctoueDro
^'•^"^^«"ce ^^^^^^ ^-«s Charcas pour fc

duic la pré-
P^*n<lre dt toutes les Violences d'Ante-

ftnce (le cet <î"cra (i) , & joignit à (a Lettre celle qu'il
Ivê^uc. avoit reçue du Père Jean de Garai ^ Prieut

du Couvent des Pères Dominiquains de
i^Affompiion , avant qu*il fût arrivé à cette

Capitale j avec la léponre qu'il y avoit
feite. Cependant, quoique ce Piilat n'tfit

«ncorc travaille qui éteindre le feu de la

révolte , Se n*eôt fait aucun ufage de (on
autorité

, que quand il n'avoit pu s'en dif-

.
penfer fans trahir fon devoir, on ne fut
pas long-tems fans s'apperccvoir de quellt
utilité étoit fa préfènce dans la Ville. Le
Peuple . retenu par le rcfpeA que lui infpi-
roient fon caraélcre & fa vertu , parut bien-
tôt reprendre un air de fubordination St
de docilité

, qu'on ne connbiffoit plus de-
puis quelques années. Les Chefs de la ré-
bellion en furent allarmés, & pour faire
ce/Ter un calme, dont ils craignoient les

fuites , ils imaginèrent tout ce qu'ils purent
pour perfuader à la Multitude , que les Jé-

' fuites formoient quelques de/Teins centre
la Ville ; mais le Coadjuteur

, qui s'apper-
çue qu'elle commençoit à prendre Tallar-
me

, s'appliqua fi bien a la raffurer
, qu'il

y réuffit.

Cn t.iche de Alors on mit tout en ufage pour le pré-
l'indifpofsr venir lui-même contre ces Religieux. Cha-
coi.tre les Je- que jour on voïoit éclore quelque nou-
xuitts.

^çiig calomnie, qui faifoit toujours beau-
coup d'impreflion far le Peuple : les faits

(0 Voicz TArrêt de l'Audience roïale des Char-
«as , où css Lctires font inférées. •
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mêmes , dont U faufleté avoit ëté publi-

quement reconnue , laiiToient dans quel-
ques efprits un levain de prércntion , dont
ils ne rcvenoicnt point , & qui les difpo-
foit à donner croïance à de nouvelles im-
poftures , très peu de Perfonnes étant dans
une affictc aflc2 tranquille pour diftinguer
les mocifs; qui faifoient parler certai-

nes gens. Par bonheur la première ma-
chine , qu'on avoit fait jouer pour faire

changer de fentimcni au Prélat , n'avoit
fervi ou'à lui faire connoître de quoi étoicnt
capables ceux qui l'avoient dreffée , & à
le mettre encore plus en garde contre tout
ce qui fe débitoit.

Afl*€x peu de tems après fon arrivée à
l'Affomption la Femme de Dom Alfonfc
Gonzalez de Guxman vint en grand habit
de deuil , & toute éplorée , fe jcttcr à fcs

pies, & le fupplier d'obliger les Jé(aîtes

a la dédommager de la perte 4iK|uVlle avoit
faite de fon Mari^ afTaffiné . difoit -elle ,
par les Indiens de la Réduftion de Sain-
te-Foi, lorfqu'il pafToit par cette Bourga-
de pour porter à fa Seigneurie illuftrifilme

des dépêches de fon Beau-frere , qui éto: t

Vicaire général & Provifeur du Diocèfc.
Les Miflionnaires , ajoCuoit-elle , avoient
caché le Cadavre , mais il venoit d'être

découvert par des Efpagnols , & d'autres

avoient reconnu dans une Métairie , ap-
partenante à CCS Pères , le Cheval fur le-

quel le Défunt étoit parti de l'Adomp-
tion. Le Prélat n'oublia rien pour la con-
foler , & lui promit dç lui faire rendre

juftice j mais dans 1« tcms que cette fa-

17x4-1^.
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ble Te débitoic avec plus d'aflurande , oa

fat bien (urpris di voit arriver Guznlaii

plein de Czaté > & il le fut bien plus lui-

. même de trouver Ta Femme en deuil.

le Couver- Tandis que tout cela Te paffoit au Para-

iKur de Rioguay, bn y reçut des nouvelles ,
qui don-

ds la la Plata, nerent beaucoup à pcnfcràbien du Mon-

K"iîr?n'<le Le nouveau Viceroi du Pérou n'avoit
tJic (le le ren* . » , -., . \ _ .

Ute au Para- "^^^ cu de plus prefle en arrivant a Lima

,

guay. que de travailler à rétablie: Tordre & la

fubordination dans la Province de Para-

guay , & comme s'il eût prévu le mauvais

i*ucccs de l'Expédition de Dom Balthazar

Garcia Ros , par une Lettre datée du hui-

tième de Juillet , cinq fcmaines avant la

déroute de ce Général , il avoit dépéché

un Couriet à Dom Bruno Maurice de 2a-

vala , pour lui ordonner de fe tranfporter

en perfonne à l'AfTomption avec des forces

fumiantes pour réduire les Rebelles , de

lui envoie^ fous une bonne garde Dom
Jofeph de Antequera , & d établir par

p rovifîon dans cette Province un Gouver-

neur , tel que le dcmandoient les circonf-

tancesoiî elle fe trouvoit.

Il avoit chargé le même Courier d'une

autre Lettre adreflee au ^ere de la Roc-
ca , Provincial des Jéfuites ,

par laquelle

il le prioit & lui enjoignoit d'envoier au

Gouverneur de Rio de la Plata le nombre
de Soldats Indiens qu'il lui demanderoit ;

ce qui fut exécuté avec la plus grande di-

ligence, & Dom Bruno n'en apporta pasf

moins pour fe mettre en état d'exécuter

les Ordres qu'il venoit de recevoir. Mais

tandis qu'il faifoit fes préparatifs il crui
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5

devoir donner avis de fa Commiffion à

Dom Jofeph d« Antequera & au Chapitre
séculier de rAflbmption , auflî-bien que
de la permiffion que lui donnoic Ton Ex-
cellence de pardonner à tous ceux qui ren-

treroient de bonne grâce dans leur devoir.

Il écrivit en même tems au Cbadjuceur,
pour lui faire part des mefurcs qu*il pre-

noit pour paciner la Province ; & dès que ce

Prélat eut reçu fa Lettre, il l'envoïa par
fon Secrétaire à Antequera

,
qui délibé-

roit déjà avec fon Confeil fecret fur le

contenu de celle qui lui étoit adrelTéc.

La promefle du Viceroi avoit fait quel-
que impreflion fur plufîeurs des plus cou-
pables ; mais les excès où ils s'étoient

portés depuis la date de fa Lettre , leur

infpiroient plus de crainte
, que cette pro-

nielfe ne leur donnoit de confiance , & ils

ne pouvoient fu;r-tout croire que ce Sei-

gneur leur pardcfnnât le banniiTemcnr des
Jéluites. Ne po(ivant donc fe décider fur

le parti qu'ils avQicnt à prendre , ils char-
gèrent pom Rambn de las Llanas d'aller

trouver le Goadjuteur , & de voir sil n'c-

toit pas poflîblç de le gagner à leur Parti.

Ramon
, qui ne doutoit de rien , & qui

jugeoit des autres par lui-mêmç, pfa bien
faire au Prélat une (i étrange propofition.;

mais la manière dont elle fut reçue lui fit

comprendre à quel point l'Evêque en étoit

offenfô.'^^»;?- •':

• Dbm Jofeph Palos , après Un avoir fait

fcntir toute l'indignation que lui avoit

caufcc fa hardie (le , lui parla avec tant

idc-bowé^ & en même tems avec çaacde

1714-19.

Les Rebcl'cs

eiïaienc de
gagner le Co*
adjutcur à
leur patti.

Ce PréUt
engage plu-

fieucsiles Re-

lieltes a fe

rptunettcct
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force fur la profondeur de Tabyme que
lui & fes Complices fe creufoient fous leurs

pies , que fur -fon rapport toris , ou du
moins la plupart de ceux qui l'avoient dé-

puté , après que le Coadjutcur eut levé

quelques difficultés qui les arrctoient en-
core , parurent finccrement réfolus à fo

foumettre. Les deux Régidors en exercice
,

Dom Antoine Ruiz de Arrellano , & Bom
Jofeph de Urranaga , les plus coupables
de tous , & deux des premiers auteurs de
tout le mal ,

promirent une obéiiTance en-

tière aux ordres du Viceroi
, quelque parti

que prît Antequera, & firent cette pro-
meiTc les deux genoux ep terre aux pies du
Coadjutcur, qjui les releva, les embrafla
tendrement, les arrofa de fcs larmes, &

' leur donna toutes les aiTuranccs de p^M^don

qu'ils pouvoient fouhaiter.
'Afttequera Cette démarche des deux Officiers ,

ScTSumcfî l""' ^9'^' I>°« J°^^P^ «l'Avalos avoient

le plus contribué aux malheurs de Dom
Diegue de los Reyès , chagrina beau-
coup Antequera j. il ne fut occupé pen-
dant plufieurs JQurs qu'à ranimer ton [par-

ti chancelât y en promettant de prendre
jde fi bonnes mefurcs ^ qu e le Gouverneur
d,e Rio dç 1* Plata ne (croit point reçil

dans la Ville mais TEvêque réuffit beau-
coup mieux à. déconcerter toutes l^s intri-

gues ; de forte que craignant de fe voir

abandonné de tout le Monde » après une
ailez longue conférence qu'il' eut avec le

Prélat , il lui donna fa parole qu'il fe fou-

*nettrcit à tout ce que les Tribunaux (Ik

j>cttew:s exi^eroiçw 4e lui. Il çcrj,v^t j^c-

£rc.
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me à Dom Bruno Maurice de Zavala

,

qu'il pouvoic venir à l'Afromption quand
ilvoudroit, & qu'il y feroit reçu, non-
reulcment fans aucune oppofition , mais
encore d'une manière, dont il auroit tout
lieu d'être fatisfait. Tout le Chapitre Sécu-
lict lai fît la même proteftaeion par une
Lettre commune. Arrellano & MoBtkl ne
fc contentèrent pas de l'avoiE fignée , ils
en ccrivircnt de p.irticuHeres , où iL pro-
telloicnt qu'ils n'avoient paru fe prêter à
une partie de ce qui s'étoit fait contre les
règles, que pour être plus en état de fervîr
Sa Majefté.

Il y a des circrmftances, oii la fag<:ffe de- Dom BruB.
mande quon taflc au moins fembbnt de fe laiHè tronr-
croire innocents des Coupables qui pour- 1"-' P*^ l«
roicnt faire encore bien du mal fion re^^^'n.'^' *^

fufoit de recevoir leur foumiOîon , comme
"'"^^'°**'

il cft fouvent de la prudence de laiflèr le
chemin libre à un Ennemi qui fe retire , &
à c|ui le défcfpoir peut donner des forcer
capables de faire repentir de l'avoir pouffé

^^?^V''
"^^'^ PO"»^ n*y être pas trompé, il)

cft befoin d'un grand dtfcernemem , & de
bien cottiioîtrc a tjui loji a à> faire. Dom
Bruno, qui étoit la droiture même, il le fut
pour nc"oir pu i« perfuadcr qu oa ne vou*
bit que lui tendiîe un piège. Su» les (impies
Lettres des deu.» Régidors

, qu'il reçut en
chemiiî , il déclara publiquement qu'il ne
4outoit point d<î leur imiocencc , & il- re-
connut un peu tafd qu'il s'étoie trop prcfl'é

k croire qu'ils agillôient de bonne toi.

^
Il n'avoir pas jugé auflfi favorablement

<iç la fiîiuniûïQn d'Ameauçjra ^ |iafice(ui*ii 1^
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connoifîbic mieux , & parccqu'il favoit
'"' ' bien qu'il n'avoit promis de le recevoir à

K-rohi
^'^^'=^"^P"o" que aans un moment , où fe

c januj^!
croiant fur le point de fc voir abandonné

n; point <le la plupart de fes Partifans ,' il dcfcfpé-
cic. roit de pouvoir l'cmpccher d'y être reçu.

En effet Antequcra dcpofa bientôt toute

crainte ; car , aïant fait obicrvcr aux prin-

cipaux Officiers de la Ville
, que les ordrci

du Viccroi, adrcfles au Gouverneur de Rio
de la Plata , n*avoient point pafTé par le ca-

nal de l'Audience roïale des Charcas , l'im-

prefTion que parut faire fur eux cette ré«

flexion , le détermina à ne rien tenir de ce

qu'il avoir promis,
l-mbarrasoii Pour engager davantage Tes Partifans
iUe trouve. ^ ne point fe fcparer de lui , il s'attacha

fur-tout k leur perfuader que Dom Bruno
ne leur pardonneroit jamais d'avoir fait

enlever Dom Diegue de los Reyès dans une

Ville de fon Gouvernement , non plus que

d'avoir cha{r<î de l'AlTomption les Jéfuites,

dont le Gouverneur fe déclaroit en toute

occafîon le Panégyriftc , & qu'ils avoient
grand tort de compter fur les promeffes du

Coadjuteur, qui |^'étoifent pas moins dé-

voué à ces Religieux , & dont toutes les

démarches ne tendoient qu'à perdre cem
qui avoient eu part à leur banniflemem:
mais il ne raflura point le pljiis grand nom-
bre , que la crainte avoir faifis. Il voulue
tenfuitc convoquer une affemblée générale,
comme il avoir fait au fujet de la marche
de Dom Balthazar ; mais les Régidors Dom
Martin de Chavarri , & Dom Jean Caval-
iero 4e AnaffQ , Contenus d'Arrellano &

'

4*Uii;uuaga|
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i'Urrunaga, firent «échouer ce projet. .
Ne pouvant donc plus compter (iir tous '714" »?.

ceux qu'il croloit avoir engagés de ma-
mcrea ne pouvoir plus reculer, il fc tourna
du coté des Militaires, avec d'autant plus
de confiance

, que Ramon de las LIanas
lui avoit dcia répondu de l'Alguazil Major
Dom Jean de Mena, Ton Gendre, du Ser-
gent Major Dom Joacliim OrtizdeZaraté
&dun^utrc Officier nomm<« Fcrnand de
Ciirtido. Mail; les Régidors,Cavallero de
Aimfco & Martin de Chavani, foutenus

^
Arrellant) & de Montiel, avoient pris les

devants, & pas un Officier n afa fc décla-
rer. Il ne lui reftoit plus que d'inventer
quclcjue nouveau moïen d'allarmer le
Peuple, te il fit répandre le bruit que deux
Armées de Guaranis & de Charuas con-
duucs par les Jéfuites , fe préparoient à
faire une irruption dans la Province. Quel-
que mal imaginée que fût cette fabl?, la

I

fraieur faifit d abord la Populace : mais le
Coadjutfur l'âïant obligé d'envoïer quel-
ques Détackemens à la découverte & y
a.ant lui-même envoie des Perfonnes , fur
lefquelles il pouvoit compter, fe retour
des uns & des autres , fans avoir rien vu
rctablit pai-tout la tranquillité.

*

j
Le dépit qu'eut Antcquera de voir en-

core cette mine éventée , le mit en fureur
contre les deux Régidois

, qu'il trouvoit
Ipar-tout en fon chemin , & qui de concert
lavec le Coadjuteur rompoient toutes fes
Imelures. Il lui vint en penfée de les faire
Imettre en prifon , & de leur faire païer

\ iTmcV
""'''^^ ""^' ^°"' *^°"^
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contrevenu à l'Arrêt de TAudiciicc roïalc «îef

Charcas , dont nous avons vu qu'il s'étoic

plus d'une fois (i avantageufcment krvi :

mais leur parti <itoit trop fort, &: il avoic

trop à craindre du Coadjuteur, pour tenter

yn coup de cet éclat. Il jugea plus a pro-

pos de fc rapprocher de ces deux Officiers,

afin de (e rendre Maître de l'Elcdion des

Alcaldes ,
qu'on étoit fur le point de faire

pour l'année 1715 où l'on alloit entrer,

& il vint à bout de faire tomber le choix

fur Ramon de las llanas & fur Joachim

Ortiz de Zaraté , les deux Hommes fur qui

il pouvoir compter davantage.

Fin du dix-feptUme Lîvre„

r.
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.«i^^

i7Z5-iy.
étoit encore à Buenos Ayrès , où quelques
affaires prefTantes l'avoienc retenu plus

ï^?"i^run«'

long-teiîK qu'il né s'y étoit attendu,^ & îîènlès»

^^'

il n'en put partir que les premiers jours
de Tannée lyiy , n'en aïant pâ tirer qu'un
détachement de cinquante Soldats. En
partant à Santafé , il engagea un Officier
nommé Dom Martin de Barua , natif de
Bilbao à le fuivre , & forma dès-lors le
deifein de le nommer Gouverneur du Pa-
raguay 5 fuivant le pouvoir qu'il en avoit
reçu du Viceroi , lorfqu'il auroit pacifié
cette Province. îl reçut enfuite (ur fa route
piufîeurs a\ is qu'on fe préparoit à lui dif-
puterle paflagc du Tcbiquari , & quoiqu'il
n'en crût rien , il jugea néanaioins à pro-
pos d'ordonner qu'on lui tînt prêts deux
cens Hommes de Milice ; mais il ne vou-
lut pas que fixiwille Indiens , qu'on avoit

£ iij
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joigniflent avant qu'il le^ eût mandés.
Nouvelles Jn- Dès qu On fut à TAflortiption {on arrivée

tc^ut"/'^"'
^Corriemès, Anteqitcra lecondé des nou-

'"i'' "• veaux Alcaldes, trouva enfin le moïen de
perfuader à bien des Gens que D. Bruno
regardait tous les'Habitans de la Capitale
Comme des Rebelles

j
puifqu il marchoic

avec des Trouppes , & qu'il n'attendoit
pour entrer dans la Province

,
que l'arrivée

de plufieurs Barques remplies d'armes & de
munitions. Il engagea en fuite le Chapitre
Séculier à adrcffer au Coadjureur une Sup-
plique exhonatoire

^ pour le prier de per-
fuader au Gouverneur de Rio de laPlata,
de ne point entrer à main armée dans la

Prcvincc. La Supplique fut préfentéc à
l'Evoque par le premier AlcalAc D. Ramon

s !

à prendre fon parti félon les occurrences.
Son deflein étoit, fi Dom Bruno vouloir
venir à l'Afiomption avec des Trouppes

,

de lui difputer tous les paflages , fous pré-

texte que cette Ville n'avoit point mérité
iju'on la traitât en EniTemie , & s'il.congé-

oioit fes Trouppes , d'agiï comme il con-
viendroit à\fes intérêts,

l.c Coadju- Le Coadjureur répondit à Ramon qu'il
teur les rend ^^^^ f^^.^ ^^^^^^^^ ^^ j^ démarche de ceux

r'.îi l'avoient envoie vers lui, & qui lui

donnoient par-là lieu de juger qu'ils avoicnt

des dcHcins bien oppofcs à leur devoir:

puis , faifant reflexion que s'il refufoit ab-

folumcnt de fe prêter à ce qu'on fcuhai--

inudk's.
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toit de lui , les Mal-intentionnée pour-

loient bien Ce porter à mielque extrémité

fâcheufc ) il promit à rAlcakk d'emploïer

fes bons offices pour obtenir de t). Bruno
iqu'il n'entrât dans la Ville qu*avec Tes

Gardes. Mais , l!ur ce que Ramon lai avoit

dit comme une nouvelle qui couroir dans
ia Province

,
que le Roi avoit envoie des

ordres bien dilFérens de ceux 5 dont le

Gouverneur de Rio de la Plata étôit char-

gé delà ^art du Viceroi j Se que Sa Ma*
j elle avoit même annullé Ta Commilîiôn^
ïl lui fît û bkû comprendre la faufTeté de
cebmit, qui! n'eut rien à répliquer. Lé
Ticlât k fît même convenir qit'e tout' ce
qu'on pouvoit faire de mieux dan? Vh^t
m éroient k? eholcs , <Jtoit d'^ûvoicr re»

noavelkr kX)Çim Bnmok*;afi"*itânees qu'on
lui avoit données d'une ohliiïmc^ piompte
k entière,

Il parlât far le mlms ton à ceuiî c\x\\ k
lui avoicnt député j ôc ïh éerivircxu far le

chnmp aa Gouverneur de Rio de la Pht^

,

qu'il ne trouvcroie parmi eux que de HdcUs
Serviteurs du Roi

, qu*ils le rçccvroient
comme le méritoit un Homme de Ton rang
chargé des ordres du Viceroi ; mais qu'ils

le fupplioient de les vifitcr en P^re , Se non
en Général d'Armée qui auroit des Enne-
mis à combattre , ou dc-s Rebelles à châ;
ticr. Dom Bruno répondit à cette Lettre ,

qu'il ne croïoit point avoir befoin d'une
Amiée pour s'ouvrir l'entrée de la Pro-
vince j mais qu'il feroit contre la décence,
qu'on Tobligcât à congédier le détache-
ment qui i'avoit fuivi depuis Buenos Ay-

E iiij
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res y Se de renvoier les Barques , dont ii

ayoic befoin pour retourner avec plus de
sûreté & de promptitude dans fon Gou-
vernement quand il auroit terminé ks
affaires qui Tavoient obligé d'en fortir.

NouvfatTx Antequera crut pouvoir encore parer ce
bruirs répan dernier coup , en donnant cours à une nou-

llvirië Pe„:^^^^^
^^^^^ ^"'^^ avoi»: inventée pour forti-

pie, "^'^ ^^^^^ «le la rétraélation des pouvoirs de
Dom Bruno. Pour mieux couvrir fon jeu

,

il n'en .publia point toutes les particularités

à la fois , il feignit de ne les apprendre que
fucceflivement » & il commença par dire

qu'un de fes Domeftiques étoit en chemin
pour lui apporter des dépêches du Viceroi

,

qui le continuoient dans fon Gouverne-
jnent , & qu'il étoit déjà arrivé à Cordoue.
Peu de jours après il dit en confidence à
quelques Perfcnnes, que ce qui obligeoit le

Viceroi ;i révoquer les pouvoirs qu'il avoit
donnés à Dom Bruno , c'étoit qu'il avoit dé-
couvert la fuppofition des Edits qu'on avoit
publiés fous le nom de fon Prédécefleur

,

& qu'ils étoient l'ouvrage du Secrétaire de
ce Prélat , lequel avoir été condamné com-
me FaufTaire à avoir la main coupée. Enfin
il dit tout haut que le Gouverneur de Rio
de la Plata étoit rappelle en Efpagnc , &
que fon Succefieur étoit déjà en chemin.

Ces nouvelles , difoit-il , lui venoient de
Santafé ; & il s'étoit feit rendre les lettres,
où en les hii mandoit

, par de prétendus
Couriers qu'il apoftoit , & qui les lui ren-
doicnt devant beaucoup de monde j il les

ouvroit
5 paroifToit furpris de ce qu'elles

contenoieiit , les domioit à lire à ceux qui
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fe rrouvoielit avec lui , fie il ne venoit à
peiTdnne la moindre penfée d'y foupçonncr
de la fupercherie. Tous ces Gens-là étoient
fes Complices , & on révoque rarement en
doute ce qui flatte de Timounité. La réponfc
de Dom Bruno arriva pendant ce manège :

Ramon queftionna beaucoup le Courier pour
favoir s*il n'avoit rien oui dire à Gorrien-
tcs de ce qu'on écrivoit de Santafé , & cet
homme lui dit qu'il n'en avoit oui parler
qu'en approchant de l'Aflbmption.

Alors cet -^Icalde^ fe rappellant ce que luï
avoit dit le Coadjuteur au {ujet des nouvel-
les qu'on inventoit tous lés jours à delTein

âc remuer le Peuple , demeura perfuadé que
celles-ci venoiem de la même fource : mais
c'étoit une de ces Ames perverfes

, qui fe
livrent au crime par goût , & qui ne fe plai-

fent que dans le trouble & dans le défordrc.
Anrequera

, qui le connoilToit
, qui avoit

bcfoiiid'un Hommede ce caradere, & qui
fayoit qu'il ne fe rcfufcroit à rien de ce qu'il

lui propoferoit , lui fit prendre un habit de
guerre , lui mit en main un bâton de Com-
mandement , & lui ordonna d'aller faire la
vifite de tous les Châteaux des environs de
la Capitale

^^
& de faire enforte que Dornu

Bruno ne pût s'en rendre le Maître.
Quoiqu'il lui eût recommandé un grand'

fecret , le Coadjureur fut bientôt inftruit du
£ujet de fon départ, & envoïa le.Dodeur
Jean Fernandez , Chanoine de la Cathé-
drale & Curé de Tabatr, où étoient les
principales Milices de la Province, pour
engager fes ParoifTiens , dont il étoit fort

I7Z5-Z*?.

iume
, à n'obéir qu'aux ordres de D. BruMO-

le Coadjlii.-

teur rompt-
encore toutes

fes mefutes.

Mandement:
de ce PréUtv

/
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Maurice de Zaval». Ils le promirent , &:

Ramon étant allé peu de jours après dans
cette Bourgade

, pour faire prendre les ar-

mes aux Milices
, pcrfonne ne voulut l'écou-

ter. Le Prélat crut alors qu'il étoit tems
d'cmploïer les armes rpintuclles pour con-
terir dans les bornes de la foumiffio 1 un
Peuple cju'on travailloit fans cefle à ré-

volter. Il afTembla fon Chapitre , & de fon
nvis il publia un Mandement

, par lequel
il déclaroit que quiconque exciteroit le

moindre mouvement , qui tcndroit à em-
pêcher que le Gouverneur de Rio de la Plata
Jic fût reçu dans la Ville , feroit excommu-
nié par le fait j comme violateur du ferment
de fidélité

, que tout fujet eft cenfé avoir
fait à fon Souverain.

Une lettre de Dom Bruno , qu'on reçut
peu de jours après la publication de ce Man-

Antequera
s'tnibarque ,

,
__

fur e Para- dément, & qui étoit datée du premier de
guay. Mars , acheva de mettre en évidence la

fauffeté des bruits qui fe répandoient , &
de faire perdre à Antequera le peu qui lui

reftoit de crédit. Il s'en apperçut d'abord, &
comprit qu'il ne devoir plus fonger qu'à
fe mettre en lieu de fureté. Il fît équiper
trois chaloupes, il y embarqua environ

«I
larante Soldats bien armés, & avant que

de s'embarquer lui-même , il alla trouver
le Meftre de Camp Montiel

, pour lui per-
fuader de le fuivre : pour cela il lui montra
une lettre

, qu'il ve.ioit , difoit-il , de re-

cevoir de Santafé , & qui portoit que la

révocation de la commiffion de D. Bruno
fauvoit îa vie à Montiel

, que ce Gouver-
neur étoit réfolu de faire étrangler fur un
cchafiut.
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Cet Officier n*avoit pas à-bciiicoup-prcs ~^

approuvé toute la conduite d'Antequcia ;
^'^^^-^•

mais il Tavoit bien fcrvi en pluficurs occa-
fions , & il l'avoit fuivi dans (on cxpcdicion
contre Dom Balthazar Garcia Ros. C'étoic
un crime capital , & moins encore pardon-
nable pour lui , qye pour bien d'autres

,

à raifon de fa Charge : il ne put fe rafluret
furies promeffes de Dom Bruno & du Coad-
juteur, & ne fît pas aflcz réflexion qu'en
fuivant Anrequera dans fa fuite , il s'ex-
cluoir lui-même de la grâce de l'amnirtie
folemnellement promife à quiconque ren-
treroit dans le devoir. L'Alguafil Major
Dom Jean de Mena s'embarqua aufTi avec
Antequera : mais il avoir beaucoup plus de
raifon de craindre

, que Montiel ; il voulut
même fuivre jufqu'au bout la fortune de
fon Général, & nous verrons ce qui en
arriva. • ,. '

Ces deux hommes pouvoient être d'au- Ce qui en-
tant plus utiles à Antequera, que depuis "^S^ ^^^"^'^1

peu il avoir donné au premier l'emploi de ^ ^'^ ^"'^^''*

Procureur de la Milice , & au fécond ctWi
de Procureur de la Province , & que ces
deux titres leur donnoient une grande au-
torité. Antequera engagea auflî quelques
Bourgades Indiennes des environs de l'Af-
fomption à lui envoier quelques-uns de leurs
Alcaldes j & fon deflein étoit de compofer
de tous ces Officiers une cfpece de Cour
dejuftice, pour veiller, difoit-il , aux in-
térêts des Indiens , dont il étoit le Protec-
teur dans tout le reffort de l'Audience Roïa-
le des Charcas : mais il les prenoit en effec
comme des otages , . qui Uii répondroienc.

E Vj



ly^-i^"

Ses îlerniers

ordres &: les

ïQcnaccs,

Dom Bruno
Tait £on en-

trée à l'AT-

iotnpcion.

îo8 Histoire
«le la fidélité de leurs Bourgades ; car il ne
rcnonçoit nullement au Gouvernement du
Paraguay , où il fe flattoit c]ue TAudience
Koiale , dont^ il étoit Membre , le réta-

bliroit.

Il fir même avant que de partir une nou-
velle fîgnification au Chapitre Séculier de
TAfTomption de l'Arrêt de cette Cour Su-

périeure , dont iLs'étoit toujours fi fort pré-

valu î & après lui avoir déclaré cfu'en laif-

fant entrer Dom Bruno-Maurice de Zavaia
dans la Province , &i en recevant de lui un
Gouverneur , ils encourroient toute la peine

de Tamende portée par cet Arrêt : il me-
naça encore de tout le poids de fon indigna-

tion tous ceux qui refuferoient de le recon-

noître pour leur Gouverneur. Il laifla aux
deux Alcaldes en exercice des inilrudions

fccretes pour trouver les moïens de fermer
à Dom Bruno l'entrée dans la Province , ou
û la chofe n'étok pas pofllble, pour lui

faire trouver tant d'obftacles à tout ce qu'il

voudroit faire , qu'il' fût contraint de s'en

retourner fans avoir pu- exécuter fa Com-
miflion. Enfin- il s'embarqua le cinquiema
de Mars emmenant avec lui deux Efclaves,
qu'il avoit oblige les PP. d-e Saint Domini-
que à lui' ven<ire ; mais l'un d'eux étant

tombé mort à fes pieds en entrant dans
la Chaloupe y, il renvoïa l'autre à fès anciens

Maîtres.

Il crut devoir confolcr le peuple
, qui

étoit accouru en foule pour le voir partir,

& il lui aflura qu'il ne tarderoit pas à le

revoir triomphant de tous fes Ennemis , 8c

létabli avec howieui.4fm$ fon Gonycmet
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ment par le Viceroi , du nom duquel on *

abufoit pour le perfécuter. Dès qu'il fut ^T^f-^9*
parti

, on en donna avis à Dom Bruno , &
on l'avertit qu'il avoit donné le bâton de
Commandement à Dom Ramon de las Lla-
nas. Cet Atcaldc fc promettoit bien d'en
faire lufage

, pour lequel on le lui avoit
remi^; mars le Coadjutcur

, qui le faifoit
veiller de près, rendit innutiles toutes fes
intrigues , & l'obligea même de porter le
bâton à Dom Bruno . qui approchoit de la
Yilk , & qui Y fit £on aitrée le i^ d'A-
vril.

Il vouloit dès le même jour aller à la "faîtfortîr
pnfon

, où étoit Dom Diegue de los Reyès ^. P"^°" ^
pour ren faire fortir : mais on lui confeillanôS '

»«
de différer un peu , afin d'éviter un éclat £ouy«neur?
de la part de ceux:

, qui s'étoient le plus
hautement déclarés contre ce Gouverneur.
Le deuxième de Mai il envoia notifier fes
ordres au Chapitre Séculier , qui les reçut
avec refped : tous promirent de s'y confor-
mer

, & pour preuve de la fincérité de leur i

promelfe , ils lui cnvoïerent le dernier Edic
de Dom Jofeph de Antequera

, par lequel
il leur défendoit de le recevoir dans la Ville.
Alors il ne douta plus que tout h monde
ne fut rentré dans le devoir j il déclara le
choix qu'il' avoit fait de Dom Martin de
Barua pour gouverner la Province en atten-
dant que le Roi eût difpofé de cette place
& il alla tirer Dom Diegue de fa prifon :

mais par le confeil du Coadjuteur il lui re-
commanda de ne point fortir de chez lui *.

& de ne recevoir même aucune vifite
, qu'il

Aeuc entièrement létabli fa fantc fwt aké^
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'' ': ne tut en état de partir,pour Buenos Ayrès

,

ce Pi^lat jugeant encore cette précaution
néccflaire pour la tranquillité de la Ville.
Les Officiers, que le Chef de la révolte
avoit deftitués ou privés de l'exercice de
leurs Charges, furent rétablis; les biens
furent rendus à ceux qu'on en avoit dé-
pouillés, & les particuliers

, qui s'étoient
ïetirés à la campagne pour fe fourtrairc à
la perfécution , ou pour ne pas être expo-
fés àfe rendre complices de Tes Entrcprifcs
criminelles , furent avertis de retourner
chez eux.

àLnosTy-p ^°"5 ^;""° ^°"^^^.^, ^?^""^ faire païcr

lis. 1 amende de quatre mille écus, impofée par
le Viceroi à ceux qui s'étoient ouvertement

,
oppofés à l'exécution de fes ordres j mais le

Coadjuteur l'engagea à furfeoir jufqu'à ce
que fon Excellence eût répondu à la Lettre
qu'il lui avoit écrite en leur faveur. Ainfi
rien ne le retenant plus au Paraguay , il

partit pour retourner à Buenos Ayrès , après
avoir fait recevoir Dom Martin de Barua en
qualité de Gouverneur. Le Coadjuteur pro-
fita de cette occafion pour informer le Roi
de rheureux fuccès de cette grande affaire :

& j'ai cru que je ne pouvois me difpcnfer de
rapporter fa Leitre en entier, quelque longue
qu'elle foit, parcequ'clle peut fervirde preu-
ve & d'éclairciffement à ce que j'ai dit des
troubles de cette Province.

SIRE,

- »» J'ai l'honneur de rendre compte \
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1

" Votre Majcfté de l'état lamentable où
—" ~*

" j'ai trouv(J ce Diocùre en y arrivant
, par

'7i5'-iS>»

>' les excès & les injufticcs du ProtC(fteur '^'^"'"'^ '^"

» des Indiens de votre Audience roïale de ^^j''-'''^"'^

" Chuquifaca (i) , Dom Jofeph de Ante-
^"

»» quera , nommé Juge Informateur contre
" le Gouverneur de cette Province

, & de
» fcs Adhérants. Ils font tels

, qu'on peut
" dire fans exagération qu'ils ont eu pour
" Auteurs des hommes qui paroifloient
" avoir entièrement perdu l'ufage de la
« raifon , vu la manière dont ils ont pro-
" cédé contre toutes les Loix divines &
» humaines

, jufqu'à prendre les armes
»' contre le Lieutenant de Roi DomBaltha-
>• zar Garcia Ros, pour l'empêcher de figni-
" fier l'ordre du Viceroi de ces Roïaumcs ;

« à décruir fon armée, dont ils ont fait
« périr dix huit cents Indiens & plufîeurs
" Efpngnols ; & à chafTer de leur Collège
»' les Religieux de la Compagnie de Jefus,
» en faifant drclTer une batterie de canon ,
« contre cette maifon & contre TEglife,
M pour les obliger d'en fortir,

S5 Le principal Auteur de ces facriléges
» & tyranntiues attentats a été le fufdic
» Dom Jofeph de Antequera

, qui pour fe
n maintenir dans le gouvernement qu'il
« avoit ufarpé, a fu gap .er plufieurs âc$

t « Membres du Chapitre Séculier, du Corps
« militaire

, & des principaux Habitans de
« cette Ville , en promettant de leur don*
« ncr pour Efclaves les Indiens des feptPeui.
M plades

, qui font fous la conduite des PP.
(i) J'ai déjà dit que c'eft le premier nom qu'a

potiélaVilledslaPiata.
i-

.
" 1«»
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» de la Compagnie & de mettre ces mcmcj

37i|-x^.
^j Bourgades fous celle des Prêtres Séculiers.

M En cela , Sire , il n'avoit pas feulement

»i pour objet de fe maintenir dans le gou-

3» vcrnement malgré les ordres duViccroi y
9» mais encore de s'enrichir en peu de tems

•» par des voies illicites & tyranniques aux

M dépens des pauvres Habitans ; ce quifc

M manifcfte tous les jours par les plaintes

9ï de ceux-ci , & par les tréfors incroïa-

M blcs qu'il a amafTés en fi peu de tems,,

M comme on' le peut voir par la faifie qui

90 en a été faite par les ordres des Tribu-

M naux fupéricurs.

33 Les effets de ces troubles fcandalcux

M font l'extrême pauvreté où la Province

w eft réduite , & la ruine prcfque totale

' 3î du fpiritucl : car l'exil des PP. de la

» Compaî^nie a fait ceffer l'inftruétion de

M la jeuneiTe & la pratique des bonnes

œuvres
,
que ces fervents Miniftres (fu

Seigneur entretenoient par leurs exem-

ples & par leurs prédications. L'ennemi

» commun s'elT: fervi de Dom Jofeph de

» Antequera & de fes Complices ,
pour faire

M ce ravage j & c'eft ce qui m'oblige de

M faire entendre les cris que je poufl'e dans

sï Tamertume de mon coeur jufqu'au thrône

M de Votre Majefté pour ea obtenir le re-

aj mede.
93 Les moïens qu'a emploies D. Jofeph

M de Antequera pour parvenir à chafle °«

a> Pères , ont été les plus iniques que puii' :

99 fuggerer la plus maligne paffion : t^ u

» de Taire des informations remplies dé

a» faulTçcés U de calonuûcs contre eux , &

33

93
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Contre les Indiens
conduite en vertu des Décrets de Votre

Z/V. xyiir. nj
qui font fous leur

1715-1^-

Majefté & de fes Auguftes Aïeux , d'y
mettre de fautes fignatures , contre leU
quellcs plufieurs ont réclamé j ce qui' fc
prouve encore par d'autres informations
de la part de ceux mcnies du Clergé Sé-
culier qui avoicm coopéré à cette œuvre
d'iniquité

, & qui feront cnvoïées à Votre
Majcfté duis fon ^oia!& Suprême Con-
feil des InJes , & aux Tribunaux Supé-
rieurs de ces Loïaumes ; 8c quoiqu'il ne
foit pns nouveau dans cette malheureufe
Province de voir cclorc désinformations
pleines de fixions , dont les Auteurs ont
été convaincus par les Miniftres que
les auguftes Ancêtres de Votre Majefté
avoient envoies pour éclaircir les faits ,
& qui ont découvert les impoftures énor-
mes de ces informations calomnieufes ,
perfonne n'a jamais porté fi loin la har-
die^Te

, que Dom Jofeph de Antequcra
& fes Adhérans dans les imputations
qu'ils ont faites à des Hommes Apofto-
liques

, qui ne s'épargnent en rien pour
procurer la gloire de Dieu

, pour le fer-
vice de Votre Majefté & pour le bien de
fes Sujets.

" 11 fuffit , Sire , dédire queDom Jofeph
de Antequera& ceux de fa faftion fe font
vantés de n'avoir en viie dans leurs infor-
marions que le fervice de Votre Majefté

,

qui , iclon eux , demande qu'il n'y ait
point d'autres Pafteurs des Indiens, que
der Prêtres Séculiers , & que ces Indiens
foient donnes en commande aux Habir



•^T—^ » tans de cette Ville , afîn qu^ils s*en /ef-V ; >>. „ jent, non Teulement pour le commerça
« de rherbe de Paraguay , à moitié de pro-
M fit , & pour la culture de leurs champs

,

« mais encore comme d'Efclaves : ils ajoû-
M "ient qu'il ciï nécellaire d'augmenter leur
»> tribut

5 de les obliger à païer les décime%
M & d'ernpécher qu ils ne portent l'herhe à

»- Santafé , comme ils ont fait jurqu'ki en
»> vertu des ordres des Rois Catholiques
»> pour avoir de «^uoi païer leur tribut , ce
»» qu'ils ont touiours fait ponduelkmcm
»» jufqu'à prélcnt.

»> Or fur tous ces points je puis aflitrer

•> avec tome la Tmcérité , dont je ne dois
»» pas m*t<cârter ^ vu le caraâerc dont je

w fais revêtu , furtout dans une matière fi

M grave , que fi ceux qui tiennent ce lan-
*' gage «voient entrepris la deftruâion
M totale de toutes ces Dot^rines, & des
*» Miflîons de la plus ftoriflante chrctiemé,
M & la plus utile pour Votre Majeflé

,

i»î qu'elle ait dans toute l'Amérique , ils ne
M pouvoient pas choifir un moïen plus efii-

»5 cace. En effet
, je fais certainement que

3i ce qui a entièrement^ ruiné les Peuplades
»3 Indiennes

, qui font gouvernées dans le

95 fpirituel par des £ccléfalliques & des

« Religieux de mon Ordre , ce qui les a

»» dépeuplées au point qu'on n'y voie plus

y> que de pauvres Veuves , dont les Maris
M font morts par l'excès du travail dont
« leurs Commanditaires les avoient cliar-

« gés , & ce qui fait que des Femmes font
9D des années enticies fans voir leurs Maris,
93 c'eft le fruit des Commandes. Car il eli
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«>> vrai de dire en premier lieu
,
que tel eft

'ï le fort de tous les Indiens qui y font
s> fournis

, qu'il faut qu'ils paient aux Corn-
>' mandataires la moitié de l'herbe & des
M autres denrées qu'ils recueillent. Voilà ce

» qui a rendu leurs Bourgades prefque dé-
M lertes : &: il ne faut pour s'en convaincre,
w que comparer leur état- préfent , à celui

» où elles etoienr fouS les premiers Com-
3î mandataires : on a bien de la peine à y
3) compter les habitans par dixaines, où
»> autrefois on les comptoit par centaines.

» En fécond lieu il cft évident que de
M vouloir obliger les hidiens des Réduc-
3ï lions à païer les décimes, fur quoi on
9> m'a fait les plus grandes inftances , ce
M feroit nuire beaucoup à leur confervatioiî
M & à leur accroilTcracm. La preuve que
M j'en ai , eft que ceux qui font diriiçés par
w des Prêtres Seculias 8t par des Religieux
» de S, François , ne les orrt jamais pàïécs,
w & que cepcndaiK leurs Bourgades font
9' dépeuplées au poiflt que j'ai dit, J'ajoiite

» qu'il kroit dangereux de vouloir aggra-
» ver leur joug

, parcequ'avec toute leur

» induftrie , le zèle & l'œconomie des Jé-
M fuites , tout ce qu'ils peuvent faire , effe

" de païer le tribut qui leur a été impofé.
3» Rien n'eft plus frivole que ce qu on a
3î dit jufqu'ici pour appuïer le fentiment
9ï contraire , & il n'a d'autre fondement-
3' que la paffion de s'enrichir.

35 Quant à vouloir empêcher ces Indiens
3> de porter à Buenos Ayrès ou à Santafé
5j douze mille arrobes de l'herbe , cela n'a

w point d'autre motif que la mauvaife vo-

I7i5-ic?.



i7^S-^9, " i°"^*^,^^^'ie4uesHabitans de cette Vilfe,-
»• & je le prouve par deux raifons. La pre-
» miere eft que ces douze mille arrobes ne
=>=' prcjudicient en rien au commerce des
» Espagnols de cette Province , celle du
'» Paraguay étant d'un bien plus grand prix
»> que celle qui fe recueille dans ks Réduc-
« tions. Lit féconde

, que ces Indiens ne
« pourroient ni païer leur tribut ,- ni ache-
»' terduvinpouiiesMeires, des ornemens
" pour leurs Eglifes , du fer, ni autres
» choies dont ils ne peuvent fe pafTer, ftw on ne leur permettoit pas de vendre cette
« quantité d'herbe. An refte leurs Eslife?
»> lont auffi grandes , àuflPl belles , aum bien
« ornées que ks Cathédrales du Pérou :

» jc dis du Pérou , car j'ai trouvé celles de
>' 1 Allomption fi mal-propres , & avec des
" ornemensfi indécens, que j'ai étéobhgé
"

f^^u.^^'i^^''. ^ J'^" ai acheté à mes
« frais ^auflî riches & d'auflî décens qu'au-w Clins qu'on puilTe voir au Pérou.
» Enfin i Sire, i\ d^ notoire que ce qui

* a prmcipalement engagé Dom Jofeph de
« Antequera & ceux de Ton parri à charter

^ J«
J<^fuitcs de leur Collège, n'a point

^ ete ce qu ils ont hautement pablié l quen ces Religieux troubloient la tranquillité
« P;Wigue & qu'ils trahilToient^Votre

V .^ 0» Majefte. Ils cherchoicnt par ces énormes
»» calomnies a colorer aux yeux du Peuple:
« kur relTentiment contre ces Pères

, pour
« avoir fourni des Indiens armés au Lieu-
« tenant de Roi D. Balthazar Garcia Ros ,^•

»^ comme fi d obéir au Viceroi & au Gou-
*• verneur de Buenos Ayrès, c'étoic troiw
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*> Wer la paix & fe rendre coupable de
" "!.»^^on

• mais on vint à bout par ces
»> dKcours de fafciner Jes yeux de la MuU
- titude, & de Fcmpêcher de voir la diiFé-
^ rence <}uil y avoit entre les mœurs de
» ces Hommes paffionnés, & celles de ces
- iamts Religieux, dont les bons exemples
^3 auroient pu leur fervir de frein pour les
« empêcher de tomber dans les exce^s énor-w mes ou ils le font livrés.

» Il eft envore vrai que Dom Jofeph de
3> Antequera trouva un grand nombre des
»> Habitans de cette Ville alTe^ difpofés à
» le féconder, parcequ'ils avoient hérité
» de .eurs Aiicdtres une grande averlîon
« des Jéfuites pour s'être oppofés à ce
« quon foumit au fervice perinnel tant
o> de milliers d'Indiens qu'ils avoient con-
» venis a notre Sainte Religion, fâchant
=^ la manière ,dont on traitoit ceux qui
o> ctoient en commande, c'eft-à-diie , com-
" f?% ^''^f

""^ ^ '^^ »^f^s de charee ,
« 1 ardeur de leur zde ne pouvant fouffrir
- cette tyramiie. Il y a cent ans qu'on fait
« ces plamtes, qui ont produit tant d'in-
P^ formations calomnieufes. Les Habitans
« de cette Ville en ont cent fois reconnu

'

». 1 nijuftice & la fau/Teté
, & il eft tems

,

« Sire, que Votre Majefté falfe celTer â
« defordre & réprime la hardiefTe dcsCa-
.3 lomniateurs,.de peur que l'impunité dont
.> ils ont )oui jufqu'à préfent ne les préci-
« pite dans la damnation éternelle , & pour
^ procurer enfin à des Hommes vraiment
»î Apoitoliques une tranquillité durable
« <iont Us pont encore pu jouir depuis u^

1715-15.
M>
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~ M iîecle
, qu'ils font fans cQ.ffz traînais aux

» Tribunaux , & occupés à défendre leur

« innocence, l'honneur de leur Compagnie,
» & leurs pauvres Indiens contre les per-

« fécutions continuelles des^ Habitans du
« Paraguay.

M Je paile dé ces objets odieux à des cho-
M fes plus confolantes , & j'annonce à Vo-
» tre Majcfté l'agréable nouvelle de la

M pacification de cette Province fans effii»

a» fion de fang
, par la bonne conduite du

« Maréchal de Camp Gouverneur de Rio
» de la Plata , Dom Bruno Maurice de
w Zavala

, qui par Tordre preflant de Dom
» Jofeph Armendaris , Marquis de Caftel

»9 Fucrté , votre Viceroi
, y eft venu avec

n des forces fuffifantcs , aïant fous fes or-

» dres plus de huit cents Efpagnoh & en-

« viron lîx mille Indiens des Rédudions
» qui font fous la conduite des Pères de la

9î Compagnie, lefquels en auroient aiig-

» mente le nombre s'il en avoir été be-

» foin : mais la bonté divine a difpofé les

3j chofes avec tant de douceur
, que le

« Maréchal de Camp a été reçuf fans diffi-

3» culte , & qu'il n'en a trouvé aucune à

p> exécuter les ordres du Viceroi , de fone
w qu'il n'a pas été néceflaire de tirer un
*» feul coup de moufquet.

33 II eft vrai que j'avois apporté tous

« mes foins pour amollir ces cœurs endur-
33 cis 5 & que j'étois venu à bout de pcr-

33 fuader à tous l'obéiffance qu'on doit à

s» ceux qui repréfente immédiatement la

>3 perfonne de Votre Majefté. J'avois aulTi

^ réulTi à pbliger Dom Jofeph de Antçr



aucune a

tirer un

9>

»3

33

33

>}

33

33

M

DU Paraguay. Z/V. ATPY//. u^
?r'^ L ^ ^f

'^^''" ^^a^»: l'arrivée du
Maréchal de Camp , convaincu que i'é-
tois, que s il reftoit dans la Ville , la
tranquillité ne s'y rétabliroit pas fans
qii on en vînt aux mains. Je remercie
le Seigneur

, comme je le dois , d'un
fucces fi peu attendu , & j'en félicite
Votre Majefté , dont je prie Dieu de
prolonger les années & d'augmenter les
Domaines pour le biea de la Chrétien-
té. A 1 Allomption du Paraguay , ce
vmgt-cmquieme de Mai lyij^.

Fk. Joseph
, Evéque de Tatulium

,
Coadjuteur du Paraguay.

L'Audience roïale des Charcas avoit dé-
jà écrit a ce Prélat au fujet du bannifTe^
ment des Jcfuïtes,& adrefTé au Chapitre
Séculier une Provifion en forme de Sena-r
tus-confulte

, portant un ordre de rétablir
ces Religieux dans leur Collège. Le Coad-
juteur, dans la réponfe qu'il fit à cette Cour
Souveraine , & qui eft datée du même
jour que fa Lettre au Roi, lui manda que
fes ordres ayoient été reçus unanimemlnt
avec foumifiion & promefl^es d'obéir à So»
A^,ffle, auffi-bien qu'aux ordres de l'Ex-
cellentiflime Seigneur le Viceroi de ces
Roiaumes

; mais il ajoûtoit qu'il ne croïoit
pas qu il fut encore tems de rappeller les
Jefuites a l'Aifcmption , & cela pour deux
talions

j 3, La première
, qu'il falloir au-

» paiavant détruire les calomnies
, par lef -

^> quelles ons'étoit attaché à noircir l'éclac
*> <iue jettpit uue Compagnie fi fài|nç jç

1715-1^.

\
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J7x;-i^. •* ^ ^^g^ > *^o"t on a entrepris de faîrç

, M pafTer les dignes Sujets pour des Honi-
M mes qui trahiiToient le Roi , pour les

» Perturbateurs de l'Etat , pour les Au-
» tcuxs de la guerre du Tebiquari , ce que
9' Votre Altefle pourra voir dans les Edits
>» publiés contre eux. La féconde

, parca-
*> que ces Pères fe font adrefles pour avoir
M juftice , non-feulement à Votre AltelTe

,

» fnais encore au Suprême Confeil des In-

— a» des 5 & au Souverain Pontife , & qu'ils
M font bien rcfolus de ne pas rentrer dans
aa leur Collège fans un ordre de leur Gc-
33 eiraK Cependant je ferai connoître à
a» leur Provincial le zèle que Votre AI-
M tefle témoigne pour leur rétablilTemcnt.
pans une' autre Lettre qu'il écrivit trois

jours après celle-ci , & qui partit dans le

même paquet , il difoit : »» Depuis que j'ai

>» fermé ma Lettre
, j'ai été averti de la

» part du Chapitre Séculier
, qu'il avoit

3» délibéré de représenter àVotre AltefTe les

« motifs qui le déterminoient à ne pas
« confentir que je folHcitafTe, ainfi qu'il

» en étoit convenu avec moi , auprès du
« Provincial des Jéfuites le retour de fes

V Religieux dans leur Collège , & j'ai

» cru devoir avertir Votre Alteilç de ce

» changement., &c.

laRévoIre Effedivement cette paix , dontl'Evêque
recommence. avoit félicité le Roi Catholique , n'étoir

qu'44n calme trompeur, qui fut bientôt fui-

•vi d'une tempête beaucoup plus violente
encore que celle qu'on avoit crue appaifée,

& le Gouverneur de Buenos Ayrès en eut

.j[uel^ue fou^çon avant fou départ du Pa-

raguay;
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: il en fit même dcs-Iois confidcn —

-

ce a quelques Pcrfonnes. Peut-être efpe- ^7^^-'^$^
loit-U eue le nouveau Gouverneur qu'il
venoit de donner à cette Province fe le '

glant fur les inftrudUons qu^il lui avoit
iaiilces, aftcrmiroic fon ouvrage ; mais il
ne tarda point à reconnoitre oqu'ij avoit
fait un mauvais choix. On étoit étonné
qu'il n'eut point parlé du rctabliilement
<lcs Jciuites

j mais outre qu'il ii'avoit fu-
ccla aucun ordre du Viceroi, il favoitque
le Coadjuteur avoit porté cQttt affaire au
Tribunal de l'Audience roïale , & que cette
Cour Suppérieure paroilloit l'avoir fort k
cœur.

En effet
,
dés qu'une première Lettre de Arrêt de

ce Prélat laquelle étoit datée du quatrie^I'AiMiciic^
me de Novembre de Tannée précédente •

^''''^^^•,

fut arrivée à la Plata, le Fifcal (i) Dom
Pedro Vafquez de yelafco en fît le rapporr
a la Cour

, laquelle faifant droit fur Tes
Conclurions

, donna les ordres les plus pré
cis en conféquence. Son Arrêt Te trouve-
ra dans les preuves avec quelques aunes
pièces qui y font inférées. Ce qui fuip,end
dans fon Requifitoire

, c'eft qu^il y fup.
pofc toujours Dom Dicgue de los Rêvés
convaincu de tous les crimes , dont Tes Fn
nemis l'avoient accufé

; qu'il re-arde'la
Mitution du Curé J^Yaguaron comme
iaitc dans toutes les règles, & qu'il pré-
tend que Dom Jofeph de Antcquera avoit
eu droit de confifquer les biens patrimo-
niaux de Dom Augudin de los Rcyès
quoique ces biens lui euffent fervi de Titr^

(C) c'efl à-dirc le Procureur Général.
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pour être ordonné Diacre. C'eft à quoi le

.^7af-ii?.
coadiutcur répond par fa Lettre du 15 de

Mai ,
que j'ai déjà citée , & qu'il faut lire

dans les preuves.

Il eft en effet fort étonnant que Dom

Pedro Vafquez de Velafco , dans le même

difcours, où il parle de la révolte d'Ante-

querâ- 8c du banniflement des Jcfuites ,

comme de deux attentats fans exemple &

que rien ne pouvoir juftifier , il ne lui fou

pas feulement venu à l'efprit de le foup-

çonner d'avoir aulTi prévariqué au fujet de

Dom Diegue , de Dom Auguftin , & du

Curé d'Yaguaron ,
qui fut pleinement juf-

tifié dans la fuite. Aufll y a-t-il bien de

l'apparence ,
que ce fut ce refte de préven-

tion de l'Audience roïale des Charcas en

' ' faveur d'Antequera ,
qu'elle paroifToit tou-

jours regarder comme aïant été Gouver-

neur légitime du Paraguay ,
qui engagea

ie Vice\oi à lui ôter , comme nous le

verrons bientôt ,• toute connoiffance des

affaires préfentes du Paraguay.

On ne peut cependant rien de plus fort

que la manière dont elle s exprime, dans fou

Arrêt contre Antequera au fujet des deux

articles dont je viens de parler , fur la

mauvaife interprétation qu'il avoit donnée

à fon Arrêt du treizième de Mars lyij,

& fur la manière indigne , dont il avoit

traité les Pères de Ribera Si Dufo ,
qui

s'ctoient trouvés avec leurs Néophytes

dans le Camp de Dom Baltliazar Garcia

Ros j ajoutant qu'elle étoit fort furprile

qu'il ne • lui eût point rendu compte des

laiCbiis qu'il avoit eues de fe porter à ces
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extrémités. Mais dès-lors Antequera n'é-
toit plus a rAflbmptioii pour exécuter fcs
ordres, dont il avoit été inftruit plutôt qu'il
nauroit pu l'ctre s'il n'en étoit point
parti.

^

Car le Courier qui en étoit chargé
, Aaionhar.

aiant appris en paiTant par Cordoue qu'il die d'Ance-
ctoit dans cette Ville , & ne fâchant ap- ^""*'
paremmcnt point la caufe de Ton départ de
rAilomption

, lui porta xle paquet
, quoi- '

qu il ne fut pas a Ton adrefle. Il l'ouvrit •

& après avoir lu tout ce qu'il contenoit
'

.

il y infera en le refermant une Lettre pour
fes plus mtimes Confîdens

; & il y a bien
de l apparence que tout ce que nous al-
lons voir fut Tcifct des inftruaions qu'il
eur donnoit. Ce qui eft certain , c'cft que

le Coadjutcur
, a qui l'Audience roïale avoit •

écrit en conformité de ce qu'elle mandoic
au Corps de Ville , après avoir fait rece.
voir Arrêt a fon Chapitre, envoïa fom-
mer le Chapitre Séculier de s'y confor-
mer. Il le promit d'abord , mais deux Ec-
clcfiafliques, Partifans déclarés d'Antcque-
ra mtnguercnt fi bien, que quand i/ fut
jueftion de déhberer il fut téfolu à la
Plurahte des VOIX de faire de fortes repré-
fentations a 1 Audience roïale. Ainfî l'auto-
nte de ce Tribunal

, qu'on avoit fait tant
valoir pour refufer d'obéir aux ordres du
Viceroi

, ne fut plus reCpcftée
, quand il ne

ut plus poihble de s'en fervir p^our en rë!
tenir la révolte.

,

Cette conduite produifit néanmoins un
bon efïet dans le public : elle détrompa
t'iw des gens , a qui on aveit fu pcrCua-
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.— (kr qu'il ne s'c^toit rien fait contre les

J7ié-Zî).
j<<(ujtcs ,quc du Confcntenicnt de TAudicn-

OiJ } ublie ce roïalc. Mais alors les Ennemis de ces

.luc les Jofm-
p^j.^^ ^ ^^^^ f^.j.„^^.^ ^ bouche à ceux qui

ns'^'anm redcmandoient avec inrtance , s'avi-

JaiislcmCol- Icrent de i^ubUer qu'eux-mêmes reFu-

Uif, foicnt abrolumcnt de rentrer dans leur Col-

lège , & qu'inutilement les Tribunaux Su-

pc-rieurs cntreprcndroicnt de les y obliger.

Quantité de pcrfonncs le crurent , & le

Père de la Rocca fe crut obligé d'écrire au

Viceroi & l'Audience roïnle, qu'on leur en

impofoit : il fit plus , il alla trouver le Gou.

vcrncur pour lui demander s'il n'avoit point

reçu de dépêches qui le regardaflent , &
pour lui déclarer qu il feroit toujours très

difpofé à faire tout ce que fon Excellence

exigeroit de lui & de Tes Religieux.

Dom Martin de Barua lui lépondic qu'il

n'avoit reçu aucun ordre du Viceroi au lu-

jct des Pères de la Compagnie : mais cette

démarche du Provincial ,
qui n'en avoit

point fait myftere , déconcerta beaucoup

ceux qui affcéloient de répandre le bruit

dont nous venons de parler. Ce fut bien

pis encore ,
quand peu de tems après .on

fut qu'il venoit d'arriver un ordre du Vi-

ceroi ,
plus preflant encore que celui de

l'Audience roïale , de rétablir fans aucun

retardement les Jéfuites dans leur CoUe-

<Te. Il y a bien de l'apparence que ce Sei-

gneur avoit ignoré l'Arrct de l'Audience

roïale , lorfqu'il envoïa Ton Edit ; car il

cft certain qu'avant que de l'envoier , il

avoit interdit à cette Cour toute cmi-

iioiffance dçs aftaires 4u Paraguay, ôcc'eft

•
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ce que nous apprend la rcponfc qu'elle fit

au Perc de la Rocca.
Des ordres lî précis em^araHcrcnt le Gou--

vcrneur, qui n'avoit déjà que rrop laifTé

connoîrre les (entimcns à l'éj^ard des Jé-

fuites, contre lefqucls il étoit dès-lors oc*
cupé à compoler des Mémoires , dont nous
ji^arlcrons dans la Tuite . ni^is qui avoir

les raifons pour ne pas (e déclarer ouver-
tcniL-nt. Ce qui au|j;menta encore Ton em-
baras , c'eft que quelque tenis après y il reçut,

une Lettre d'un de Tes Amis du Pérou
, qui

lui mandoit que le Viceroi étoit fort en
colère , de ce que perfonne ne pouvant
ii^norer combien il avoit à cœur le réca-

blillcment des Jéfuitcs à l'Aflompcion ^

ni les ordres qu'il avoit donnes pour cela,

on n'y avoit eu aucun égard. On lui ajoû-

toit même que Ton Excellence menaçoit
de punir exemplairement quiconque s'op-

pcfcroit à l'exécution de fes volontés. Mais
peut-être fut-il alors informé que le Roi
revoit difpofé du Gouvernement

,
qu'il ne

tenoit que par Provifions , & que n'aïant
plus rien à craindre du Viceroi, il pou-
voit impunément réfifter à Tes ordres , ou
du moins gagner du tems & venir à bout
de les éluder.

Ce qui eft certain , c'eilt qu'encore que
czitz dil^iofition de Philippe V n'ait pas
eu Ton effet , elle tint encore plus d'un an
Dom Martin de Barua dans l'incertitude

de Ton fort , & qu'il crut pouvoir en pro-
nter , aufîî bien que de la crainte imagi-
naire d'un foulcvcment, qu'il fa ifoit beau-
coup valoir, pour ne pas prcffer Pexécu-

F iij

/

Ccuvcriicuc

minime pouf

le l'4r.igiiay.

Quî il croit'.

Projet qu'il'

t-nvoie au
Confcil des

Indes.-
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j-j^.j t'«n des ordres du Viccroi. Le Gouvcf-
ncur, nomme par Sa Majcft<i, étoit un Ca-
pitainc de Cavalerie de b Carnifon de
Buenos Ayrès

, qui s'appclloit Dom Bar-
thelLini de Aldunatc , Homme à projet ,

Î|ui avoir écrit en Efpapic pour eu propo-
cr un au Confoil Roïal des Indes, furle-

Î|ucl il fondoit refpérancc d'une crande
ortune. II s'étoit infatué des grandes li-

chefTes des Jéfuites du Paraguay & de leur
empire fouverain fur les Indiens des Ré-
du^ions , & il s'étoit avancé jufi^u'à dir»

3u'il avoic enfin découvert leurs Tréfors

,

ont on avoir jufques-là fait tant de re-

cherches inutiles. L'afTurancc avec laquelle
il écrivoit

, pcrfuada fi bien quelques Per-
fonnes qui avoicnt du crédit à la Cour,
ou'elles lui firent obtenir le Gouvernement
ûu Paraguay.

Dès qu'il eut reçti Tes Provifîons , il écri-
vit au Confcil roïal des Indes pour lui ex-
pofer fon projet ( i

) , lequel confiftoit :

1°. A établir des Corrégidors Efpagnols
dans toutes les Rcduaions dis Jéfuites

,

où il y avoir, difoic-il, cent. cinquante mille
Indiens qui ne païoicnt rien au Roi , Sz de
charger ces Corrégidors de lever le Tribut
fur le même pié

, que le païoient tous les

Indiens de la Jurifdidion du Pérou, a ". A
permettre à tous les Efpagnols de faite le

commerce dans toutes les Rédudions ; &
il prétendoit que de ce qui en rcviendroïc
à la Caifie roïale , il y auroic de quoi en-
tretenir la Carnifon de Buenos Ayrès &

( I
) Voïcz le commencement Ju Décret de l'iâlii-r-

f, du i8 Décembre 174 j.
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routes les Trouppcs du Chili. ^°. A «éta-

blira l'AlIompcion un Rurcau où l'on por-

tcroit tout ce que les Indiens des Rcdiic-

rions (croient obligés de p.iïer en denrées

poui leur Tribut, & qui dc-là feroit en-»

voie à Sanrafé pour y ctre chanj^é en cf-

pcccs. 4". A donner de bons ordres aux
C'orrégidors d'examiner ce qui étoit dit

\>om le pallé , & qui , l'clon lui , mon-
toic à de glandes fommcs" , en lailfanc

néanmoins aux Gouverneurs le droit d'en

i-ji.6-ii^i

icr.juge

Sur ce projet, il fc tint en préfence du Ordres du
Roi le X7 de Mars 171^; un Confcil des l^oi en coa-

Indes, après lequel Sa Majerté lit expédier f^'l^cuccé

le vingt & unième de Mai des Cedules
roïales adreH^écs aux Gouverneurs du Pa-
raguay & de Rio de la Plata

,
par lefquel-

les il leur étoit ordonné que fe réglant fur

les Loix établies dans tous Tes Domaines
du Pérou , ils eulfcnt foin de recouvrer les

taxes & les Tributs qui n'avoient point été

paies par les Indiens , chacun dans fon
rcrtbrt j de s'informer pourquoi le recou-»

vrcment n'en a voit pas été fait , & d'ea

donner avis au Viceroi , qui de fon coté

auroit foin de vérifier les faits , vcillcroit!

fur la conduite des Gouverneurs en ce point,

& tiendroit la main à l'exécution de la pré-

fente Ordonnance.
Aldunaté n'étoit plus Gouverneur du Pa- Aldunatâ

rnguay , lorfque ces Cedules arrivèrent à P'^''^ fouGou-

Buenos Ayrès : une méchante affaire qu'il

avoir eue dans cette Ville , lorfqu'il fe dif-

pofoit à fon départ pour l'Aflbmption ,
avoit d'abord fait fufpcndre fon voïage,

r iiij

vcrncmeiiu
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i"^6-iy.

7,c Roî or-

ffonnc le rc-

fabliircaient

tics Jéfiiitcs
,

^ fou lirai c

I s Uc 'iic-

tions ilu r.i-

iMiia à !a Jn-
tilliictivui tics

CJouvcrn.'ii.s

iu Paraguay.

Ce-qtTÎrcrar-

delc réiablif

fcniciu des

Jcfuiccs»

& l•c^'oqucr cnluitcs fcs Provifions. Pnr-i;ï

Dom Maitin de Baiiia rclloit en po/lcUîoit

du Goi:veir)ômcnc du Taragu^y
, jufqu'à

ce que le Roi nonimâr un autre Gouver-
rciTi i & toujours perfu;nié qu'il pouvoic
<li!lerer, pour les r.iifons que nous nvous
dites , rexc'cution des ordres du Viceroi au
iujct du ré'taMiUcmcnt des Jédiites, il fe

flattoir qu'on lui fauroit bon gré de n'a-

voir pas expofc la Province à une nouvelle
r<ivolte , en voulant précipiter ce qu'on
pouvoir remettre à un tcuis plus tavo-
rablc.

Il n*y a cependant çiicrcs d*apparcncc
qu'il ait cru de bonne foi ce que certaines

Gens dcbiroient
, que le Roi avoit témoi-

gné beaucoup de joie de la défaite de Dont
Bahba/ar Garcia Ros & du bannillcmcnt
des Jéfuires , & promis de récompenfer
ceux qui y avoient eu part. En totit cas

ces bruits dont on amufbit le Peuple cef-

fcrent bientôt par l'arrivée d'une Cedulc
roïale

, qui ordonnoit qu'on remît incef-

famment les Jéfuires en polïefTion de leur

Collcrre , & que. les Rédudions du Para-
na fu lient fouftraitcs jufqu'à nouvel ordre
a la Jur;fdidion du Gouverneur du Para-
guay , c^ foumifcs à celle du Gouverneur
de Rio de la Phata , comme celles de la

Province d'Uruguay.

Cependant h Père de îa R.occa n'avoir

pas manqué d'informer le Viceroi de fou
eiurericn avec Dom Martin de Darua. Le
Coadjutcur lui avoit écrit |^.ir la même
voie pour fe plaindre des obilaclcs

, qui
naillbient tous les j,ouls au rccabUifcmenc
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(Vcs Jéfuitcs ; les Rcf^idors Dom Dcnys de

"—
Z

Orazu, Dom Andr(<" Reniccz , Dom Jean
"^^"^''^*

Cavallero de Anafco , & Dom Martin
Chavarri^ qui ctoit auiïi Mcftrc de
Camp GéncJrai , s etoient joints au Prélat
pour le même fujcc j mais le parti opporé
qui s'en douta , envoïa de Ton côte a ce
Seigneur de nouvelles informations toutes
remplies de calomnies atroces contre ces
Religieux , dans refpcrancc que le Marquis
de Cartel Fuerté, rebuté de tant d'oppofi-
tions

, renonccroit à Ton dclTcin. Ils fe
trompèrent

: le Viceroi après avoir répon-
du au Coadjuteur & aux Regidors

, pour
les remercier de leur zèle, colvit à Dom
Martin de Barua en ces termes.

" Dans le tems que je croïois les Pe-
"

" res de la Compagnie en pofTeflion de ^ 7 17-2- y-

» leur Collège de l'Allomption , dont Us •^''^^'\ '^"'

" TJ^ '•aail^.gc„,c„t & viok.,„n,;,„j:,-™i,^i
5> chafles par Dom Jofepli de Antequera, rua.
" j'apprens que mes ordres n'ont point été
^> exécutés

, & cela par les menées de
» quatre ou (îx Particuliers

, qui veulent
" honorer leur réïîftance du fpécicux pré-
^^ rcxte de confervcr la paix & la tranquil-
" lité de la Province : mais nulle raifon
" ne peut balancer celles qui exirent le
» rétabliilement d'une Société

, qui dans
» ces Roïaumcs a converti à la Religion;
3> Catholique un fi grand nombre d'ïnfi-
" dtles , & qui a été traitée d'une manie-
=> re lî indiVne. Je vous ordonne donc ^
35 Qu'aunTi-tôt que vous- aurez reçu la pré- '

« fente, vous difpofiez toutes chofcs pcur:
-y les rétablir avec tout l'éclat que ia;jpl^

S' y.'
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172.%^!^, " îjcc demande; car il convient que cej

" Religieux aïant éc^:- cha/îés publique-
*' ment & avec opprobre , leur retour Voit
« accompaené de tout ce qu'il y a déplus
"" ^^Pable de faire une pleine & entière
" latistacaion a une Compagnie iUuftre

,

" d infpirer aux Peuples la vénération
»' quils lui doivent, & de rétablir parfai-
« tement fon crédit.

=« Vous aurez donc foin de commun i-

" quer cet Ordre au R. P. Ignace de Or-
*' tega, Provincial aduel de ladite Com-
« pagme

; de lui mander le jour qui fera
" choifi pour fon exécution ; d'en faire
« part au Chapitre Séculier, & de dépo-
« 1er l'ci-iginal de la préfente dans l'Ar-
« chive de la Maifon de Ville, pour en
" PfT^^iîcr la mémoire. Que lî quelque
- Membre du fufdit Chapkre

, plr viic
» de reprefentation, ou autrement , direc-
« tement ou indiredement

, s'avifoit de
» s y oppoler

, vous commencerez par le
« fiilpendre de l'exercice de fa Char^re

," vous failtrez cnfinte fcs biens , & vous
« me 1 enverrez prifonnier avec une bon-
'» ne elcorte

, à fcs frais ; vous en uferez
" de mcme a regard de tout Particulier,
" quel qu il foie , & fâchez que c'eft un
« ordre abfolu

, qui ne foufFfe ni inter-
=>' pietation

, ni excufe. Mais pour vous
« mettre en état de Texécuter

, je vous
'' ctonne tous les pouvoirs néceffaires : la
« prerbnte vous autorifant à annulkr tou-
=^ te dehoeration contraire , & couchée
« fiir les Regirtres du Chapitre Séculier.
^ l^ieii vous conierve plulîeurs années.
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« A Lima le 5 de Septembre 1717. Le
DD Marq. de Castel Fuerte : & par
35 le commandement de Son Excellence,
DD Monfeigneur le Marquis de Caftel Fuer-
>3 te, Dom Joseph de Muzica, Secre-
« taire de Sa Majefté & de la Chambre
33 de Son Excellence.

Le Viceroi , dans les réponfes qu'il fît ati
Coadjuteur & aux quatre Regidors , les re-
mercioit de leur zèle pour une cau(e fi

Julie , & domioit en particulier au Mef-
tre deCamp Général toute l'autorité né-
celîaire pour Texécution de Tes ordres , au
cas que le Gouverneur ne fût point eu
état de s'acquitter de ce qui lui étoit preC-
ciit , ou qu'il ne s'y portât pas avec la
promptitude qu'il lui avoir recommandée.
Il envoïa des duplicata de toutes ces dé-
pêches à Dom Bruno Maurice deZavala,.
en lui enjoignant de prêter main-forte

'

s'il en étoit befoin , ou au Gouverneur
du Paraguay , ou au Mellre de Camp Gé-
néral. Toutes celles qui étoient envoïées
en droiture , étoient adreflécs au Coadju-
teur

, qui les rendit lui-même fur-le-champ
le 13 Février 1718.

Dom Mra-L-in de Barua ne pouvoit plus ^^ ^.—

-

différer d'obéir, fans fe démafquer , ce qu'il »T^''i"icre les-

vouloir fur-tcut éviter, & il prit le parti ^^"^"n''
^*'"^"

de faire de bonne grâce ce dont il ne pou-
'''''^^"^*

voit plus fe difpenfer. Il dit au Coadju-
teur

, que fon Excellence feroit contente
de la manière do.it fes ordres feroieiit cxé-
cutis. Il affigna l: Mercredi de la femai-
fie fuivante , dix-huicieme de Mars , pour'
la réception des Jéfuitcs : il charirca eii-

v}

De rîicîî'î'
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1718-1.9. '"'^^ '^' Mcllrc de Camp Cc'n«'ial d'avciTii-
toiit le Chamrrc St^iilicr de. (c rioiivcr le
lendemain chc/ lui entre f'cpr & Imir licu^
ros du marin ; ik tous s> tarant rendus , le
Notaire rotai y (ic la IcChire de la lettre
du Viccroi. Tous (ans dtMihercr promirent
de Ki;rc tour ce t^ui leur leroir preferit pat
le Gouverneur, ifc il tlir drelle un Aelc de
cet aa|uie(lcmcnr. Urrunaga (ir d'abord
tIiicU|ue difHcuIr»? de le fîy;nor , mais Te
voïant feul , il ij.jjia à Ion ranp; les deux
copies qui en furent faites pour erre cn-
voïécs

, Punc au Viceroi , t^ l'autre au
Provmcial des Jc'liiires ,, qui la re.,ut le
dix-lcpr. Ce Père (écrivit au Gouverneur

,
par le même Courier

, qu'il avoit difja nom •

me tous les Sujets qui devoienr ocaiper
IcColiei;e, & que lui-même tiendroit ht
place du Redeur , lequel ifioic trop tMo;</né
pour (c rendre le leiidemaiu à UAllbnip.
tion.

I-e même jour le Mcftre de Camp Gé-
ti^éral eut ordre de commander deux cents
Cavaliers , la Compagnie des Lanciers à
cheval

, 5c les RêloraK^s de la jrardc du
Gouverneur

, pour le trouver le 'jour fui-
vanc à (îx heures du marin à la porte de
la Ville

j & le Sergent Major , Dom An-
tome Gon/ak-i Guerra , fut charirê de te-
nir prêtes deux Comçasçnies d'Infanterie

,& de mettre la grollc Artillerie en êrat.
Le dix-huir à l'heure marqueté

, le Gou-
verneur monraen carofre,& fuivi de (es
Gardes, des Rc^tormês, & d'une Compa- •

gmc de Cavalerie , palVa chez le Coadju-
«eur y qu'il: trouva dans fon caroirc accomv
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pîïgnc (le trois c.ilcclics,(lansrunc(lc'r(]iicllcs

c'roiciK le Provid-ur, Dom Anroinc Gon-
•/.;ilcx (le CJu/maii , & le Dortcur Donr
Jcaii Gon/alc/ Melgarcjo, Chanoine de la
Caihédrale; les deux autres étoienr viiides.
Le premier Alcalde en fervice, Dom An-
toine Kuis de Arrcllàno

, & le Notaire'
roïal Dom Jean Orti/ de Vergara tutoient
«l.ins un autre cnrolle

; plufieufs des Prin-
cipaux de la Ville (liivoienr à cheval, Se
tout lecorrejrc Ce rendit à l'endroit où les
l rouppes avoicnt ordre de Ce Co\i\k-v. On
marcha de là en tr(:'s bon ordie jufqii a la
{ hapcllc de Saint lauient , c\\n apparte-
noit au Collège , & (p,i c(l <<loi-nc^e ilc
(]iiatrc licncs delà Ville. C'croir-la cuion'
étoit convenu tpe les K-Iliiies le trouve-
roicnt.

Vers les neuf heu ivs , comme on n'en
(•Loic plus qu'à un (|uart de lieue , on le<;'

rencontra (]ui venoient au-devant de l'E-
vcHpie Se du Gouverneur-, Iclquels defcen-
dirent de leurs carolles , d(;s (Qu'ils Ics cu-
rent appercus. Les complimens Unis de part
& d'antre

, on remonta en caroflc : le Pro*
vi11ci.1l entra dans celui du Gouverneur
le Supérieur des Miflions dans celui de l'E-
vè(iuc , les autres dans les deux calechcs-
(]ni étoient vuides, & dans un (econd ca-
rolle.^ On alla ainfi jufqu'à la Chapelle, où
l'on Ht une prière

, puis on entra dans
rhofpice, où Ton dîna. Vers les deux heu-
res on en partit dai.s le même ordre. K-
trois (]uarts de lieues de la Ville , à l'endroit"
où l'on va recevoir les nouveaux Gouver-
neurs

,. tout le Chapitre Séculier £arut.;-Ott>

lyi.^-2.ijjr
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^7i8-to.
*^^^*^"'^''^ ^<^, caroHc; Ics J(i-{iiitcs y furent

' ^' complimentés
; ciifuire tout le monde mon-

ta à cheval, le Provincial & tous les Reli-
gieux maicliant les premiers.

Oi\ entra dans la Ville au bruit du ca-
non , & on trouva dans la petite place de
la Cathédrale toute la Cavalerie rangée en
Efcadron, & un Peuple infini. On defcen-
dit de cheval au e;rand Portail

;,
où étoient

le Doïen Doni Sébaftien r^. ^Tgas Ma-
chuca , le grand Archidia ^>om Mat-
thias de Sylva , les Supérieurs des Réguliers
avec toutes leurs Communautés , & tout
le Clergé en lurplis. On entra dans i'E-

glife au fon des cloches de toute la Ville ,

& on chanta le Te Detim. Les Prières fi-

nies , le Coadjuteur revêtu de Tes Habits
Pontificaux tira du Tabernacle le Saint

Sacrement dans la Cuftode, qu'on y avoir

dépote lorfque les Jéfuites furent cha(rés

,

& le porta procelllonnellement à l'Eglife

du Collège , toutes les Trouppes étant

rangées fur Ton paffage fous les aimes , &
les tambours battant "au champ.

Cela fait , le Provincial fit fes remcrci-

mens au Prélat , au Gouverneur &; à tous

les Officiers qui avoient fuivi la ProcclTion.

Dom Martin de Barua , après Pavoir re-

mis en pofldfion du Collège, fc retira

fans lui permettre , ni à aucun de fes Re-
ligieux , de le reconduire chex lui

,
quel-

ques inftances qu'ils lui cnfillent. Le Coad-
juteur en ufa de même, mais il invita Is

Gouverneur & les principaux Officiers à

une Méfie folemnelle qu'il devoir chantei'-

ic lendemain dans l'Eglife du Collège , &.à-
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un grand dincr qu'il dcvoit donner cnfuite
au Réfcdoire. Ce mcmc jour dix-neuf, ou '7i8-i^,

drcda le Proccs-verbal de cette r<<ception
,& il fut couclîé le vingtième fur les Re

giftrcs de la Maifon de Ville : le vingt-
cinquième

, on en donna une copie ic^a.-
liféc au Provincial des Jcfuites.

^

Sur CCS entrefaites , on vit arriver
lAllomption un Juge roïal envoie pan le

^7ii-t5>.

Viceroi
, pour informer fur la conduite de Condu te

Dom Jofepli de Antequera pendant tout
à
'corT"''

le tcms qu'il avoit hé dans cette Province.
"'*'"*''•

Mais avant que de voir les fuites de ces
informations ^ l'ordre de l'Hirtoire de-
mande que je reprenne le récit du voïage
c^' des aventures de cet Homme célèbre.
Après q-i'il eut defcendu le Fleuve fans s'ar-
rcrcrcn aucun endroit, il fe fît débarquer
a dix lieues au-delfus de la bauteur de
S.mrafé , 1^1 arriva prefque feul par des
chemins détournés à Cordoue , fans avoir
pu être joint par ceux que le Gouverneur
de Rio de la Plata avoit mis à fes troufïes
pour l'arrêter. Il y reçut d'abord les vifitcs
des Principaux de la Ville

, qu'il n'entre-
tint gueres que de fes griefs contre les Jc-
fuites

, tombant même fouvent dans des
contradiaions

, qui furent très bien re-
marquées, & qui lui firent beaucoup de
tort dans l'efprit de ceux qui l'entendirent.
Il compofa aufîi des Mémoires contre ces
Religieux ; il les fit répandre d^ns toute U
Province du Tucuman : mais ils n'y furent
pas trop bien reçus , ils furent même fié-
ais par le Vicaire du Saint Office.
A ces cmportemens il joignit des tra»..
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^^ . [
vers c]u{ achcvcrcnt de le Hifcrc'ditcr. îl

715- 9. pnioilloit dans les EcUlef; tantôt liabillé en

2 ?!/r ^'i"'^i"cin- rifcal Ihori-aciir des Indiens

Couvent du ^'''^'^'^ l Audience roialc cks Clinrcas , &
s. iacicmciu. tantôt en liabit de guerre, un bâton de

Commandcujent à la main , $c toujours le

faif'ant rendre les honneurs dus à ces Di-

gnités : mais cela dura peu. Il fut bientôt

contraint de Te tenir rcnlernu' dans le Cou-
vent de Saint François

,
parcei]u'il apprit

c]uc Dbm Ityiacc de Lcdefma
,
qui com-

mandoit dans la Ville , avoit rc(^'u du Vi-

ccrpi un ordre de s'allincr de fa Perfonnc :

ii s'appcMçut même au bout de quelques

jours que (on afyle ccoit environné de Gar-

des. Il'écrivit au Marquis de Nero Gou-
verneur de la Province, qui failbic (a réfi-

dcnce à Salta , Homme à-peu-près de

iiK-mc cavadere que lui , & qui peu de

tems après fui; dépouillé de fon Gouvernc-
mcni, pour le prier d'ordonner à Ledefma
de lui laiifer la liberté de fc rendre à la^

Plata.

OKiircduVi- Le Gouverneur fît cc qu'il fouha'toit , &:

ckioi de l'ai- tifa mémo de menaces pour obliger le Coni-

^.^1^.
^'^ °"mandnntdc le laiifer partir; mais Ledef-

ma 5
qui avoit des ordres fupétieurs, conti-

nua de les fuivrc , il failit n\émc pour

trois mille éc^s d'argenterie & de meubles,

qui arrivèrent à Cordouc pour Antequera ,.

& qui furent reconnus pour appartenir à

Dom Baltliazar Garcia Ros , à qui il les

envoïa par la première occaiîon. C'éroit

une pariie du butin qu Antequera avoir faii

dais la Tente de ce Général à la jourrée

au. Tcbiquari, Ce: coup lui fut très fciiù'-

•IIOÏC-
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I>!c , mais beaucoup rn>ins que la fuite

(le Lopc/- (le Carvaillio Ton Sccrcrnirc, qui

ilcpol.i juiidiqucmcnc bien «les choies con-

tre lui dcv.nnt Lcdclnia , & cnfiiiitc devant
l'ïïcriv^in du Roi à Buenos Ayrcs. Feu de
tems après il fut inihuit qu'on avoic pu-
blié à Ton de Trompe par tous les carre-

fours de Cordouc un ordre du Viceroi, qui

ic déclaroit profcrit , avec promelfe à qui-

conque le livreroic vif ou mort de quatre

mille écus , & de deux mille pour celui

qui découvriroit fa retraite , & donncroit

nioïen de l'arrêtitr. L'are,cnt étoit déjà

même dépofé entre les mains d'un riche

i^anquier ou Négociant nommé François

de Villa-monte.

Sur cet avis il fe cacha dans un coin il fc fauve Se

de l'appartement des Novices , où la arrive à U
lumière même du jour lui étoit fufpedc, ^''^'^•

& le moindre bruit qu'il entcndoit le fai-

lillbit de fiaïcur. Ce fut bien pis, loiTqu'il'

fut que le Vicci'oi avoit envoie un nouvel
ordre de le tirer par force du Monaftcrc

,

parcequ'érant criminel de Lczc-Mnjcfté

,

il n'avoit pas droit de jouir de cet afyle.

Il comprit alors qu'il étoit perdu , s'il ne
trouvoit pas le moïen de s'échapper. On
a publié qu'au fortir du Couvent il fut

reconnu quoique déguifé , & apparemment
pendant la nuh

, par quelques-uns de fes

Gardes qui en avertirent leur Officier ,,

lequel fit (cmblant de ne pas entendre ce
qu'on lui didnt & le lailla pafler. Ce qui
ç.?i certain , c'eft qu'étant forti de la Ville ,
il le cacha (î bien , qu'on ne put le trou-
va-, &: qiic par des chemins ditouriiés U^
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»7M-iy. *ir*^*
^^"'^ aucune rencontre fachcufe à i.i

îlycfUii^té 11 t<roit toujours pcirunil<< que l'Audicn-

LimT''''
'"' ""'.'''-' P'<^'^^i'V»f ^'^

*^-i»>^J=
^"«1 main, ou

^^i| moins qu'il leroit en surctt' dans tctrc
Ville

, & aïant eu ordre de comparoître
devant la Cour, il s'y prc^lenta avec un
air de confiance qui la choqua beaucoup.
1 e l'rclident lui demanda ce tju'il avoir à
dire pour excufer toutes les exrravapn-
ces qu'il avoir Kiircs au Paraguay : il ré-
pondit qu'il n'avoir rien fait que fuivant les

inlhiidioi\s qu'il avoir reçues de la Cour.
w Quoi ! reprit le Prélîdcnt , la Cour
»j vous a ordonné de clialler les Percs de la

« CA)nip.i>^nie de leur Collège , de mar-
w cher avec une Armée contre les Troup-
»' pes de Sa Majellé , & de palier au lil

a> de i'épéc un (i grand nombre d'Indiens
,

»» & des Efpngnols mêmes qui fervoient
» dans cos Tiouppcs. Il voulut répliquer

,

mais le Préfident lui impofa (îlencc , le
confîirna au Corrégidor avec ordre de le
conduire les fers aux pics au Potoli , ce qui
fut exécuté.

Le Corrégidor du Potofi , au(|iicl il fut
remis, s'étant contcnré Je le taire garder
dans une maire n parriculiere , en fut' répri-
mandé

; & Antequcra fut enfermé d;ins
la pri(on

, où étoit déjà l'AK^ualil Major
du Paraguay Dom Jean de Mena , & quel-
ques aurres de les Parrilans

, qui étoieii-
venus l^itrcndre à la PInta , aufli pcrluadés
que lui qu'il n'y avoir rien à craindre pour
eux

, & qui V ;:'.voient été arrêtés & con-
duits au Potofi. Cependant Antciiucra n'a-



licufc à U

l'Audicn-

inaiii , ou
iiaiis tcttc

niparoîtic

avec un
i>c.iucoup.

il avoir à

rravaj;an-

v: il 1^
iiivant les

la Cour,

la Cour
crcs de la

de mai-
"s Troup-
ier au lîl

Indiens
,

Te rvoient

tpliiiuer

,

cncc , le

[rc de le

, ce t]ui

ici il fut

c garder

fut répri-

imé dnns

il Major
& quel-

i «^'toieiit

'crfuatlcs

ulrc pour

5 & con-

ucra n'a-

1715-15.
•

hV Pi^RAOUAY. Llv. XVIII. l^p
tojc point encore perdu refpcfrancc de fc
jultiher, & nemanquoit aucune occafion
dnivcdiver contre les Jt^-fuitcs. L ordre
étant ari.y.< de le faire partir pour Lima,
«1 demanda au Corrc<gidor une garde pour
Ja surete de (a perfonne , difant que fans
cette prt<caution les JiJfuites pourroicnt
bien le fane alfalliner en chemin

, parcc-
Mii ils avoicnt lieu de craindre qu'il ne les
lit connoître à Lima pour Ce qu'ils étoient.
« Vous aurez des Cardes , lui dit le Cor-
" r^t^'dor, non pour vous garantir des
^. A/laflins

, mais parccquc je dois m'allli-
M rer de vous.

Pendant tout le voïn^rc il ne parloit
d autre cliofe

^ que de la crainte que les
Jduites avoient qu'il n'arrivât à Lima,
allurant même que ces Keliiricux avoient
piomis trois mille (<cus à quiconque le
leroit mourir fur la route. Il prétendoic
audi qu'ils avoient interccpt<î deux de Tes
Lettres qu'il écrivoit au Viceroi , & il cû
icnut une troi(îcmc au Commiffaife des
Pcres Je Saint François

, qu'il rencontra
en chemin, & qui lui promit de la rendre
en main propre à Ton Excellence. Il tint
parole, & le Viceroi l'aïant lue, dit à ce
Rcligieuv qu'il avoit reçu les deux autres ;
(]ue les loupçons d'Antequera fur ce point
n'tcoient pas mieux fondés que toutes les
autres chimères qu'il s'(:'toit mifes dans la -

tctc
, & que s'il ne lui avoit point fait rc-

ponfe
, c'eft qu'un Criminel n'en dcvoit

l'Dint attendre de fou Juge.
Il arriva à Lima au mois d'Avril 1716, & ——

Ucurioiité Ht aller au-devant de lui une ^7^^-15^*
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1716-19. ^°V^c de Gens cjui vouloicnr , difoictu-if"!,

rt ., j \
^^^^ <^ct Homme qu'on afViiioit avoir tnc-

limai lihcr
^cndii le taire Roi du l\iraj;uay. Il n avoit

te ijii'on lui p^r malheur pour lui que trop donnii lieu
j

a ces bruits , &c on ne fait pas mcmc trop

ce c]ui Tcroit arrive , s'il avoit pu empê-
cher Dom Bruno Maurice de Zavala d'en-

trer dans cette Province, & de Te rendre

Maître des Rédudions \ mais il n'eft pas

vrai c]u'il ait pris le Titre de Roi du Para-
guay fous le nom de Dont Jofcph premier.

Le Marquis de Caftel Fuerté'Ic fit d'ahord
conduire dans laPrifondu Roi , où pendant
près de cinq ans il eut la même liberté cjuc

s'il eut été logé dans un Hôtel garni , al-

lant où il vouloir , non-feulement dans lai

Ville, mais encore à la Campagne. Une
Pcrfonne de dillindlion m*a même affuré

qu'il lui avoit plus d'une fois prêté fachaife
pour CCS promenades.

Bien des Gens ne corttprenoient point
pourquoi il ne profitoit pas de cette liberté

Jojidée, ^^^^^ ^^ lauvcr
; mais outre qu ri favoit

qu'il étoit fuivi de près (& certainement
on ne peur doutrr que le Viceroi n'eût

pris les plus juftes précautions pour empê-
cher qu'il ne lui échappât

) , il étoit très

perfliadé qu'on ne pouvoir avoir aucune
preuve contre lui. Il eut même l'aflurance

de parler fur ce ton à l'Archevêque de Lima
Prédécefleur du Marquis de Cartel Fuerté,

& qui devoir le connoître mieux que per-

sonne. Ce Prélat lui témoignait un jour

fa furprife de ce qu'il ne profitoit pas de
la liberté qu'on lui laifioit, il lui r'-pondit

«jue fa confciencc ne lui reprochoit rien

,

Sa tranqiiil-

litL" , 6i fui"

t]tioi elle ccoit
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& ou'il vicnciioir aifcincnt à bout de àé. '

maU]ucr Tes Accufaccms, & tic bien taire ^l^^-^9'
coiinoîtrc fcs Ennemis.
Deux chofes fur-tout lui infpiroicnt cette

confiance : la première t-toit le nombre
iiilini (le Mémoires & de Procédures qu'il
avoir faits , & l'art avec lequel il lesavoit
([telles. La fCcondc , le talent qu'il pof-
fcdoit au fouvcrain degré de pcrfuadcr tout
ce qu'il vouloir, par le tour qu'il favoit lui
donner. Il commcn«,-a par débiter que la
fource de tout ce qu'on avoit publié contre
lui

,^
venoit de ce qu'aïant eu commiflion

de l'Audience roïale des Charcas , de vilî-
ter les Rédudions des Jéfuitcs , ces Pères
s'y croient oppofés en alléguant leurs Pri-
vilcGjcs; & il ell certain que ce bruit étoit
li généralement répandu dans Lima, que
bien des années après perfonne n'en dou-
toit, & que Dom Antoine de Ullon n'a
point fait diftîculté , dans fa licUtion
hiporicjue de fon Voulue à l'Amérique M.é^
riJionale pour la mcjure de quelques degrés
du Méridien de la Terre , d'en y^zy
tomme d'un fait confiant, auquel il ne
flic point diftîculté d'attribuer les troubles
de cette malheureufc Province. Une feule
Lettre du Roi Catholique , dont nous par-
lerons bientôt, auroit bien fait changer
de langage à cet Auteur , fi eftimable d'aiU .

leurs
, & qui n'ell: pas le feul que le ton

qu'avoit donné Antequera à la Capitale du
relouait trompé.

Mnis comme le Prironnicr craignoit en-
cpre pins le Coadjureur du Paraguay

, que
k^ Jfifilifçs , cpiKii;^ Jefcj[ucis irétoit p^j;,.
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ï4i Histoire
• venu à prévenir toute la Ville de Lima

;
il entreprit de le gagner & de lui perfua-
dcr fi bien fon innocence

, que ce Prélat
du plus dangereux de (es Accufateurs, fTit

obligé d'être fon Défcnfeur. 11 lui écrivit
une lettre datée de fa Prifon du 4 Août
J716

, pour fe plainde de ce ciu'il avoit
écrit contre lui & pour jurtiHcr la condui-
te : mais la réponfe de l'Evcque

, qui fut
imprimée avec fa lettre , fut peut-être ce
Cjui lui fit le plus de tort dans l'cfprit de
les Juges , & cle tous ceux qui ne s'ctoicnt
pas laillés éblouir par fes difcours \ i).

Le Viceroi de fon côté apprchcndoit
beaucoup d'être chargé du Procès rrinii-
ncl d'un Homme qui'avoit féduit & mis
dans fes intérêts la plus grande partie de
la Capitale du Pérou ; & avant même que
le criminel fut arrivé dans cette Ville , il

avoit f^iit les plus fortes inftances auprès
du Roi pour obtenir qu'il fiit envoie en
Elpagnc pour y être jutré. Philippe V y.

ayoït confenti , mais ce Prince changea
bientôt d'avis , & lui écrivit l'onzième d'^A-
vril 171 6 une lettre dont voici la fubftan-
ce j & qu'on trouvera dans les preuves.

Lettre du Roi Après avoir rapporté fort au long les

au Viceroi du attentats commis par Dom JofcpU de An-
Krou. tequera & Caftro, & les principaux défor-

dres qui en avoient été les fuites funcllcs

,

Sa Mûjerté ajoiitc dj qu'aïant appris par
« une lettre de Dom Jofeph Palos , Coad-
M jutcur du Paraguay

, que par la bonne
w conduite du Gouverneur de Rio de la
»• Plata, cette Province étoit rentrée dans

il) Il £a\h voir CCS deux Lctlxes parmi les Prcuyci,
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9) le devoir , & confidcrant cjiie tout le

'
« mal ne tomboit plus que fut celui qui ^'7^^-'^X*
M en avoit été le premier Auteur , & fur
M un.petit nombre de Tes Complices; que
a> cet Homme , entraîné par un dcferpoir
« aveugle

, foulant aux pies toutes les
D» Loix divines & humaines , & ne penfant
« qu'à fatisfairc fa palîion effrénée , & à
« fc maintenir dans le Gouvernement du
»j Paraguay , avoit foufflé dans cette Pro-
30 vincc l'efprit de révolte, commis plu-
»î ficurs crimes énormes , s'étoit rendu
n coupable de celui de Leze-Majcfté , &
.) ce qui n'étoit pas d'une moindre con^
M (îdération , avoit chalTé de la Province
M une Compagnie qui a éclairé des lumie-
93 rcs de l'Evangile un fi grand nombre
D3 d'Infidèles

; qu'il pourroit peut-être ar-
S3 river qu'on découvrît des chofcs qui
M pourroicnt diminuer la gricvcté de plu-
SD licurs de Tes délits , mais que rien ne
« peut infirmer les preuves qui conflacent
« le crime de Lezc-Majefté , ni parconfé-
3j quent le fouflraire , non plus, que Tes
» Complices , à la peine de mort &
« de confifcation de tous leurs biens

;
M qu'il n'étoit donc pas nécelîaire de le
« rcnvoïer en Efpagne ; qu'il étoit mcme
« à-propos que le châtiment fc fît dans le

« Roïaume où les crimes avoicnt été com-
ï3 mis

, afin qu'il en fut fait une plus
w promprc juflice ; que par cette raifonil
5) ne devoir point avoir égard à ce qu'il
33 lui avoit mandé par fa dépêche du prc-
33 micrde Juillet 17x5 , d'cnvoïer en Ef-
M pagne le fufdit Antcqucia avec toutç^

Im
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•^-
. ï> les pioccs de fou Procès > qu'il voulant

'^ -^ « cju il 1 inlnuisic lui-îi\cmc avec 1 .ilhltan-

»j ce de l'Audience roïale de Lima ; c^n'il

o> jugeât, & i.]u'il fît cxtîcutcf la Sii;ntcn.

M ce \ qu'il lui pomicttoit de commccric
s» telle Peifoniic qu'il voudioit pour juger

9î les iiicidcns qui pounoicnt ruivcnir,&i

a> de lui communiquer à cet cftet tous les

3î pouvoirs néceilaiies.

Entîn coimue Philippe V n'étoit pas cii-

coix inFoim^ de la détention d'Aiitequeia,

il oidonnoir par cette même lettre au Vi-

ceroi de n'éparcjucr ni les promeiVcs , ni

les récompcnfes pour quiconque le livre-

xoit à la Jurtice j puis il ajoiitoit , « que

^» la fource du mal venant de ce quel' Au-
aî dience roïale des Charcas ,

quoiqu'elle

a» h\t intbrnacc que rArclicvè<]ue dç Lima
,

3> alors Viceroi du Pérou ,, avoir donné à

ij Dom Jofepli d'Antcqucra des Proviltons

3j de Gouverneur de Para<j;uay par intérim

35 pour fucceder à Dom Diesjuc de les

?5 Rcyès
, quand il auroit fini Ton tetns

,

» elle Tavoit nommé Juec Informateur
M contre ce même Gouverneur, malgré la

M Loi cxpreflt"
, qui défendoit de chanjjcr

M d'informer contre un Gouverneur celui

" qui devoit lui fucceder , il lui ordonnoit
^> d'examiner quels étoient les Oydors

,
qui

3î avoicnr eu part à cette prévarication, de

03 commencer par les interdire , de leur faire

o' enfuite leur Procès, & de lui en envoïcr

33 toutes les pièces , afin qu'il prononçât
3> comme il conviendroit.

Ordre des ^a première cliofe que fit le Viceroi après

PrccîJurcs. avoir reçu ces ordres , fut de commettre

un
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un Oydor de l'Audience roïale de Lima —
dont la probité & les lumières étoient ce-

^7i<^-i^*

iicralcment reconnues, pour examiner tSu-
tcs les charges. Mais parccqu'il fc trouva
cjue plufieurs points efTentiels ne pouvoicnt
ccrc luffilammcnt éclaircis cjuc fur les lieux
mêmes oii les chofes s'dtoient paflV-cs il
jugea néccflaire d'cnvoïer un Commiffairc
au Paraguay

; & à la fin de Septembre 1717,
il nomma pour cette importante Commif-
iion Dom Matbias Anglez, qui comman-
doit a Cordoue , & qui fut dans la fuite
Gouverneur du Tucuman. En lui cnvoïaiu
fcs Inibuaions ill'autorifaà confifquer tous
es biens de ceux qu'il trouvcroit coupa-
bles de rébellion; il lui recommanda fur-
tout d inftruire le Procès de Ramon de las
Llanas & de Sébaftieu Fernandez de Mon-
ticl, de les faire arrêter, & fur les faits
cllentiels d'entendre au moins trente Té-
moins.

Dom Mathias partit de Cordoue dès ComniîiTafre
qu

1 eut reçu fes ordes , & deux jours après à l'AiTom,:
qu il tut arrive a l'Affomption , Ramon de "«"•
las Llanas & Ortiz de Zaraté entreprirent
de loulever le Peuple contre lui : mais fans
s étonner il fut contenir tout le monde
dans le devoir. Queloues jours après , Mon-
ticl arriva, mais il (e tint caché ; Ramoa
lut arrête, Ortiz difparut , & les informa-
tions fc firent avec la plus grande tranquil- m
lité. Les Accufês rccuferent tous les Té-
moins qu'ils voulurent, jnais on en trou-
va (uftifamment k nombre qui avoit étc
ordonné; & le Commiffaire, après lavoir
exécuté tout ce qui lui écoit prefcrit , avec

TomcK G
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l'approbation de toute la Ville , partit an
mois de Mai 1718, laiflnnt Ramon dans

un Château oii il fut mal gardé , car peu
de jouts après il rentra dans la Ville , &
Monciel parut en public , fans que Dom
Martin de Barua fît même femblant de le

trouver mauvais.
'

l7z8-?« ^^ Viceroi n'en fut pâs plutôt inftruit,

qu'il comprit la néceffité de donner un au-

«•uvetneur ^'^ Gouverneur a cette Province , & il jctta

^u Paraguay. ^^^ J^^t^ fur Dom Ignace Soroeta, qui avoit

exercé avec diftinélion l'Emploi de Corrégi-

dor à Cufco. La difficulté étoit d'empêcher

que ce changement ne caufat quelque nou-

velle révolte à l'Affomption ; & voici fur-

tout ce qui donnoit lieu de le craindre.

Un certain Fernand Mompo s'étoit fauve

des Prifons de Lima en efcaladant les mu-
railles ; oa apprit bientôt qu'il étoit à

l'Aflbmption , & on foupçomioit que Dom
Jofeph d'Antequera lui avoit donné des

Lettres de recommandation pour fes Par-

tifans fecrcts , dpnt en effet plufieurs lui

firent un grand accueil , & eurent le cré-

dit de lui procurer une place dans la Mai-

fon de Ville. Il fe difoit Avo cat , quoi-

/qu'on doutât beaucoup qu'il eût étudié la

Jurifprudcnce j mais il décjdoit hardiment,

&c débitoit 5 comme une maxime confiante

que l'autorité de la Commune , c'eft ainfi

^ flu'il s'exprimoit , étoit fupcrieure à celle

^du Roi même. Dans la fermentation où

ctoicnt les Efprits , cette maxime fut bien

reçue d'un certain nombre de Gens , &
donna un grand crédit à fon Auteur.

. J-es chofes en étoient-là, lorfque vet?
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quiétude aux ïaaieux
, mai, ïrô^Sve^J

Janfconfulte les ralTura bientôt. JThm
" !" <•"-'

. ^'oPPofer à k réception de
.. ce nouveau Gouverneur an nom de U
» dre a perfonne en particulier. « L'expi.
die.,t fut trouvé admirable, & la Ville f=trouva tout-à-coup divifiie 'en deux patti;Celai des Faft.eux prit le nomdeZ/cj;:
»»««, on donna aux autres celui de Con.
/r.*.»,/. Les premiers fe nommèrent euxt

efte C.,/.^i^W«. Comme ceux-là étoientl« Dominants parcequ'ils étoient les plusl>ard,s
, ,1s déclarèrent dabord qu'ils'^

"
voulo,ent point d'autre Gouverneur queDom Martin de Barua ^

Lct?r"e Kom"'l™a"e sZf"^^ «5^ ^-f-''-
Santhfë nirl, ?, 'f j ^^^ ^"«e'^ebkntdcvo^l-

ae taideioit pas de fe rendre à rAffomD. '= nouveau
non. Cette Lettre étoit écrite av« toT'^"'"""'"'la prudence & toute la politeffe nuifo^foicnt le caraftere de Sotoeta, & dans îêmême paquet il y en avoit une du V ciroi

,
adreffée au Chapitre Séculier & ulT

es les Perfonnes en place, qui faifol?i"% de ce nouveau Gouvèri^eur Uune &
C lu^Tl ^^= l''=5Ja.,; une^randTAf
femMée de la Maifon de Ville , Dom M««n de Barua fut d'avis qu'on rècûtT Gm.v«eur, ac perfonne Jopina U.„e^-

Gii
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Icutimcnt. Il iVu même anêté ciu'on fc-

roit À Oom Ipnacc de Sorocta une Demi-

talion i>ovu le complimenter , & poui; l aHu-

ICI- qu'il feioit ie<iu avec refpedi i
mais tout

cela étoit un jeu. Baïua n'ij^noiott point

qu'on prcnoic Tous main des mcUues Pour

cmpêcl'ci mie Sovoeta ne mu le pié dans

la rioviuci , & que Ramon & Monticl

couroient tous les environs clc la Uj,P|ral«i

pour loulcvcr les Habitans :
maisiUailoïc

lemblant de n'en rien lavpu.

Le Coadiureur ,
qui lailoit alors la Vi-

juMn.Unun vemcns, & retourna fur le -champ a i Ai-

M.mindcB.i-(;„„»tion,où il arriva le dix-neuvieme do

*"•'•
Dc'cembrc ,

jour de la naillance du Rou

Ainès avoir ci\a->xi pontiiualement es di-

vins Myrtcics dans la CatlaMralc, il parla

au Gouverneur en prcHcnce des deux Cha-

pitres & de tous les Curés de la Ville
,
&

lui dit qu'il lavoit de très bonne part qu d

l'e formoit une confpiration , <lont on ne

pouvoir attendre que les plus grands mal^

heurs; que Mompo «Jtoit aile foulevcrlcs

Garnirons de toutes les Places voiimcs

contre le Gouverneur envoie par le Vice-

loi ', que Dom Bernardin Martine?, , qui

commandoit dans la ValU-c de Tabati , &

ï)om Icnace Tcreiia ,
qui avoit la garde

du Château d'Aracua^ua adembloicnt les

Trouppcs qui «itoient fous leurs ordres,

& que pcrfonnc iVignoroit quel étoit Iciu

dclîein.
, ,

., Barua i«îpondit froidement que rien de

^^'''''tX tout cela n'étoit venu à la connoiilancc ,
&

,,,,,,, ac

^^J^;;;f^„^,,foi, i^,,out à regard de Moiu.
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po & de Pcicyra , dont il ^toit bien (ur.

5> Monficur , répliqua l'Evéquc en fe icti-

>» innt , vous veircr bientôt que je fuis

j> mieux inlhuit que vous ne penfcx. "
Au bout lie deux jours on apprit qitc le»

deux Orficiers , dont Batua le failoit le

garant , approclioient de la Ville à la

t(?tc de trois cent» Momnies. Le Gouver-
neur leur envoïa défendre de palTer outre

j,

mais il (e fervit pour leur faire cette dé-
fcnfe d'un des plus zék's Partifans de la

Commune : aufTt n en tintent - ils aucun
compte. Ils rc^pondirent que la Commune
avoir bien des chofes à repréfentcr au Gé-
néral cSc au Chapitre Séculier , & ils con-
tinuèrent leur marche.
Le vingt-huit de Décembre ils entrèrent

dnns la Ville, & Dom Martin de Barua
leur aïant fait (î|;nifier un ordre de Te re-

tirer , tous fe mirent à crier qu'ils ne vou-
loicnr point d'autre Gouverneur que lui

,

^ qu'ils ne reccvroient jamais Sorocta.

Ils apportoicnt avec eux des Mémoires qui
furent bientôt publics , & qui étoicnt rem-
plis d'invcé^ivcs contre le Viceroi , contre
le Coadjutcur & contre les Jéfuitcs ; on y
avoit paffé toutes les bornes , & la fureur

même paroilToit les avoir didés. Le def-
fcin des Rebelles étoit de commencer par
exclure du Confeil les Régidors Otazu

,

Cavallero de Aiiafco , Bcnitez & Jean
Conzalcz Frcyré ; mais il failoit que le

Gouverneur y confentît , & Barua com-
prit alors la faute qu'il avoit faite de laif-

id aller les chofes fi loin.

Le fcul moïen qui lui vint à refprit ,
G iij

17J0.
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1750

du Gouverne-

ment.

pour Ce rircr du mauvais pas où il Ce tfoii-

.1 '^\t voit cncaci^ , fut de Ce démettre du Gou-
II Ce démet ï^ " », , V it 1

vcrncmcnt j u crut qu après cette dcmarchc
on ne pourroir plus le rendre refponfable

de tout ce qui prrivcroit, & mtans encore

le foupçonner d'avoir favorifé la révolte

four fe maintenir dans Ta place. Mai <; elle

ne fit qu'augmenter le mal & ne convain-

quit pcrfônnc de ce qu'il vouloir pcrfua-

oer au Public. Les plus modérés lui firent

les plus grandes inltances pour l'engager

à ne rendre le Bâton qu'à fon SuccelFeur

,

en lui repréfentant les inconvéniens d'une

Anarchie , dans l'état où fe trouvoit la

Province. Ils lui firent obfervcr que per-

fonne n'avoit le pouvoir de recevoir (a

démiflTion , ni de nommer un Comman-
dant , & ils ajoutèrent que la Commtme
même penfoit ainfi.

Ces remontrances ne paroiflant faire au-

cune imprefiîon fur lui , le Coadiuteur ac-

compagné de fes Chanoines , des Curés

de la Ville , & des Supérieurs des Pères

de la Merci , de Saint Dominique & de

Saint François , fit une nouvelle tentative

pour le réfoudre à faire ce. qu'on fpuhai-

coit de lui, & il n'y eut aucun égard. Le

Prélat étant encore revenu à la charge juf-

qu'à deux fois , il promit tout , fi on vou-

loit l'aflurer que perfonne ne s'oppoferoit

à la Réception du Gouverneur envoie par

le Viccroi ; mais il étoit bien perfuadé que

la Commune n'acccpteroit pas cette con-

dition, & il ne vouloir, comme Soroeta

le lui a reproché depuis
,
qu'engager l'Evê-

Que dans une Négociation dont il étoit
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bien fur que le Prélat ne fe chargcroit

'^

point, ou qu'il y (-clioucroit.
^^®*

Il fe flattoit aulTi qu'en faifant cette pro- Lc tunmlw
pontion , il donneroit une preuve de faaugmcmc,
bonii| foi j à laquelle on ne pourroit rien
oppoicr •, mais on le connoifloit trop

, pour
prendre 1^ change. Cependant le tumulte
croifToit & les Séditieux prenant pour pré-
texte qu'ils n'avoientjlus de Gouverneur,
& par conféquent perlonne qui pût les af-

furcr qu'ils ne feroicnt point traduits aux
Tribunaux Supérieurs , voulurent obliger
par force Dom Martin de Barua «i repren-
dre le bâton. Quoiqu'ils n'y euffcnt point?

réuffi , le Coadjuteur vint pourtant à bout
de leur faire promettre de recevoir Soroe-
ta , en fc faifant Caution qu'il ne les re-

cherchcroit pas fur tout ce qui s'étoit paf-
fé i & aïant reçu leur parole , il les con-
duifit à TEelife pour entendre la Meflc qu'il

alloit célébrer : mais ils en fortircnt plus
furieux que jamais , ce qu'on attribua aux
difcours que leur tinrent quelques perfon-
nes qui ne cherchoient qu^ attifer le fcil

de la révoke.

Quoi qu'il en foit , ils crièrent tout
d'une voix qu'ils ne vouloicnt point de
Soroeta pour Gouverneur, qu'ils n'en re-

connoîtroient point d'autre que Dom Mar-
tin de Barua , & qu'il falloir deftitucr les

quatre Régidors que Dom Bruno Maurice
de Zavala avoit rétablis : ils voulurent mê-
me engager le Coadjuteur à les appuïer

,

mais il rcjctta avec indignation la propo-
htion qu'ils lui en firent. Il preffa enluite
de nouveau Barua de reprendre le Couver-

G iiij
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" ncmcnt jufqu'à l'arrivée de fon Succc/feur
;

mais il ne pue rien gagner fur lui , & la

Commune n'aïant pcrfonne cjui put la con-
tenir ne garda plus de mefurc,. Elle fit met-
tre en Prifon Oràru , Frcyrc & quck]ucs
autres des plus iclés Serviteurs du Roi j

Ramirei n'évita le même fort qjic par la

fuite. Elle nomma Saldivon Meftrc de
Camp Général, & François de Roa Sei-

gent Major : elle Ht élire pour Alcaldes
«e l'année fuivantc Dom Jofeph Barreyro
& Dom Pedrc Bogaiin , dont elle fe te-

noit fort alTurée , mais qu'elle ne connoif-
foit pas bien.

Enfin le Coadjuteur , après avoir inuti-

lement mis en œuvre tout ce que fon 7clc

& fa prudence lui fuggcrercnt pour calmer
la tempête , après avoir fait aux Fadieux
les pTopofitions les plus capables de difli-

per leurs fraïeurs
,

qui les précipitaient

c'ans l'abîme par le defcfpoir du pardon ,

jufqn'à leur offrir des Saufs-conduits pour
ceux qui voodroient pafTer en Efpagne , ou
a Lima , & des Lettres pour Sa Majcfté &
pour le Viccroi , dont il fc faifoit fort

d'obtenir une aniniftie pour tout le pafle ;

après leur avoir remis dev it les yeux leur

perte inévitable , s'ils refufoient fes offres

,

& le peu qu'ils avoient à efperer en per-

^ftant dans leur Rébellion , eut le chagrin

^e les laiffer dans un accès de fureur, qu'ils

exhalèrent en criant par toute la Ville,

<]u'il falloit de nouveau & pour toujours

chaffer les Jéfuites de la Province.

Perfonne n'étoit plus en fureté chez foi

,

ïout écoit au pillage , & ceux même de la
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Pacîlion n'étoient pas toujours plus <fpar-
gnés ouc les autres. Cela ne pouvoir pas
durcf dans cette violence : on pcrfuada aux
principaux Chefs de la Commune de dif-
paroîtrc pendant quelque tcms , afin qu'on
put dire qu'ils n'autorifoicnt pas ces d<i-
fordresi mais avant que de Ce retirer à
leurs Maifons de Campagne, ils poferenc
des Gardes à la Maifon du Gouverneur
pour la fureté de fa Pcrfonnc , difoient-ils ,
& a la Maifon de Ville où ils avoicnt ren-
fermé les deux nouveaux Alcaidcs & les
Régidors Arrellano , Chavarri & Michel
de Garai

, parcequ'ils ae voulotent pas
confentir au banni {fement des Jéfuites ,
quoique quelques-uns d'eux eufl*ent (igné
des Mémoires remplis de calomnies con-
tre ces Pères.

Cependant Dom Ignace Soroeta étoit Soroeta entre
déjà fur le Tebiquari , où il reçut deux *^^"' ^* ^'^"^

lettres , l'une du Coadjutfeur qui lui côn-
^*""*

feilloit de n'aller pas plus loin fans pren-
dre fes fùretés, & l'autre de Dom Martin
de Barua

, qui l'indruifoit de toutes les
refolutions prifes par la Commune. Il ré-
pondit à ce dernier avec pùlitelfe , mais
de manière à lui faire entendre à quoi il

s'expofoit lui même , fi un Gouverneur •

nommé par le Viceroi n'étoit pas reçu
dans la Province. Il fe rétira enfuite à uil
Hermitagc de Saint Michel , où Dom Ëfte-
van Fernande^ de Mora le vint joindre"
avec trente Soldats qu'il âvoit tirés 'e U
Viila & du Saint Efprit , & lui apprit qu'il-

y avoit bien du trouble à la Villa
, parce-

que la Commune y avoic envoie pour y
G V
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commander en Ton nom Alonzo de los

Rcyès , intime Ami de D. Martin tic B^rua ,

& qu'il y avoir été reçu par une partie des
Habitans malgré l'oppodrion de l'autre.

Peu de tems après il reçut un Sauf-con-

^

duit des principaux Magiftrats ; & quoique
.* les Chefs de la Commune ne l'cuflent pointpoint

iigné, il partit le dix-fept de Janvier 17? i

Î>our l'Aflomption*. A-peine avoit-il pa/îé

c Tcbiquari
, qu'il fc trouva inverti par

quatre-vingts Soldats
,
qui lui dirent qu'ils

vcnoicnt pour l'cfcorter , nwis qui dans le

vrai avoient ordre <^i.' la Commune de s'af-

furer de lui. Il n'ctoit plus tems de reculer j
& il fît bonne contenance. Comme il ap-
prochoit de la Ville Ton Efcortc fe trouva
tout-à-coup augmentée jufqu'à quatre mil-
le Hommes. Il fît paroîtrc encore plusd'af-

lurancc , & il parla à ces Trouppcs avec
une bonté qui lui gagna Teftime & TafFec-

tion de la plupart. Il entra ainfi à l'Af-

fomption , & il eut d'abord en public un
entretien avec Dom Martin de Barua

, qui
acheva de lui concilier tous les honnêtes.
Gens.

Infolencade JBarua , toujours perfuadé que ce nou-
k Commune veau Gouverneur ne feroit point reçu en
à ion égard, cette qualité , n'avoit point quitté fon lo-

gis , & Soroeta fut conduit dans une Mai-
lon particulière, où la Commune mit des
Gardes , qui ne lui laiflbient point la liber-

té de parler à perfonne fans témoins. L'in-

folence fut même portée fi loin
, qu'étant

allé rendre vifite au Coadjutcur , les Gardes^

entrèrent avec lui jufques dans la cham-
ke du Prélat. Le lendemain de fou arri-
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j

Y^c ,
qui étoit le vingt-cinquicmc de Jan-

vier , il fc rendit à la Maifon de Vilfe
pour y préfcntcr fes Proviiions j mais la-

nuit précédente avoir été cmploïéc par le*

Faâieux à regagner tous ceux que fes bon-
nes manières avoient charmés & mis dans
fes iatércts , & à prendre de fi bonnes me-
furcs

, qu'après que l'AfTemblée lui auroic
promis obcilfance , la Commune fe foule-
vât , éclatât en cris féditieux & fît foule-
ver toute la Ville.

La chofe arriva comme elle avoir été v... , uuu"»
concertée ; & le nouveau Gouverneur fc ^ Sortit de*!»

retirant chez lui , on l'arrêta auprès du ^^^^'

Corps de Garde , & on lui intima un or-
dre de la Commune de fortir de la Pro-
vince. Il comprit à quoi il s'cxpoferoit en
dcmaurant à la merci de ces Furieux , &
il fe difpofa à partir. Il ne refta que qua-
tre jours & demi .1 TAflomption , & quoi-
qu'il eût toujours été obfervé de fort près,
il découvrit bien des chofcs , dont il im'
porcoit beaucoup que le Viceroi fût inf-
truit. Il apprit fur-tout que le troifieme
de Février prochain

, jour auquel on célè-
bre la Fête de Saint Blaife , un des Pa-
trons de la Capitale , Dom Martin de Ba--
rua

, fuivanc ce qui avoir été concerté
entre lui & les Chefs de la Commune , fe-r

roit de nouveau proclamé Gouverneur 5 &
il ne voulut point lui laifTcr ignorer qu'il
étoit iaftruit de cette refolution : car ea
prenant congé de lui le vingt-huit de Jan-
vier : Adieu, Monfîeur y lui d'n-û, je n'au-
rai pas plutôt le dos tourné

, fue vous re^

pmdrei le Bâton.. Barua fc douta bien qu'ij

I
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ne parloir pas ainli far un (impie foup-
'^ ' çon, & rélolut de ne point icptcuiicc le

Gouvernement.

On vrut le Quelques pcrfonnes , aifcé^nnt un
f^iic périr.oii gratta »,cle poi'i' la confcrvation d^ vSoroe-
tiii moins lui

^j^ ^ j^j j^voicuc contcillé lic s'embarquer
^'^

fur le Paraffuny ; mais il fc izirda biim de '

culi'vcr

fuiyrc ce confeil , les avis de Gon*? , qu'il

ne connoifloit ;ias alfe?. , lui étnnc fulpcds.

Il répondit donc qu'il ftimoit mieux faire

le voïage par terre , 5c ils n'iniilterent

point. On a fu depuis que c'étoit un piège

qu'on Un. tendoit pour le faire tomber en-

tre les mains des Tavaguas. On eut du
moins de grands indices que ces Pirates

avoicnt été avertis de (on départ , & qu'ils

tkvoient le tuer, ou du moins lui enlever

fcs papiers. Le Coadjutcur, qui n'avoit pu

venir à bout de le retenir à l'Aflomption >

n'y rcfta pas long-tems après lui.

Tr Coadjti- Ce Prélat étoit bien averti de ce qu'il

•car fc rctitc. avoit lui-même à craindre des Rebelles
,

qui ne dirtîmuloient pas Icurrcfl'entimcnt du

refus qu'il faifoit oe confcntir au bannif-

fcmcnt des Jéfuitcs j il favolt mtmc que

ce qui lies enipéchoit d'exécuter leur dcf-

fein , c'cft qu'ils étoicnt avertis qu'il avoir

donné fcs ordres dans toutes les Eelifes

pour y faire ccffer l'Oflfice Divin & aécia-

rer l'interdit fur toute la Ville au moment
que ces Religieux en fortiroicnt. Mais ce

qui le détermina enfin .1 fe retirer , c'cft

qu'il fut informé de bonne part que la Conv

mune étoit réfoluc de paHcr par delfus 1

crainte des Cenfurcs & de l'Interdit > & d

chafl'cr au plutôt les Jéfuitcs de leur Col
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Itfpc , fans fc mettre en peine de ce qu'il
fcroit. Ainfi ne pouvant point parer ce
coup

,
il ne jugea pas à-propos d'en être

le Témoin.
Les Chefs de la révolte le virent néan-

moins partir avec beaucoup de cliaeriu «'

allcrcnt auai-rAt déchaîner leur dépit 'uir
l'Ahcrèz Roïal Denis de Otazu

, qui ne fc
croiant pas en fiireté chcx lui , s'étoit réfu-
gie dans le Couvent de Saint François. Ils

y entrèrent de force pendant la nuit , mon-
tcrent a la chambre où il couchoit , & avvès
liu,i voir reproché qu'il trahifToit la Patrie ,
ils hti enlevèrent l'Etendari Roïal qu'il ne
mt^ritoitpas, lui dirent-ils, de porter &
I allcrcnt dépofer chez le premier Alcaldc
Barrcyro lis fe crotoient alors tout permis,
parccqujls fe tcnoicnt aimi-és de Timpu*
mté, Qc ils fondoicnt cette aHurance fur la
fituation de la Province , où ils étoicnt
pciiuadés quon ne pouvoit pas les réduire
par la force.

Toute rautorité étoit entre les mains de
Saldivon

, qu'ils avoient nommé Meftic de
Cnmp Général, des Alcaldcs & des Récidors
en exercice

; mais rien ne fe faifoit que par
lavis de Mompo, l'Auteur & l'Oracle de
a Commune & l'Arbitre fouveuain de tout^^s

les Délibérations. Dom Martin de Barua
quoiqu'il refuQt conftamment de /b don-
ncr pour Gouverneur , étoit aufli fort con-
lulté

, & s accordoit très bien avec Mompoç
mais il étoit toujours fort attentif à ne
paroître en rien. On étoit cependant fi bien
pcriuadé de fon crédit

, qu'un des princi-
paux Habitgns de l'Affomption m ofa liù

^7ix,

VioIcBcej
cxcrcéci con-
tre TAlfcici
Roïal.
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, _,, refufer d'attcfter avec ferment que le Coacî-

juteur ne 1 avoit pas averti de la Conjura-

tion qui avoit formé la Commune, quoi-

qu'il lut très bien le contraire , & il crut

pouvoir décharger fa confciénce en fe re-

traçant en fecret f & déclarant qu'il n'avoit

fait ce ferment
,
que pour ne pas s'attirer

l'indignation de Barua.
Junte pour Cependant la Commune comprit qu'il

rendre la juf.^^jj^.^
donner urie forme régukere à fon

Gouvernement ^ & il y a même Hienr de

l'apparence qu'elle écoit réfolurf à fe pafler

de Gouverneur. Elle créa une Junte pour

rendre la Juftice , dont le Prciident auroit

le Titre de Prcftdent de la Province ; &
après avoir jette les yeux fur différeus Su-

jets , elle fixa fon choix fur Dom Jofeph

Louis Barreyro. La conduite que cet Alcalde

avoit tenue jufques-là le fit unaniment ac-

cepter de toute la Fadion ; mais il ne fut

pas plutôt en pofiefTion de cette Place
,

qu'il

fe montra tel qu'il étoit dans le fond , trè^

attaché au fervice du Roi. Il rcfolut de

n'ufer de tout fon pouvoir ,
que pour réta-

blir l'ordre & la fubordination dans la Pro-

vince 5 & il commença par la délivrer de.

celui qu'il jugeait le plus capable de faire

échouer fon projet.

' Mompo eft ^^ favoit que Mompo alloit fouvent dans

arrêté & en- une Métairie pour voir une Femme de baffe

?oïé à Bue- condition
,

qui lui avoit donné dans les
Aos Aytes, yeux j il prit le tems qu'il avoit coutume

d'en revenir, & alla bien accompagné à

fa rencontre. 33 Je vous trouve bien à pro-

•3 pos , lui dit-il en l'abordant 5 j'allois

M avec ces Gcus-ci à Yaguaron pout çn
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dépofer le Corrégidor , & vous m'obli-
gerez beaucoup fi vous voulez y venir
avec moi pour me redrcfler , au cas que
par ignorance je fafle quelque chofe qui
ne foie pas dans les règles. » Mompo

,
qui n'aimoit pas le Corrégidor, accepta
la partie avec joie : mais Barreyro au lieu
de prendre le chemin d'Yaguaron , tourna-
vers le Tebiquari , & Mompo qui ne con-
noiflbit pas bien le Pais , & qu'on trouva
le moïen d'amufer aux dépens du Corrégi-
dor , ne s'en apperçut point.

La nuit étant furvenue , & Yaguaron ne
paroiirant point , Mompo commença à fe
dcfîer de Ton Condudeur , & la bonne hu-r
meur qu'il avoit montrée jufques-Ià , tom*
ba tout-à-coup j il dit qu'il falloit qu'on fe
fut égaré : mais Barreyro l'aflura qu'on
arriveroit bientôt au terme. Peu de tems
après <on fe trouva fur le Tebiquari j alors
le Préfident prenant un air d'autorité , dit
à Mompo qu'il l'arrctoit de la part du Roi

,

& fans lui donner le tems de répliquer , le
fit conduire à Ytati , d'où aïant été mené
à-Buenos Ayrès, Dom Bruno Maurice de
Zavala le fit mettre au Cachot , & donna,
ordre qu'on inftruifît fon Procès.
Ce coug de vigueur étonna & conflerna v.u.uincni

ja Commune , non qu'elle prît un fort grand la nouve lit

intérêt à ce qui regardoit Mompo, mais ^" ^^ '^^Ç"^

^

parcequ'elle craignit qu'il ne découvrît bien
^'AlTomptio*

des chofes dont il importoit beaucoup à
plufieurs de fes principaux Chefs

, que les
Tribunaux Supérieurs ne fuffcnt pas inf-
truits. Cependant comme Barreyro fut don-
fier un tour favorable à ce qu'il ayoit fait.

Comment



Uo H I s T O I R B

1731.
les plus échauffés fe contentèrent de dire

que fi Mompo étoit coupable , il auroit été

{)lus à propus de lui faire fon Procès dans
a Province

, que de le livrer aux Ennemis
de la Commune. Le Préfîdent les laiffa dire,

il ne différa pas même à fe montrer ouver-

tement bon Serviteur du Roi , & on n^ofa

rien entreprendre contre lui , parceqiie l'al-

furance qu'il faifoit paroîtrs fît appréhen-

der qu'il n'eût un puifTant parti prêt à fc

déclarer en fa faveur.

Momp© fc D'ailleurs la Commune avoit quelque
Jauvcau Brc-chofe de plus preffé à faire que de délibé-

rer fur la conduite de fon Préfident j c'é-

toit d'empêcher que Mompo ne tombât
entre les mains du Viceroi , qui n'auroit pas

manqué de le faire parler plus qu'il ne

convenoit à Tes intérêts. On (e doutoit bien

que dès que fon Procès feroit inftruit à Bue-

nos Ayrès , le Gouverneur le feroit partir

pour Lima, ce qui arriva en effet. Mais
Dom Bruno fut mal fervi Par ceux qu'il

choifit pour conduire fon Pritonnier : il leur

avoit ordonné de prendre leur route par

Mendoza , Ville dépendante du Chili , &
de-là de fiiivre des chemins détournés juf-

cju'à la Capitale du Pérou , ce qu'ils ne

firent point. Arrivés à Mendoza ils crurent

A'avoir plus rien à craindre , & prirent le

chemin ordinaire ; aurtî le Prifonnier fut-il

enlevé , & on a fu depuis qu'il s'étoit fauve

au Brefil.

Kouvcaux Avant que la nouvelle de fon évafion fut

lltoubles à arrivée à l'Affomption , il ne fût pas dif-
|;A«r©niption ficile à Barreyro de contenir les Fadieux

,

âc depuis le mois d'Avril jufqu'au mbià
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d'Août tout fut aflez tranquille dans cette *

Capitale. Mais alors la partlon de deux ^^5''

Hommes
, qui fc déclarèrent Tans ménage-

ment contre le Préfident , ralluma le Peu
de la révolte : l'un fe nommoit Barthclemi
Galvan, & l'autre Michel de Garai \ le pre-

mier vouloit fe venger de Barre yro , qu'il

avoir rencontré en fon chemin dans une
affaire qui l'intérefToit beaucoup j le fecohd
étoit mécontent de ce que le Meftrc (ic

Camp Général Saldivon le contrarioit en
tout , & de ce qu'aïant prié le Tréfident de
faire ceiîer cette perfécution , il n'en avoit
pas été écouté : ils fc lièrent donc enfem-
ble contre lui , & réfolurent de le perdre.

Cette affaire eut de grandes fuites : la ^^T^Vo ^«

confufion devint extrême par-tout, & les
f^^'^'^/^"^"'

deux Partis levèrent des Troupes. Barreyro Zm.
"*'

fc foutint long-tems avec une fermeté digne
de la caufe qu'il foutcnoit ; mais s'étant

apperçu qu'il étoit trahi par ceux-mémes
dont il fe tenoit plus afluré , il comprit -

qu'il étoit tems de mettre fa perfonnc en
fureté : il fe retira d'abord dans la Maifon
des Pères de la Merci ; mais la Commune
y aiant mis aufli-tôt des Gardes , il vit bien
qu'on en voulcit à fa vie. Il trouva moïen
de fortir de fon afyle , & après avoir couru
bien des rifques de tomber entre les mains
de ceux qui le pourfuivoient , il gagna unc^
des Rédudions du Parana. Ses Ennemis s'en

confolerent ^ai la liberté que fon abfence
leur laiflbit de faire tout ce qu'ils vou-
droient. Ils nommèrent d'abord D. Michel
de Garai Préfident de la Junte à fa place 5

fc le premier ufage qu'il fit de l'autorité
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que lui donnoit cette Place , fut de créct
deux nouveaux Rcfeidors

, qui lui étoicnt
entièrement dévoues.

On travaille La retraite de Barreyfo laifToit les Jé-

JéfuJt'''*^
^" ^""^'^ ^^ l'AfTomption fans aucun appui ;

dieux."
"' ^'^P^"*^^"^ la Commune les craignoic encore
& n'ofoit rien entreprendre (Tontre eux , de
peur que ceux du parti contraire ne prif-

lent les armes pour leur défenfe. Elle jugea
donc à propos de commencer par les rendre
odieux à ceux mêmes qui les ertimoient
encore , & leur marquoient plus d*amitié.
Elle fit débiter comme un fait certain qu'ils

avoient diftribué de l'argent aux Payaguas
pour les engager à venir fondre tous en-
femble tur la Ville & la ruiner de fond en
comble après en avoir maffacré tous les

Habitans j & pour donner quelque vraifcm-
blance à une accufation fi atroce , un Re-
ligieux, Partifan de la Commune , répandit
dans la Ville un rrianifefte

, qu'il afîuroir
être du Perc Gomez , dans lequel le Viceroi
& quantité de Perfonnes des plus refpefta-
ble*; étoient traités de la manière la pins
indécente. Le caradere dont étoit revêtu
celui qui donnoit cours à cette impofture

,
lui donna tant de crédit

, qu'on vit bientôt
les plus Gens de bien allarmés du péril que
couroit la Province , & étonnés qu'on fouf-
frît dans la Ville des Hommes capables
d'une tjelle noirceur.

Ces Pères eurent cependant encore des
Amis afiez généreux pour réfuter ces ca-
lomnies , & le Meftre de Camp Général re-

fufa abfolument de confentir ^ leur bannif-
femem, Il ne les aimoit pourtant pas , mai*

On veut les

engager à fe

tetirer.
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il ne voulcit point être refponfable de la
'*

violence qu'on vouloit leur faire. Il fouhai-
^

-^ '
*'

toit fort qu'ils fe retirafTcnt d'eux-mêmes ,

& pour les y obliger il laifla une entière
liberté à quiconque de leur faire toutes for-
tes d'avanies. Bientôt ils n'ofcrent plus for-
tir de chez eux , même pour fe procurer les

chofes les plus néccfTaircs , & ils feroient
morts de faim , fi quelques Perfonnes chari-
tables ne leur euffent fait porter fecretement
des vivres : encore fallut-il pour cela pren-
dre bien des mefures

, parceque toutes les

avenues du Collège étoient gardées. Enfin
comme on vit qu'ils tenoient bon , on mit
tout en œuvre pour ameuter la Populace,
afin de leur faire craindre qu'elle ne fe por-
tât contre eux aux dernières violences.

On publia donc qu*il y avoir fur les bords
du Tébiquari une Armée de leurs Indiens,
qui n'attendoient qu'un ordre de leur part
pour entrer dans la Province. On envoia
des Gens affidés pour s'affurer du fait , & ils

dirent à leur retour qu'ils n'avoient rien vu.
La Commune les accufa de s'entendre avec
les Jéfuites , & députa au Coadjuteur pour
le prier d'obliger le Provincial de la Com-
pagnie à faire retirer cette Milice. Le Prélat
répondit qu'on s'allarmoit mal- à-propos 5
qu'à la vérité ces Néophytes fe tenoient
prêts pour fe défendre fi on les attaquoit ;
mais qu'ils refteroient tranquilles tandis
qu'on n'entreprendroit point fur leur liber-
té , à moins qu'ils ne fuflcnt mandés par
ceux qui en avoient le pouvoir.

Les Envolés de la Commune avoient ren- ^^ Coadjii.

contré le Prélat qui retournoit à rAifomp- rï'ïïïomr
tiOB.
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1^4 Histoire
tion : il vouloit voir fi après neuf moiij

d'abfencc , il trouveroit les Rebelles mieux
difpofës à l'écouter, que loifqu'il croit

parti 5 & il en conçut quelque cfpcrancc

fur ce qu'il apprit en chemin qu'il y avoit

de la aivifion entre les Chefs : on lui rap-

porta même qu'ils étoient entrés au mois de

Novembre dans la Ville , féjiarés en deux
Corps

5 qui avoient fur pluneurs chefs des

prétentions fort oppofécs , ne s'accordant

que fur la dépofition du Mcftre de Cnmp
Général

, que tous vouloient abfolument

,

parccqu'ils le trjouvoient toujours inflexible

fur le bannifl'ement des Jéluitcs : mais il

fut mettre à profit le peu de concert qu'il y
avoit entre eux

, pour fe maintenir dans la

Charg*!.

17 j I- 5 1. ^^ Coadjuteur ne fut pas aufTi heureux à

DcsEcdéfîaf-"'^^'"
^^ cette divifion le fruit qu'il s'en

tiques foijf-
^^^^^ promis ; mais ce qui le conttifta da-

Heiu le feu de vantagc , c'eft que le plus grand obftaclc
la ïévoUe. qu'il y rencontra , vint de la part de quel-

ques Eccléfiâftiques
, qui plus obligés que

les autres à travailler pour éteindre le tcu

de la révolte , n'étoient occupés qu*a, l'at-

tifer. Il y eut même un Religieux , qui prê-

chant TAvent à la Cathédrale , n'eut point

de honte de faire l'apologie de la Commu-
ne , ce qui dût néanmoins paroître moins

étonné d'entendre un Prédicateur dire en

Chaire, que la Commune du Paraguay ne

s'étoit écartée en rien de l'obéiflance due aux

Loix du Roïaume ^ foit en foucaiant fa
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liberté par la force , foit en rcfufant de re-
'

connoîtrc Dom Ignace Soroeta pour Gou- '7}i-3^'

verncur de la Province. Le Mémoire , d'où
j'ai tiré ce fait , ne nomme point le Prédi-
cateur s mais il le défignc allez pour faire

juger que c'étoit le Père Jean de Arreguy
,

?ranci(cain , nommé Evcque de Buenos Ay-
rcs , & la fuite fera voir que cçttç conjec-
ture étoit fondée.

Quoi qu'il en foit , la fin de l'année ap- te» Rebelle

j

prochoit , & il fallut fonger à nommer de Y^."^^"^ (c

nouveaux Officiers pour la fuivanf. Les
*ei^ p^J"pa'^u'

deux Alcaldes qu'on choifit, furent Dom dieacc toijilî,'

Antoine Ruiz de Arrellano , & Dom Fran-
çois de Roxas Aran^a : le premier fut en
mcme tems déclaré Préfident de la Junte ,
& ce qui l'occupa d'abord, fut de faire
drefler des Procès-verbaux de tout ce qui
s'ctoit palTé dans la Province depuis le de-
part de D. Bruno-Maurice de Zavala

, pour
les envoier à l'Audience Roïalc des Charcas,
fe flattant que cette Cour fouveraine l'ap-

prouveroit. Il en chargea Bathelemi Galvan,
& Antoin': Vacz, auxquels Dom Jofeph
Canalez , un des Eccléfialliques qui s'étoient
déclarés pour la Commune , fe joignit pour
aller pourfuivrc l'Appel qu'il avoJt inter-
jette au Métropolitaiti d'une Sentence por-
tée contre lui par le Provifeur, & confirmée
par le.Coadjuteur. Mais ces Députés en ar-
rivant à Cordoue y apprirent des nouvelles ,
qui étoient auffi venues à rAlfomption de-
puis leur départ de cette Ville , & qui les

obligèrent à ne pas aller plus loin. Pour bien
entendre de quoi il s'agiflbit , il faut repren-
iire la fuite de c-e ^ui s'étoit pafTé à Lim»
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depuis que le Marquis de Cartel Fiiertc avolt

reçu la Lettre du Roi , qui lui ordonnoit de

juger en dernier rellort la caufc criminelle

de Dom Jofeph d'Antequera , & de faire

exécuter la S''rT..iU',, qu'il auroit rendue

contre lui <\n, l'/L'/^i-nice Roïale de Lima.

Nous avons vu que le Viccroi , en con-

féquence de l'ordre fuprcme dont nous ve-

nons de parler , avoit envoie un Commif-
Taire au Paraguay , jom y informer fur

tout ce qui s'étoic palTé dans ,. : ^"ovjjvcc

depuis que Dom Jofeph de Antequcra en

avoit umrpé le Gouvernement. Dès que ce

Commiffaire fut de retour à Lima , c cft-à-

diie , depuis le mois de Mai i7«-8 , on tra-

vailla fans relâche au Procès le plus em-

brouillé qui fut peut-être jamais par la

prodigieufe quantité d'écritures qu il fallut

lire & confronter , & par la manière arti-

iîcieufe dont les défenfes de TAccufé &
de fes Complicpj étoient tournées.

Auflî Antequera paroilToit-il fi perfuadé

qu'on ne viendroit jamais à bout de le trou-

ver criminel, que fa confiance fembloii

croître à mefure qu'on avançoit dans l'exa-

men des Pièces. Il répondoit à ceux qui lui

en marquoient leur étonnement , que pen-

dant qu'il étoit au Paraguay , il avoit

rendu au Roi des fervices, dont il efpe-

roit bien que Sa Majefté le récompenfe-

roit , ne fut-ce que pour lui avoir fait con-

noître les manœuvies des Jéfuites , & les

tréfors qu'ils poiTedoient.. w En un mot

,

95 difoit-il à tous propos , fi on examine

a» bien mon affaire ,
je ferai comblé d'hon-

(u neurs, fioou il faudj:a me faire pen4re
|
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M il n*y a point là de milieu «. C'cft ce
que le m^mc Gentilhomme , dont j'ai dc'ja

f Aé , m'a afluré d'avoir entendu de la
propre bouche d'Antequera.
• Les informations de Dom Matthias An-
gles lui firent baifTer un peu le ton j mais
ce qui aciieva de le perdre , fut l'arrivée

de Dom Ignace Sorocta. Le Viceroi le
croïoic en poiTefllon du Gouvernement du
Paraguay , lorfqu'il ic vit entrer chez lui.

Surpris de ccî;.e apparition , il lui demanda
cc*tjui le ramcnoit au Pérou , & Soroeta
après un court récit de tous les rifqucs qu il

avoit courus de la oatt des I cbelles de
cette Province , lui ht entendre que Dom
Jofeph de Antequera & Dom Jean de Mena
influoient apparemment beaucoup dans
tout ce qui fe palToit à l*Aflbmption. Le
Viceroi ht aurti-tôt appeller le Marquis de
Cafa Conchez , Prélidcnt de l'Audience
roïale de Lima , & ie pria de fe tranfpor-
rer à la Prilon du Roi , & de faifir tous
les papiers d'Antequera. Le Préfident y
alla , & ne rapporta que ouelques Ecrits ,
qui n'ctoicnt d'aucune conlcquence. Le Vi-
ceroi lui demanda s'il avoit fouillé les po-
ches du Prifonnicr , & il répondit que non :

5j retournez au plus vîte , reprit le Vice-
M roi , & fouillez par-tout ««: il y retour-
na , fouilla dans les poches , & y trouva
des Lettres, dont la ledure , à en juger
par la rcfolution que prit fur-lc-champ le

Viceroi
,
juftifia les foupçons de Soroeta.

Il commença par faire mett Anteque-
ra au Cachot, il déclara en mcme tems à
l'Audiçnçe roïale qu'il falloit ^ue tçute

-*«

i7li')U

Le retour dé
Sotoeta au
Pérou achevé

de perdre Anr
cequcra.

. Antequera

& Dom Jean
de Mena
condamnés ^
mQ'rt,
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IjM-xi. *^**^^ cédante on iic dilcontinuât point Je
'^ ' * travailler au Procès des deux Prifonnicis ;

l'ouvrage étoit dt^ja bien avancé par les

(oins du Pr^lident , & peu de jouis après
la Sentence fut (igniFée à l'un & à l'au-

tre. Elle portoit que Doni Jofcph de Antc-
quera & Caltro , convaincu de l'édition &
de rébellion , & par conlccjuent de crime
de Lcze-Majerté, feroit tiré de fa Prifon
en mantclet & en cape , monté fur un
Cheval caparat^onné de noir, un Héraut
marchant devant lui pour inftruire à haute
voix le Peuple des crimes dont il étoit

atteint & convaincu, & conduit à la Place
/ publique pour y avoir la tête tranchée lur

un échafïautj que tous fes biens fcroiem
coniîfqués au profit du Roi , après qu'on
en auroit tiré de quoi paier les frais du
•Procèsj & que PAlguafil Major Dom Jean
dé Mena , complice des mêmes crimes

,

feroit conduit au même lieu pour y être

étranglé fur un échaffaut plus bas que le

premier.

Comment .^a nouvelle de cet Arrêt mit toute la

Aiitci]iiciarc- Ville de Lima en rumeur, & fît crier par-
loir fa Seu-tout à rinjuftice. Il n'en fut pas de même
tcncc. d'Antequera : on ne lui eut pas plutôt pro-

noncé fa Sentence , que comme il on lui

•^ eut ôté un bandeau de delTus les yeux ,

non-feulement il fc reconnut& s'avoua cou-
pable , mais les Jéfuites lui parurent tout

autres qu'il ne les avoit vus jufqu'à ce

moment. La première chofe qu'il fit , fut

d'engager le Provincial des Dominiquains,
<]ui s'étoit rendu fur-lc-champ à fa Prifon

,

t prier le Père Thomas Cavero , Redeur



i>u Paraguay. Llv. XVIII. ig^
du Collège de Saint-Paul de vouloir bic-n
lui rendre un vilîtc ;& dd-s qu'il le vit en- ^^Ji-ji,
trer dans fa Chambre , il Ce profterna de-
vant hu fondant en pleurs , lui demanda
pardon & a toute la Compajrnie de tout ce
ciu il avoit fait , dit & publié contre elle
protcftant cjue s'il en avoit la pcrmi.Tion!
il iroit traînant fa chaîne dans toutes les
Maifons des JéCukc, d<fclarer la mc-mc
choie

, & demander la même grâce
Le Redeur attendri lui même jûfqu'aux TI rcmA.larmes, le releva, TembralTa, & l^a(Iur^«- - qu^î

que tout feroit oublié
j mais il ajouta oue ''^"'•^^'"^ ""»-

Je tort ou il avoit fait à la Compagnie aïinr
"^ '" ^^^"4-

été public il croïoit que le cfélveu & a
"*

réparation le dévoient être aulîî. Antequc-
ra répandit que rien nV^toit plus jurfe ,& que Ton deflem étoit de s'acquitter de
ce devon:, quand ,1 feroit fur dchafaut,
puis faifant réflexion qu'il pourroit bicû
arriver qu'd ne fût pas alors"^ dans un état
a s expliquer comme il voudroit pour lac-
^mt de fa confcience , il chargea le Perc

itT'Jr ' ?""?i"i4uain, qui étoit venu
pour le difpofer à la mort, de déclarer
pour lui avant qu on l'exécutât , fou re-
pentir & fa rétradation.
Le Père Cavero lui demanda cnfuite s'il De nn.irncpouvoit pas cfpérer de lui être boi à rna,^ r?

'

^quelque choie
, & il répondit qu'il lui fe^dHporc' à il

roit unplaifir infini, s'il vouloil bien en-"^""'
gager le Père Manuel de Galezan à le ve-
nir voir

, & a ne le point quitter pendant
"

i''''\
J°;?" ^"i 1^" i-^ftoient i vivre

Le Père de Galezan étoit le Prédicateur &

* a
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— quoiqu'il eût abrolument perdu la vue JahJ

<7}i-3z. m^ âge afTcz peu avancé. Antcqucra fît encoro

plier quelques autres J^fuitcs, qu'il avoit^

particulièrement connus lorfqu'il étuclioic

a Lima dans le Collège de Saint-Paul
,

de lui rendre aufli vilicc : mais fa princi-

palp confiance fut pour le Pcrc de Galc-

zan 3 qui vint d'abord Te renfermer avec lui

dans iaPrifon , & qui à-peine pouvoir Iç

quitter pour fatisfaire à fes plus indifpen-

fables devoirs, qu'il ne le rappcllât aufli*

tôt.

Imeute à -^^^^ d'ailleurs n'étoit plus (îdifîant qu«

tiima. de le voir & de l'entendre ; & les Rcli-

£^icux qui , félon la coutume du Pais, l'af-

rirtoicut en grand nombre , n'avojent rien

à faire auprès de lui qu'à l'entretenir dan?

le? fentimens que Dieu lui infpiroit. Mais

tandis que le Coupable fe condamnoitainû

lui-mcme , & n'écoit occupé qu'à fatisfaire

à la Jufticc j & qu'à implorer Icsr miféri-

cordes du Seigneur, on n'entendoit danç

tous les quartiers de la Ville ,
que des per-

fonnes de tout état & de toute condition ,

qui crioient à Tinjudice. On l'avoit cru fur

U parole quand il fe difoit innocent &
qu'il accufoit les Jéfuites des plus grands

crimes , on ne voulut pas le croire quand

il s'avou.r coupable , & retraça tout ce

qu'il avoir dit contre ces Religieux. Quel-»

qucs Oydors , di(bit-on , n'avoient pas

voulu figner l'Arrêt de fa mort ; ceux qui

l'avoicnt fîgné, écoient devenus l'objet de

la haine publique , & le Préfidcnt , jufques-

là généralement eilimé & refpedé pour

r»a intégrité & pout fa probité , fç trou-
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jra en butte aux fa^yrcs les plus Gn^Unt,,-, .
Jes Jcfuitcf; y furent encore nioîm cpar- ^7n-l^.
gncsq.e les Juges, & elles co.mrenr Lit
fc Prrou Le cri g^K^r.l ^:oit que le Vi^ë-
10. facnho.r l'innocence la plus reconnueab pn fion de ces Religieux

, & jh „o-
ioicnc pliîs fe monrrer nulle part
La prévention étoît fi forte

, qn'-on n'en a .

revint p.s nu^n^e quand on vh rtë.uera .^ 'wS
allei na fupphce

, environné de Reîieiiux A'PPlic^,
&ne donnant de vraies marques dl conî
fiance quau Perc de Galczan. Ce fut le
f de Juukt^ I7H , q,ra f^^i, ^^ f.^ p^..^
ion dans i équipage que j'ai dit , le Fié-
raut qui le préc.^doxc prononçant a haute
VOIX la formule fuivante : „ i>ar ordre àl
" Roi "otrc fouverain Seigneur, que Dieu
.> confervc & en Ton roïal nom , en ver-
« m de la Sentence rendue par riixcellen-
« tifnmc Seigneur le Viceroi de ces Provin-

"

:» CCS de lavis derAudiencc roïale,Doia
- Jofeph de Antcquera& Caftro clè con-
» damne a mourir fur un ^chafaut

, pour
" avoir fait prendre les armes à b Provin-
H ce de Paraguay

, ravoir engigée plufîeurs
- fois a la révolte & à rcfofcr l'obdiffaa-
» ce duc aux Tribunaux fupériçurs

; pour
» n avoir pas voulu recevoir le Gouverneur
» envoie par le Ticcroi 5 pour avoir af-
» lemble une Armée avec de lartillerie
'> contre celle qui venoit de Buenos Avrès
« par ordre du Gouvernement fupérieur ;
» pour avoir attaqué cette Armée & kl
» lui avoir tué plus de ïïx cents Hommes.
« Pour tous CCS cas , & autres qui font
- exprimés au Procès, il eft conimné à

Hij
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La fcvlition

au-^iucjuc.

i

M ctrc décapite fur un échafaui. Quêtons
M fcs fcmblablcs périiîcnt de la même ma-
95 nierc.

Le Viccroi
,
qui s*étoit douté de ces

inouvemcns , avoit mandé îc Commandant
du Callao avec un Détachement de fa Gar-

nifon i mais malgré cette précaution , à-

peine Antcqucra eut-il paru ,
que la place

& les rues qui y aboutilloicnt , fe trou-

vèrent remplies d'une foule de Gens qui

ciioient à l'injufticc , les plus modérés fç

contentant de crier P.erdon, Les mêmes cris

fe faifoient entendre des fenêtres Se des bal-

cons. Un ïrere Convers de Saint François

monta fur l'échafaut , & fecouant fa maiv

che , cria de toute fa force Perdon
, puis

defcendit fous l'échafaut , aïant fous fa

robbe un gros bâton. Peu de tems après

on apperçut une multitude de Peuple , où

fe trouvèrent engages deux Religieux de

Saint Françojs : les Soldats du Callao cu-

rent ordre de tirer fur cette Trouppe, qui

paroiflbit être venue là pour enlever le

Criminel 5 & les deux P^eligieux furent tués:

on prétend même que des Soldats tirèrent

aufli fur un balcon , où étoit un troifieiric

Jrancifcain , qui fut aufli tué. Ce qui cft

certain, c'efl: que le Frère Convers, qui

étoit fous l'échafaut, aïant vu les deux

premiers tomber iports , fut faiiî d'une fi

grande fraïcur , qu'il fe mit à courir de

toute fa force jufqu'au Collège de Saint-

î'aul , & entra tout effaré dans l'Apoti-

quairerie de cette Mai;.on , aïant encore

fon bâton fous fa 'obbe. J'ai appris ce

fait d'une Pcrfo^ie c^ui étoit alors dans çfi

CoUesç.
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Antequera approclioit toujours de 1'

^î

chafllut, & Tans paroîcie faire beaucoup ^7 3^-3 2-

a'atrencion à tout ce qui fc pafToit , il pria
Antequera

le Pore de Galezan de ne pas s'éloigner de L'dctlr.
lui , & de continuer a lui (uggcrcr tout ce
qu'il devoit faire pour Te mettre en état
de paroître devant le Souverain Juge. Le
tumulte croiflant toujours, le Viceroi mon-
ta à cheval , fuivi de les Gardes , & Ta pré-
fciice bien loin de Tappaifer, l'augmenta
encore. 0\\ a même dit qu'il avoit reçu
quelques coups de pierre. Ce qui cft cer-
tain , c'eit que craignant que le Criminel
ne fût enlevé , il fit tirer fur lui : quel-
ques-uns ont affurc que ce fut alors que
les deux Pères Francifcains dont j'ai parlé,
& c]ui

;,
dit-on , étoicnt du nombre de ceux

qui a(î]fl:oieiit Antequera^ furent tués ; mais
ce fait ne fut apparemment publié que pour
rendre le Viceroi odieux : Antequera étoit
encore à cheval quand on tira hir lui , 8r
ce coup fut tiré fort jufte. Il fe pourroit
pourtant bien faire que des Soldats aïant
enfuite tiré quelques coups perdus , deux
Religieux qui afliftoient le Criminel faf-
fcnt tombés de fraïeur & eulTent péri eu
cette occafion : il ell; certain du moins que
le Pcre de Galezan fut rcnverfé par ceux
qui fuïoient. Quoi qu'il en foit , on con-
vient qu'An tequera tomba mourant , Se
expira un moment après entre les bras des
Pcres de Galezan & Philippe Valverdc , &
qu'ils eurent la confolatir-. .e le voir
mourir dans les mêmes fc lens , où ils
l'avoicnt toujours trouvé..
Le Viceroi ordonna aufli-tôt qu'on portât le

H ii)
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[7
(ndavrc ^fiir IVcliaraut

, que le nourrcaii
ni cou par In icrc , & In montrât au l'cu-

prilbn l'AU

com-

té avès tP'«^- ,'' '^"voin cnfiiirc rircr .^e
,

morr. M^i !*nnf'l Mnjor Dom Jean de Mena , & ^„„,-
J^i> Jcardcmcle Bounenu t^ui dcvoit lVtrnn<zlcr , ne

(c trouva point, il donna ordre ou'on le
dccapiuu

, & c^ie fa tcrc fur nn/H montrc<e
au Peuple. Tout cela fe fit fans i^ue per-
fonne ofat branler : rintr<«pidit<î t^u'avoit
fait paroîrre ce Seijrncur dans une occa-
iion,oii il riftiuoit Ta vie, aïaut dionné
les vSeditieux.

Je pa('c fous fîlence bien dos rhofc
qui arrivèrent après ces deux ext'cutions,
parccqu'il ne ni*a point paru bien facile de
dcineler le vrai dans towt ce qu'on en a
publié.

Fin du dix-huîtime Livrât
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Meflre de Camp fe retire. Diligence dti
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Me/Ire de Camp générai La Ville de Cor-
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fuites. A^c drefj'é dans le Confàl roïal

de Lima. Mefures que prend tEvêqne de
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verncur. La Commune veut faire venir

dans cette fille tEvcque nommé de Buenos
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Indiens de la frontière. L Evêque ménage
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arrive â l'AJfomption. Il propofe depermu-
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Sa conduite après fon Sacre. Le Préftdent

de la Junte va au-devant Au Gouverneur.
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la Junte. Avis qu'elle reçoit d'Arellano.
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Evcques font une efpcce de tr^ve. Le Gou-
verneur à Ytati, Sa Lettre au Père d'A-
guilar. Trifle /îtuâtion des îiédu^ionspen^
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fait. Ses premières démarches. Il traite du

rétablijfement des Jéfuites , & il y trouve

de grandes oppofitions. Les Mécontens lè-

vent des trouppes. Le Gouverneur en levé

de fon côté. Il cjl abandonné de la plupart.

Jl ne veut entendre à aucun accommodement.

Il re(le prefque feul. Il efl tué par les Re-

belles. Ce qui arrive à quelques uns de fa

fuite. Manière indigne dont on traite fort

corps. La Commune nomme pour Gouver-

neur l'Evêque de Buenos Ayrès. Les In-

diens des Rédudions je retirent chei^ eux.

Le nom de Commune changé en celui de
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Reyès pleinement juftifié. L 'Evêque Je re^

pent d'avoir fipié. Confujîon extrême dans
la Province. L'Evêquc Gouverneur figne.
un Edit contre les Jéjuites. Rcpréfentations
de leur Provincial, L'Evcque du Para^
piayfait ouvrir les yeux à celui de Buenos
Jyrcs fur fa conduite : il Je retra6ie 6» fe

relire. VÈvêque du Paraf^uay le fuit à
Buenos Ayrès. Les Indiens des Rédu6îions
retournent fur la frontière. Ordre du Vi-
ceroi en corféquence de U mort du Gouver^
ncur du Parap;uay. Famine & maladies
dans prefjue toutes les RéduBions. Divi-
fcn dans la Junte. L 'Evêque de Buenos
Ayrcs cité à comparoître en perfonne à
Lima 6» à Madrid. Sa réponfe. Sa con-
duite à Buenos Ayrès jufqu'àfa mort. Re^
pentir du Défenfeur de la Junte au lit de
la mort. Effet qu'il produifît. Le Gouver-
neur de Rio de la Plata fe difpofe à partir
pour l'AJJomption , fon départ &fes forces.
Quelques-unsfe Joumettent. IL fait fa pre-
mière fommation aux Rebelles. Le Meftre
de Camp f;énéral efl conduit Prifonnier à
Buenos Ayrès. La Junte travaille à foule-
ver la Province. Dom Bruno fe fait rece-
voir Gouverneur du Paraguay. L'arriére-

^arde des Rebelles efï défaite. Condamna-
tion 6» fuoplice des Prifonniers. Dotn.
Bruno congédie les Indiens des Réduction)!.

Sa Lettre au Roi en leur faveur. Son
entrée à l' Affomption. Soumifjion inefperée
de plufeurs Rebelles ; fuvpUce de quelques-

uns, L'Evêque de l'Affomption fait nau^
H V



17* Histoire
frii^t en retoumatn à la Ville. Toute la

Province redemande les Jéfuîtes. Réponfe
du Provincial. De quelle manière ils font
reçus Dom Bruno nomme un Gouverneur
du Parafruay , & part pour le Chili. En-
treprife des Efpa^nols fur la Colonie du
S lint-Sacrem^nt. Un Jéfulte, ^in y aC'

comoa^nolt les Néophytes ^ y efi tué. NoU'
veau Collège de Jéjuites fondé à Buenos
jiyrès. Erablidcment des Jefuites à Monte
Video L'Evêque du Tncnman demande au
Pape la permjjion d'entrer dans la Corn'

pa^nie de Jefus , 6* Sa Sainteté lui per-

met feulement d'en faire les Vœux à l'ar^

ticle de la mort

^

Effet
D

pro 'uirauPa

r-^giiav le-

A N S la (îtnafion où nous avons laif-
que

ç^ la Ville de rAlTomprion , on devoit s'at-

('._ tendre à tout ce qu^y pioduifir la nouvelle
cirion d'An- de Texécurion de Dom Jofcph d'Anrequera
tejucrs & Je & de l'Alguazil Major. Ce qui s'é-:oir pafïe

Jvlena
° ^^^^^ ^^"^ ^^ Capitale du Pérou

,
préparoit

à voir porter les chofes jufqii'au fanatifme

dans la Province de Paraguay. La plupart

de ce'ix qui compofoient la Commune, &
ceux même qui étoicnr à la tête de la Jun-
te 5 avoient été Complice<: des mêmes cri-

Jiies qui venoient de conduire Tun & l'au-

tre fur l'échnfaur , & comme ils ne pou-
voient éviter un pareil fort s^ih romboient
entre le»; mains du Viceroi , ils refolurent

de pét'r plutôt les armes à la mjin
, que

4'e;) courir les niques ; & dans ces premiers

mouvemeris de fureur , on de^'oir s'atten-

die à tout. La Fille de Dom Jean de Meca
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les Jtfuitrs
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ttvoit époufé Ramon de las Llanas, qui
étoit mort depuis peu , & elle en portoit
Je deuil : elle le quitta des qu elle eut ap-
pris la mort de Ton Père , & on la vit pa-
roître avec ce qu'elle avoic de plus riches ha-
bits , répondant, à ceux qui lui en mar-
quoient leur furprife, qu'il ne lui conve-
noit pas de marquer dfî rafflidion à la nour
vellr d'une mort (ï gloricufement fouffertc
pour le fervice de la Patrie!.

On n'entendoit par tout que des éloges
des deux prétendues Vidimes de la liberté ^<

publique , & il fut d'abord réfolu de leur
i^^

^^^^ ^'^^"

facrifier les Jéfuites. Dom Antoine Ruiz
^^^'

de Arrellano
, qui fe trouvoit premier Al*

calde en exercice , fe comporta en cette
occafion d'une manière qui donna d'abord
beaucoup de prife fur lui ; car on le foup-
çonna de n'avoir tenu cette réfolution fe-
crete , que pour perfuadcr au Public qu'il
n'en avoit rien fu , & qu'une adion de cet
éclat ayoit été l'effet fubit d'une émotion
populaire , qu'il n'avoit pu ni prévoir , nt
empêcher. Cependant on a eu dans la fuite
tout lieu de juger qu'il avoit effeiaiveraenc
cherché à ainufer la Commune , afin d'avoir
le tems de l'aire échouer fon projet , & ill'a
déclaré lui-même dans un Aéie autenti-
^e, dans un tems oii il n'avoitplus rie»
à ménager.

Sa première démarche fut d^'alîer avec
les Alcaldes

, qui dévoient entrer en exer-
cice , rendre vifîte au Coadjuteur. AprcîS
l'avoir falué avec les marques du plus pro-
fond refpeft & du repentir le plus fmcere,
ilsk fuppliercm: d'oublier tout ce qui avoic

H vi
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le iVécoutcr

pu leur échapper He contraire à ce qulft

fa Pcrfonnc & à Ton caraderc
,

plus que (a te idrcflc pater-

nelle , & de foUititer leur grâce auprès du
Viccroi , auquel il pouvoir artiivcr qu'ils,

étoient très difpofcs a luÎTcndrc une obéif^

fancc entière , & à recevoir tel Gouver-
neur que fon Excellence voudroit leur en-

rôler j enfin ils le prièrent d'ordonner une
Ncuvaine en l'honneur des SS. Patrons de
la Ville, & des Pénitences publiques

,
pour

obtenir du Ciel par leur intercelïïon la tran-

quillité de la Province.

Si on ne fauroit révoquer en doute 1*

droiture d'Arrcllano en cette rencontre ,

il faut au moins nécenairement fuppofer

que les nouveaux Alcaldcs ne cherchoient

par cette démarche qu'à amufer ce Prélat

& le Public ; & il eft bien pardonnable à

un Evéque de s'y être laifTé tromper. Dom
Jofeph Palos fut donc infiniment confolé

de voir les trois principaux Chefs de la

Junte dans de fi belles difpofitions , & il

ne lui vint pas même dans la penféc d'y

foupçonncr de l'artifice. Il promit & ac-

corda tout ce qu^on lui demandoit ; la Ncu-
vaine fe fit d'une manière édifiante : mais
de fi faintes pratiques ne fervirent à la Com-
mune

, que d'un voile pour cacher les pré-

paratifs du. deil'ein qu'elle méditoit.

La Neuvaine n'étoit pas même encorç
finie, lorfque le dix-fèptieme de Février,

qui étoit le Dimanche de la Sexagefime ,

1 fe tint une AlTemblée à la Maifon de
"Ville , où il fut arrêté que dans le terme de
deux jours les Jéfuices {eioiem tirés dclcux
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Collcgc,& embarqués fur le Parn^^uay ; que
""

tous ceux qui avoicnt abandonne le parti
de la Commune , & les deux Rcgidors
Cavalleio de Anafco & Bcnuc/

, qu'on rc-
gardoit comme ceux qui avoiem le plus
contribué par leurs informations aii mal-
heur de Dom Jofcph d'Antequera & de
Dom Jean de Mena , fcroient mis à mort 5
qu'on poferoit des Gardes à toutes les ave-
nues du Palais Fpifcopal

, pour empêcher
le Coadjuteur d'en fortir , & ou' i ne lur
permettrott^pas même de fc faiic voir au
Peuple ; qu on cmpêcheroit que pcrfonnc
n'entrât dans la Cathédrale , & qu'on publi-
roit une défenfe fous peine de la vie de
fulminer l'Excommunication & l'Interdit ,
dont ce Prélat avoit menacé la Ville j en-
fin que cela paroîtroit fc faire fans aucun
concert»

Deux mille Hommes de Cavalerie s*a(-

fcmblercnt enfuite hors de la Capitale ; &:
le dix -neuvième, deux ans & un jour
après que les Jcfuires curent été reçus com-
me en triomphe à TAflomption , cette Ca-
vnlcrie entra vers le midi dans la Ville ^
alla droit au Collège en jettant de grande
cris 5 en rompit les" portes à coups de ha-
ches, renverfa

, pilla & emporta tout ce
qu'elle trouva fous fa main , & fit (brtir

les Jéfuites avec tant de précipitation, qu'ils
'

n'eurent pas le tems de prendre leurs Bré-
viaires , encore moins d'aller mettre le Saint
Sacrement dans un lieu fur , ni les Vafc»
facrés à couvert de la profanation qu'oit
avoit tout fujet de craindre de la paie è^
Cens ^ui ne refpeéloieiit plus rie»»

xyjïi
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Ti'oi? des

Ces furieux avoicnt à leur tête le Capî-
taine Roch Infurrablé , qui accompagna

plus sédide"!^
^« violences de beaucoup d'injures , &

meurent mi- ^^^ mourut peu de tems après prelque iu-

fétablemenc. bitcment
,
jettant tout {on fang par la bou-

che. Th\3mas Lobara & Diegue d'Avalos

,

que la Commune avoir d<îputés à la Mai-
fon de Ville pour y lignifier l'ordre de chaf-

fer les JéCuites ,
périrent aufîl prefque en

même tems. Le premier fut afTafliné , &
n*eut que le tems de témoigner fon repen-

tir & de demander pardon aux Pères de

la Compagnie : d'Avalos plus coupable

mourut d'apoplexie, fans qu'on pût trou-

ver un Prêtre pour l'aiTiftcr. Cependant
l'Evêque , tout priibnnier qu'il étoit chez^

lui 5 avoir été inrtruit de tout ce qui ve-

noit de fê palfer, & trouva le moïen d'en-

voïer lire aux Rebelles la Sentence qui les

déclaroit excommuniés ; mais ils fe bou-
chèrent les oreilles pour ne rien entendre

,

& crurent s'être mis par-là à- couvert des

Cenfures. Le Prélat écrivit auflî le même
jour au Père Jérôme Herran Provincial

des Jcfiiitcs la Lettre (uivante , laquelle

renferme des. particularités qu'on ne^ trouve

point ailleurs.

XettrederE- » Voici , mon Révérend Père ,. le plus

vêqueauPro-» malheureux jour de ma vie ,, & je re-

vincial des „ garde comme un miracle qu'il n'en ait

0» point été le dernier. Je dcvois mourir

» de l'exccs de ma douleur à la vue de

*> mes très chers Frères & de Jiies refpec-

n tables Pcres facrilégement chalîés par la

39 Commune , dont je n'ai pu vaincre l'o^

» piniâtraé par trois Monitions confécu;-

JéftiiceSé



JDU Paraguav. Lh.Xrx ig|
"
tfl ^^ ^'5^*^*'"^'î;""ic«ion portée pari a

*'

!!.''r^
^ ^°"' ceux qui ont confeillé , fa-

« vorifé ou exécuté un crime fî énorme,
« par l'Interdit général & perfonnel

, que'
0. ja. jetté fur la Ville & Tur toute la Pro!
* ywce quoique Ton ait mis des Soldats
» a la tour de ma Cathédrale, & défendu
- fous peine de la vie de fonner les clo-
" tf- ^".P''?«i" avis que j'eus de leur
« defîem, )e fis avertir le Pcre Reàeur de
0. fermer toutes les portes du Collège;
0. mais ces Sacrilèges les ont enfoncées ô^
.. rompues a coups de haches. J'éroismoi-
« même mvefti Je Soldats dans mon lo-
» Ç>s

, fans avoir la liberté de me montrer
~ a la porte & j'aurois expofé mon Ca-
>' radere

, fi
j avois voulu faivrc mon pen-

- chant
, qui étoit d'accompagner mes

» chers Pères
, de fecouer la pouflîere de

03 mes fandales, & de laifTer pour toujoursM ces Excommuniés.
« L'Armée de la Commune , avant que
d entrer dans la Ville , & en étant cn-

>> core auneheue, m^envoïa quatre Dépu-
OD tés, dont deux n'acceptèrent cette Com-
« miHion que parccqu'il n'y alloit de rien
» moins que de leur vie ou de leurs biens,
« s ils 1 avoient refufée 5 ils étoient chargés
" fe,.»"^ d»re de fa part, qu'elle venoit
» a 1 Allomption pour en chafTer les Jé-
« fintes

, & qu'il étoit à propos que je
» leur oraonnaffe d'en fortir. Je leur ré-
» pondis que cela pafi'oit mes pouvoirs;
« mais que revois celui de déclarer , &
» $ue je dcclarois notoirement «xcomm^-

3J

93

Ï7J1.
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• M ni^s ceux qui compofoient la Comnfiun'e;

» Je fis la même réponfe au Chapitre Se-
M culier

, qui vint me donner le même
a» avis, en ajoutant que de-là dépendoit
9> le falut de la Province , & qu'il y alloit

9» même delà vie de plufîeurs perfonnes: je

» leur déclarai que je perdrois plutôt mille
90 vies

5 que de donner là moindre atteinte

•sa rimmunité de mon Eglife j quej'avois
33 déjà depuis plufîeurs jours offert à Dieu
» le facrifice de celle qu'il m*a donnée,
» & que je m'oifrois encore de bon cœur
» en holocaufle à fa divine Majefté pour
» une fl belle caufe.

M Mais rien n*a été capable d*arrêter

» leur fureur facrilege , laquelle de fon
a» côté n'a pu m'ébranler par fes mena-
» ces. Je voudrois bien avoir mérité ce

a» que Saint Ignace Martyr attendoit d'une

» efpece d'Hommes affez femblables à

» ceux-ci : & je dirois volontiers avec
3> ce Saint Evêque i Utinam fruar beftiïs,

M qua. mihifunt pr(Zparat(Zy&c. Je^demeure
» fans voix

, parceque les larmes me cou-
3S pent la parole. Que votre Révérence ne
» perde pas un inftant pour écrire au Vi-
a& ceroi , & l'inllruirc de tout.

M P. S^ Votre Révérence peut , fi elle

v> le juge à propos, envoïer au Viccroi
3i une copie de ma Lettre. Je ne vois plus

93 de remède aux maux de la Province. Les
a» Rebelles ont menacé de tirer par force

» du Sanduaire , & de brûler les Prêtres

90 qui ne voudront point " les abfoudre

,

99 quoiqu'ils ne demandaffent point par-

(p do» , d'affamer la Ville , 6c d^aller pilkï
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35 les Répudions. Je prie V. R. d'avertir j- '^
"*

9> qu'on y fcit fur Tes gardes , & qu'on y ^ '

» recommande à N. S. l'infortuné Jo-
M SEPH Evêque du Paraf;uay (i).

Il ne rertoit plus pour mettre le comble Les Guaycn-
aux malheurs de cette Province

, que d'y f"s doiinenc

efTuïer une Guerre étrangère 5 & il eft afTez 1% A^r^'^™'^
étonnant que les Guaycurus aient ignoré fi tion j &^'^cs
longtems l'état où elle fe trouvoit , ou qui en arrivel

qu'ils n'aient pas fongé plutôt à en profiter.

Enfin , peu de jours après que les Jéfuitcs *
.

eurent été chafTés de i'Afîomption , ces^

Barbares donnèrent à cette Ville une afTez
chaude allarme. Il fallut avoir recours
aux Trouppes de la Commune j mais elles

déclarèrent qu'elles laifTeroient plutôt pé- :

lir toute la Ville, que d'emploïer kur
armes pour fa défenfe ^ fi l'Evéque ne Ic-
voic l'interdit & l'excommunication. le
Prélat^ répondit qu'il éi-.'u prêt à le faire ,
mais à condition que les Excommuniés
feroient ferment dans la Cathédrale, 8C
devant le Saint Sacrement de ne plus vio-
ler les immunités de l'Eglife. Ils le firent 5'

& l'Evéque après les avoir abïbus , les
avertit qu'au moment qu'ils violeroient
leur ferment, ils feroient de nouveau,
& par le feul fait , liés des mêmes Cen- • .

fures, dont il les relevoit. Ils promirent
tout avec une facilité, qui ne donnoit
pas beaucoup d'efpérance qu'ils tinflent

parole.

Les Guaycurus voiant qu'on fë prépa- lesGuayco»
roit à les attaquer , firent retraite , & ils ^^^ fc leùr

(i) Ilparoit, par cette foufcciption ôc la fuivante,
^ue l'Evêcpe du Paraguay étoit snoit»

rent..
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^'ly^x,
n'eurent pas plutôt difpam

, que fes Re*
belles , aïant apperçu des charcttcs où l'on
avoit chargé quelques meubles du Collège,
qui avoienc échappé au pillage , fe dif-
poferent à les enlever. On en' avertit l'E-
vcque , lequel {e rendit (ur-le-champ à la
Maifon de Ville pour y repréfenrer l'indi-
gnité de cette adion , & demander qu on
y mît ordre: ce qail obtint. Les jours

Confiifion fuivans la confuiion devint fi grande dans
^"^^' la Ville , que fouvent on ne favoit qui y

commandoit , ni ce qu'il y avoit à faire j

on n'y reconnoiflbit même aucune auto-
rité

, & perfonne n'obéifToit qu'autant qu'il
le juçeoit à propos , ou qu'il y trouvoit fon
intérêt. Dom Martin de Barua , fqui ne fe
portoit plus pour Gouverneur , le Préfi-
dent de la Junte, i'Alferèz roïal Curtido ,
les deux Alcaldes en exercice avoient bien
encore une ombre de crédit , Tur-tout An-*
ïoine de la Sotà 5 mais celui- ci remplaçoit
dans les afTemblées Fernand Mompo par la
nardiefTe av-ec laquelle il décidoit , & fon
crédit ne fervoit qu'à augmenter le tu-
multe

: Arrellano fon Collègue n'étoic
plus là que malgré lui , & ne fc mêloit
de rien.

«.cMeftrede II «'y l'eftoit mênïe que' pour n^étre pas
Camp gêné- «ntierement ruiné , & il eft vrai qu'il em-
di fe recire, péchoit fous main tout le mal qu'il pou-

voit. Le Meftre de Camp Général Marri-
nez avoit auffi perdu beaucoup de fon cré-
dit, parcequ'il continuoit à s'oppofer au-
tant quil lui étoit poflîble à la licence effré-

née des plus féditieux, & qu'il défaprou-
yoit affez ouvertement la violence cju'o^
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âvoit faire aux JéOiites. Il fut enfin avcr-

.
ti cju il fe machinoit quelque cliofe contre
lui

, & que la plupart des Militaires de-
mndoient qu'on lui ôtât fa Charge

i & il
tfolut de /es prévenir , mais d'une ma-
mère qui leur /ît Tentir qu'il n'étoit point
en leur pouvoir de le deftituer. Il raÎTem-
blajufqua fix cîents Hommes Tur lerquels
Il pouvoir compter : il entra à leur tête
dans la Ville , & lorfqu^on s'y atrendoit à

ï7)l.

VU.U14 cvnrs rtommcs le fuivirent , & oïl
il dit qu il alloit attendre que le Viceroi

rSirro';r"^^^^
Sa Place fut aufTi-tôt remplie par Chrif- D%nce*

tophe Dominguez de Obelar & la Char ^^ Gouvet-

revêtu
, fut donnée au Capitaine François pou. sûmî

fle Aguero. Quelque tems auparavant Dom <^« P-Wu^
Bruno Maurice de Zavala avoit eu avis "^°*'>

que 1 on prenoit au Paraî^uay des mefure^
pour semparei: des Réductions les plus
voifines de la Frontière ; & le trentie- .

me de Mars il avoit mandé au Lieutenant
de Roi de Corrientés, d'envoïer des Sol-
dats joindre les Indiens, auxquels il avoit
donne ordre de garder les palTa^es du Te-
biquari

, & au cas que les TroVippes de kCommune s avançafTent & cntreprifTent de
les déloger

, de faire avancer deux cents
tlpagnols pour s'afTurer du Port cT'Itati ;mais ces précautions étoient peu nécef-
Xaires.

*

Les Trouppes ramaifées & peu aguéxies
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La fraie ur

s'empare de

la Commune*

la Commu-
ns empêche
l'Evoque de

fortir de la

Ville. Info-

Icnce de Do-
Siinguezr

de la Commune n'avoient nullement en-

vie de fc mefurer avec ces braves Indiens ;

leurs Officiers les avoient même fait aflu-

rer
, pour les engager à retourner chez

eux, qu'ils n'avoient aucun deflein de les

y inquiéter ; mais ils repondirent qu'ils

refteroient où ils étoient
,
jufqu'à ce que

celui, par l'ordre de qui ils y croient venus,

leur commandât de fe retirer ; & les dé-

jugés des Officiers de la Commune les

trouve^'ent û avantageufement portés , que

fur le rapport qu'ils en firent à leur retour,

la fraïeur s'empara de tout le Parti , qui

croïoit déjà voir cette Milice aux portes

de la Ville. Elle voulut même engager

l'Evcque à leur envoïer un ordre de retour-

ner dans leurs Bourgades , & ce fut Te Mef-

tre de Camp général, qui lui en poiia la

parole.

Le Prélat , qui avoit déjà répondu )t

une pareille propofition , que les Néophy-

tes- n'étoient armés que pour leur défenfe ,

fit encore à Dominguez lamême réponfe,

& cet Officier eut l'inlblence de lui don-

ner un démenti. Il en demanda juftice au

Magiftrat , n'y aïant pas alors de Gouver-

neur pour la lui faire , & Domin[;uez eut

bientôt uneoccafion qu'il n- manqua point

de lui faire fentir Ton pouvoir & fa mau-

vaife volonté. Le Prélat venoit de recevoir

une Lettre du Père Jean de Arregui , dont

j'ai déjà parlé ,
qui le prioit de venir le

confacrer a Buenos Ayrès , s'excufant de

la liberté ^qu il prenoit , fur ce que fa Fa-

mille fouhaitoit fort d'être préfcnte à fon

Sacre. Donx Jofcph y confentit de bonne
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grâce, & fe difpofoit à s'embarquer , lorl-

cjuc Dominguez engagea la Commune à
s'oppofer à Ton déparc , fous prétexte que
dans l'état où étoit la Ville , la préfcnce
de TEvéquey étoit nécelTaire. Mais la prin-
cipale raifon qui le faifoit ainfi parler,
étoit qu'il craignoit que le Prélat ne prît
avec le Gouverneur de Rio de la Plata de
bonnes mefures pour ranger la Commune
à fon devoir , & il y a bien de l'apparence
que c'é.oit-là en effet ce qui avoit engagé
l'Evêque à confentir à ce que le Père de
Arregui lui avoit demandé.
On foupçonna même que la Commune

avoit encore une autre raifon pour s*op-
pofcr au départ de fon Evêque , & la fuite
fera vïRr que le foupçon étoit fondé. Elle
vouloit attirer à TAlfomption le nouvel
Evêque , qu'elle croïoit dans fcs intérêts ;

^ de peur que Dom Jofeph Palos ne s'em-
barquât fans rien dire , elle prit les plus
juftes mefure pour l'empêcher. Il eft certain
que s'il eut pénétré le véritable motif de
cette conduite , il fe feroit bien gardé de
confacrer le Père de Arregui 5 mais il y a
bien des chofes qu'un Homme , dont le
cœur eft droit , peut moins prévoir& foup-
çonner que les autres : ainfi ne pouvant
fortirde rAffomption, il écrivit à ce Re-
ligieux que s'il ne pouvoit pas différer fon
facre , il falloit qu'il le vînt trouver.

Cependant les Néophytes, qui gardoient
les paffages du Tébiquari, étoient fort
inquiets de ce que les deux cents Espa-
gnols, qui dévoient s'affurcr d'Itati, ne
|>aroifroieftt point 3 m^s ils en apprjrçnc

173^.

La Ville de
Conientès fe

ligue avec la

Commune ,

& envoie fon
Commandant
Piifonnier 4
l'AfTomptioa
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bientôt lit raifon. La Commune <îu Para*'

giiay n(fgocioit depuis quelque tcms un
Traité d'affociation avec la Ville de Cor-
ricntés j il vcnoit d'être conclu , & les

Habitans de cette Ville avoient pris pour
ie déclarer, le moment où le Lieutenant
de Roi voulut faire le choix des deux
cents Hommes, qu'il avoit ordre d*cn-

voïcr à Itati. Ils lui dirent donc qu'ils

avoient fait alliance avec la Commune
du Paraguay : ils firent plus , ils lui mi-
rent les fers aux piés ûl aux mains, &
Tcnvoierent en cet état à TAlTompcion.

Ils curent même Tinfolencc d'cnvoïer
des Députés à Buenos Ayrès pour dire à
Dom Bruno Maurice de Zavala ^e cç

qu'ils avoient fait étoit pour le fervice da
Roi; qu'ils comptoient bien que non-
feulement il le trouveroit bon , mais en-
core qu'il confirmcroit la nouvelle forme
de gouvernement qu'ils venoient d*établir

fous le nom & l'autorité de la Commune ;

qu'il approuvcroit le choix des Officiers

qu'ils aviîient nommés, & qu'il lalfleroit

à leur République le droit de les dépofer ,

& de leur en ilibftituer d'autres
, quand

cHe le jugeroit nécclTaire pour le fervice

de Sa Majeilé. Ils connoiftoient pourtant
leur Gouverneur pour favoir tout ce qu'ils

en avoient à craindre ; mais ils fe tenoient

afTurés d'être putflamment fccourus par la

Commune ^ & ils ne tardèrent pas en effet

a en recevoir deux Barques chargées dé
Soldats & de munitions , avec un projet

a bien concerté pour les mettre en état de
fi'^ei&parçr da Marais de Neambufu , ^u'ii
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auroit immanquablement tàwiXx fans la vi-
gilance & la promptitude des Néophytes, '^^*'

oui les pr(ivinrcnt & Te logèrent dans ce
Porte important.

On doutoir fi peu à l'AfTomption du taCommu»
fucces -de cette Entreprife

, que le Meftre "« reçoit uq
de Camp général, perdiadé que ces Indiens ^^'^. ^^^ ^
fe voïant coupés par les derrières , & leurs

•""*^**

Bourgades expofées à la difcrétion des
Trouppesde la Commune ne fongeroienc •

•

plus qu'à les aller défendre, crut qu il en au--
roit bon marché , s'il les attaquoit. Il fç
mit donc à la tête de deux mille Hommes,
& alla camper afTçz près d'eux; mais
comme ils ne craignoient plus rien du
côté du Marais , dont ils gardoient bien
toutes les avenues , ils ne firent aucun
mouvement jufqii'au quinzième de Mai
quViant fait palier la Rivière pendant U
nuit à un Détachement , ils tombèrent fuc
l'avant-garde du Meftre de Camp général

,

& cnleverenr fans aucune réliftanee un
Corps de trois cents chevaux ; ce qui caulk
une fi grande fraïeur dans le relie de Tar-
njée, .que Pomineuez n'aïant pu rallier

fcs Fuïards, fut obligé de les Cuivre à
l'AlTomption. Les Néophytes les pourfui-
virent Quelque rems , & il y en eut deux
qui eurent la hardieflc d'aller jufqira la
porte de la Ville , & de biçn reçonnoîtrc
tous les chemins qui y conduifoient.

On eut alors nouvelle que le Viceroi u Roiaotn-
avoit nommé pour Gouverneur du Para- me un Gou-
guay Dom Ifîdore de Mirones & Dena- ^^'^nem dir

venté , Oydor de l'Audience roïale des ^*'*ii"«y*

ÇharcAs letjuçl avoit donné depuis peu
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i^t Histoire
de grandes preuves de fa prudci\cc & de fa

capacité, en pacifiant la Province de Co-,

chabamba. On publia même qu'il niarclioit

déjà à grandes journées pour Ce rendre à

rAfTomprion ; 6c il étoit en effet arrivé au

Tucuman, lorfqu'un Courier dépêché par le

Viccroi lui apprit ciue le Roi avoir difpofé

du Gouvernement du Pai;aguay en faveur

de Dom Manuel Auguftin de Ruiloba ,

Capitaine général du Callao. Le Viceroi

lui avoit mêiue déjà envoie fes Provifîons

a.vec ordre de partir inccfTamment , & de

prévenir pai Lettre le Gouverneur de Rio

delà Plata, afin qu*en arrivant à Buenos

Ayrès , il y trouvât toutes prêtes les Troup-

pes que ce Général étoit averti de lui four-

nir pour le mettre en état de réduire les

Rebelles du Paraguay.

Comme c'étoit par le Provincial des Jé-
ccroi au Pio-

fujfgg que le Viceroi avoit été- inftruit des
vmcial des j • * \ * i ^^ >/ •

Jciuites.
dçrmcrs excès ou la Commune s etoit

portée, ce Père en aïant été chargé par

l'Evêque du Paraguay , & que c'étoit aufli

par la même voie que le Marquis de Caf-

tcl Fuerté avoit appris la révolte des Ha-
bitans de Corrientes , dans la réponfe qu'il

fit à ce Religieux , il lui communiqua les

mefures qu'il prenoit pour remédier à tant

de défordres. Il l'informa en même tems

du départ du nouveau Gouverneur , & il

ajoiitoit dans fa Lettre , qui étoit datée

du 2.4 de Juin , que connoiiTant fon zèle

' pour tout ce qui étoit du fervice de Sa

Majefté , il ne doutoit point qu'il n'en

donnât une nouvelle marque , en fournif-

Csijit à'Dom Mauuel Auguîlia de Ruiloba

k

lettre du Vi-
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fc nombre d'Indiens , dont il auroit bc^m^pour cx^.cuccr les ordres donc il écoft '73^.

« La fll^trc ci-jointe , difoit-il en finif-M fant
,
que j^dre/Tc à l'ExcclkntilIîme Sel

« peur (I) Dom Bruno Maurice de Zava-
.' la

,
contient tout ce qu'-i doit faire afin

- que Dom Manuel Auguftin de RuilobaM puifTe trouver toutes chofes prcHes &:
- agir en arrivant. Faites partir ma Lettre
" Pf ^^ y?;^ »/ Pl"^ ^ire & la plus courte^
" ^finq^ielle foit remife promptement au!
• dit Seigreur Dom Bruno , ainfî qu'il con-
.» vient au fervice de Sa Majeftk Faites
.. auffi part de ce que je vous mande à

* combien ,e fuis charmé de fa conduite.
.> & du zèle avec lequel il a fervi Sa Ma!
» jelté. Que le Seigneur conferve pendant
.' plufieurs années Votre Révérence com-

ITa^^ ^

^^^-'^
' ?'' ^^"^ ^^ "^^"^e Pa-quet étoit la pièce fuivante.

» Dans la Ville de los Reyès du Pérou , Afle drefl?« le vingt-quatre du mois de Juin lJ^^l dans le c:S:
» furent préfens dans la Sale roïale de Juf- icil d.Uoi^,
» tice lExcelIentifrime Seigneur Dom Jo-'
« leph de Armandaris, Marquis de Cartel
" Fueite

, Lieutenant Général des Armées
« du Roi que. Dieu conferve , Viceroi

.

.3 Gouverneur & Capitaine Général de
« fes Roiaumes du Pérou, & les Seigneurs
« Dom Jofeph de la Concha , Marcfuis de
« Ca a-Concha

, Dom Alvare de Navia
» Bolanos & Mofcofo , Dom Alvare Ca-

r/ti??"?'""?
venoit d'être nommé UcutenaiuCe,.eral des Armées du Roi.

«uiciiiuu

Tome V, »

*r



^
17 3^

1^4

93 vero j

33

•> Lai

«3

que pour

réception

la

H I S T O ! 21 1

, Dom Alvarc Quiros, Bom Gaf-
M par Perez Buelta, Dom Jofcph Ignace
n de Avilès , Prélident & Cydo^de cette

Audience roiale , & le Seipieur Dom
Laarent Antoine de la Puenté Ton Avo-
cat Fifcal pour le Civil ; kdurc laite de
différentes pièces & papiers concernant
les troubles de la Province de Paraguay :

après de mûres délibérations fur l'impor-

tance des faits , il a été réfolu de prier

fon Excellence d'enjoindre au Père Pro-
vincial de b Compagnie de Jefus au Pa-
raguay 5 ou çn fon àbfence à celui qui

gouverne les Millions voifînes de ladite

Proviiice de Paraguay , de fournir promp-
tement au Seigneur Dom Bruno Mauri-

p3 ce de Zavala , on à Dom Manuel Au-
guflin de Ruiloba Gouverneur du Para-

guay , le nombre d'Indiens Tapes , &
des autres Peuplades , bien armés qu'ils

demanderont pour forcer les Rebelles à

rentrer dans Pobéiflance qu'ils doivent

à Sa Majefté , & pour exécuter les réfo-

lutions que fon Excellence a prifes de

l'avis du Confeil. Son Excellence s'eft

conformée à cet avis ^ & conjointement
avec lefdits Seigneurs , a figné la Pré-

fente avec paraphe. Dom Manuel Fer-
NANDEZ DE Paredes , premier Secré-

taire du Conferl pour les affaires du

Gouvernement & de la Guerre.

A la première nouvelle qu'on eut à ÏAC"
fomption de ces ordres & de ces préoa-

ratifs

93

33

93

93

93

33

.33

93

03

93

93

«3

93

93

33

33

33

j^^
idiiis , l'Evçque mit tout en œuvre pour

t^Qaveraeur.
empêcher que le Gouvcrnenr ne trouvât

aucun obftacle à fa réception, îl taclï*
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nn'ÏT ^\ ^'^'! ^" ^^"^P Montiel,Dom Miguel fon frère , Dom Bernardin
Martmez & quelques autres à rafîembler
un corps de Trouppes, capable de tenir hCommune en irefpea. tl les y trouva très
bien difpofés & ce qui lui fit encore plus
cfpcrer qu ils viendroient à bout de fe ren-
dre les Maîtres dans la Ville , c'eft que les
divifions continuoient entre les Rebelles.

Les Chefs de la Commune
, qui eurent

le vent de Ton deffein, comp.^rel.t toit ce
qu

1 s avoient a craindre des mouvemens
quil fe donnoit, & Ja néceflîté de lui op.
pofcr quelqu'un, qui pÛt balancer fon au-
torité Le Prélat de itn c^^ , n^kux inf-
tm^t de la mani.- de penfer du Père de
Arrégui comraençoit à fe repentir de lui

nTl^îf^ ^'.^''^"^^^^^^^'iWoitve-
nir alAffomptioni cependant, comme iï
le flattoit que le nouveau Gouverneur ne
tai-deroit point d'arriver avec des forces
luttilantes pouf contenir -les Fadjeux i!
ne crut pas devoir retracer fa parole ;' &
a Commune, ne fongea plusqua prelfcr
le voiage de ce Religieux

, dont elle ef-
peroit de tirer de grands avantaee-^
Ce qui l'embarralfoit le plus , éroit de

voir les Néophytes campés fur la frontie-
les, & toujours prêts à entrer daas la Pro-
vince au premier ordre qu'ils en recevroicnt
Apres avoir inutilement tenté bien des
moiens des les obliger à retourner chez
eux dou Ion avoit publié dans la ViHe
quiI nétoient fortis que par ies ordres
des Jefuites

, elle s'avifa d^écrire au Gou-
verneur de Rio de U Plata qu'ils commet^

lij

1731.

la Commu-
ne veut faire

venir le l^cre

<4l Arrcgui à
l'Affompao»

Elle enrre-

pren«!idefan<

rerirei- les In-
diens ds .a
frontière.
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!<?<> Histoire
toient par-tout de grands de fordres , & que
toute la Province le fupplioit de la déli-

vrer de CCS Barbares. Dom Bruno fç con-

tenta de répondre qu'il ne pouvoit faire

ce qu'on lui demandoit ,
qu'après l'arrivée

(du Gouverneur que le Roi envoïoit au Pa-

raguay , & qu'il l'atrendoit de jour en jour

k Buenos Ayrès.

Cette réponfe mit la Commune au dé-

fefpoir, & elle réfolut de faire les plus

«grands efforts pour chaflTer les Indiens :

tous aimant mieux , difoient-il
,
périr en

combattant pour la liberté , que de s'expo-

fer à être égorgés avec leurs Femmes &
leurs Enfants

,,
par les Indiens des Jéfuites.

Ceux-ci de leur côté ne fouliaitoient rien

tant que de fe voir autorifés à reprendre

leur revanche de l'échec qu'ils avoient re-

çu à la j ournée du Tébiquari , depuis la-

quelle un grand nombre de leurs Frères

gémiflbîent fous J'efclavage des Efpagnols.

Quelque tems après la Commune leur fît

propofer de les échanger contre les Efpar

gnols qu'ils avoient pris dans la dernière

adion dont nous avons parlé , & Us y

confentirent.

L'Evêque crut cette circonfiance favora-

ble pour propofer fa médiation à la Com-

mune. Elle l'accepta , & la Junte commen-
ça par faire publier une défenfe fous peine

de la vie d'inquiéter les Indiens , commç
l'Evêque l'avoir exigé , à condition que

ceux-cj rcculercient de quelques lieues. Ils

le firent par refpeâ: pour le Prélat , & ils

promirent de ne rien entreprendre fans un

ordre exprès 4*1 GpUYçrnçur (dç Kio de la
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is , commç

I ii*«H)

lyji.
Plaça. Ort convint même que les uns &: les
autres pourroieiit traiter enfemble

, quand
cela Teroit fugé hëceflaire ; & cet accord
ne fut pas plutôt figné

, que les Troupes
de la Commune , c|ui étoient déjà en mar-
che vers la frontière y furent rappellécs à
l'Aflomption , & que les Néophytes allè-
rent camper lur les bords de l'Aguapay ,
où ils ne pouvoient donner aucun ombra-
ge aux Elpagnols, où ils n'avoient pas à
Craindre d'être lurpris , & où ils étoient
à portée de fecourir leurs Bourgades , fi el-
les étôient attaquées.

Ils donnèrent avis de cette convention à le Père de
Dom Bruno Maurice de Zavala, qui leur ^rrégui arri-»

répondit le ,19 de Septembre qu'il crou- ^* \ ^'^^'

voit bon ce qu'ils avoient fait , & que ^""P"®"'

pour la fuite ils euflent à fe régler fur les
ordres qu'ils recevroient du nouveau Gou-
verneur du Paraguay. Cependant D. Jofeph
Palo« s'étoit trompé lorfqu'il avoir cru qutf
l'accommodement qu'il venoit de ména-
ger feroit un acheminement à la pacifica-
tion àt la Province. Elle parut bientôt
plus agitée que jamais : toutes les Loix
divines & humaines y étoient foulées aux:
pieds, & chaque jour étoit marqué pair
quelque nouvel attentat. Le Père de Arre-
gui arriva dans ces entrefaites , & fut re-
çu de la Commune avec des tranfports de
joie

,
qui ne prévinrent pas en fa faveur ce

qui reçoit de perfonnes zélées pour le
fervicedu Roi.

Dès le lendemain de Ton arrivée il pro- Propofitloi»

pofa dans une Alfemblée de la Commune *l"'il ^^ait à

de permuter fon Evêchë avec celui de J^^^^'l"^ «^^

I ji|
Paraguay.
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j^r^ l'Aflomption, ajoutant que Dom Jofeph
Palos, n'étant pa> agréable à la plus con-
fîdérable partie de Ion Diocèfe , aimeroit
mieux fans doute être Evéque de Buenos
Ayrès y que du Paraguay. Le Tréforier du
Chapitre & le Curé de la Cathédrale ap-
plaudirent à ce Projet. Le Préfîdent de la

Junte & les autres Officiers en témoigne-
lent une grande joie , & bientôt toute la

Commune cria tumultuairement qu'elle

vouloir avoir Dom Jean de Arregui pour
Evêque. On travailla auflî-tôt à engager
Dom Jofeph Palos à y conrentir ; mais il

le refufa , & déclara même à Dom Jean
de Arregui

, qui en avoir fait la propofi-

tion fans lui en parler , que s'il ne faifoit

ce/Ter ce tumulte, il ne le conlacreroit

point 5 qu'il excommunieroit ceux qui l'a-

voient excité , & jetteroit Tinterdit fui

toute la Ville,

Sa conduite Cette fermeté l'étonna , & lui fît com-
apres fon Sa- prendre toutes les fuites que pouvoit avoir

un procédé fi peu excufable. Il parla aux

Chefs de la Commune y & les clameurs

ccfferent. Il fut enfin facré j mais au lieu

d'aller gouverner fon Eglife , il refta fous

divers prétextes à l'Aflomption , où fa

préfence augmenta beaucoup l'infolencc

des Fadieux , par l'approbation qu'il don-

noit aiTez ouvertement à leurs entreprifes.

Il ne garda pas même toujours les bien-

féances , & on étoit affez (urpris de voie

qu'à fa table on buvoit hautement à la

fanté de la Commune , dont on ne l'en-

tendoit jamais parler qu'avec éloge. Cela

àutg juiqu'à ce qu'on eut nouvelle que k

CIC
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(Gouverneur étoit en chemin pour fe rendre
l'Aflomption. Car alors chacun ne fongca
plus qu'à Tes propres intérêts , & quelques-
uns des Chefs de la Junte opinèrent , con-
tre le fentiment de tous les autres , à le

recevoir.'

Arrellano
, qui étoit à la tête de ce Tri-

bunal , & qui depuis longtems ne tenoit

plus à la Commune
, que par intérêt & par

crainte , déclara même qu'il étoit réfolu
a aller au-devant du Gouverneur jufqu'à
Santafé : on ne douta point que fon def-
fein ne fut de faire fa paix , & la Commu-
ne donna des ordres pour empêcher qu'il

ne fortît de la Ville; mais les mefures
^toient prifes de longue main , & il s'em-
barqua j fans qu'on s'en apperçut , avec la

meilleure partie de fes effets. Arrivé à
Santafé , il fut furpris de n'y point trou-
ver le Gouverneur ; on lui dit qu'il n'étoic

pas même encore à Buenos Ayrès , où on
l'aflura qu'on l'attendoit de jour en jour,
& il prit le parti d*y aller.

Comme la Commune ne cofmptoit plus
fur lui, elle procéda à l'Eleaion #un Pré-
fident de la Junte , & le choix tomba fur

le Meftre de Camp Général Dom Chrif-
tophe Dominguez de Obelar

, qu'elle dé-
clara en même-tems pi'emier Alcalde pour
l'année prochaine. Elle ne pouvoir rien
faire de mieux , réfolue comme elle l'é-

toit de ne point fe foumcttre , que de
réunir toute l'autorité fur celui de fes Chefs,
dont elle fe tenoit plus aflurée. Elle avoit
cependant écrit de nouveau au Gouver-
neur, qu'elle étoit très difpofée à le rece-»

I inj

ly^u

Le Vtéfider.i

de la Junta

va au devant

du Gouvec^
neiW.

La Commif-
ne nomme uni

autre Pifé^,

dent.
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niaîs ellen'enprcnoitpas moins Te^

iTiefures pour s'oppcfer à fa réception. Ces
melures confiftoient principalement à dé-
Pofer tous les Officiers

, qui lui étoient
lu pcds

, & une Lettre qu'elle reçut H'Ar-
rellano

, lui fit redoubler encore plus foi»
attention fur ce point.

173 j.
Cet Officie, lui mandoit qu'elle n avoir

Avis qu'elle l^'^^^^ <^" P^^s de befoin d'être fur fes gar-
jcçoit d'Aicl- ^es

, & que le Viceroi avoit donné au nou-
lano» veau dmi^fma,-^ i„^ ^^ • .. 1 .veau Gouverneur k*; pouvoirs les plus am-

ples
, & les ordres les plus précis pour in-

former contre tous ceux qui avoient con-
rribue aux troubles de la Province. Vn
reite d'inclination pour la Commune Pen-
gageoit apparemment à lui donner cet
avis

; mais il foneeoit en méme-tems à Ce
ménager une reffource auprès da| Tribu-
naux Supérieurs

, parcequ'il fe trouYoit dan»
une fituation , où il croïoit avoir peu à efi
perer d un côté , & beaucoup à craindre de
1 autre. Quoi qu'il en foit la Commune ne
profita point de fon avis

, parcequ'elle fc
déhoit de lui. Dès le mois de Janvier 1753
elle ctoft: divifée en deux Fadions , donj
lune vouloit dépofer le nouveau Préfi-
xent

, que l'autre foutenoit ; & on en fe-
roit peut-être venu aux mains , fi les deux
£veques n'avoient heureufement travaillé
a faire une efpece de trêve. Le feu de la
divifion fe ralluma au mois d'Avril, & Pou
le croioit au moment de voir la Capitale
devenir un Champ de bataille , lorfque l'E-
veque Diocéfain trouva encore moïen d'ar-
mer les plus échauffés, à quoi ne contri-
*>ua pas peu l'approche du Gouyçurneur

,



XiV Paraguay. Lh. XIX. 2#i
iju on apprit bientô: être arrivé à Itati.

Il écrivit de-là au Perc d'Aguilar, Sii-
péricir des Rcdua^ons du Paraiia, une Let-
tre datée du 6 de Juillet

, pour lui or-
doniïcT de la part du V'ceroi , non-feule-
ment de lairter les Néophytes

, qui étoicnt
du nombre de fept mille, dans le porte
qu'ils occnpotent , mais encore de faire
prendre les armes dans toutes les Réduc-
tions k cous ceux qui ctoicn: en état de les
porter y & d'avoir foin qu'ils fifTcnt prêts
à marcher au premier ordre qu'on leur
doniïeroit. Le Père d'Ag ilai- lui répondic
qae ces ordres lui avoient déjà été corn-
niuniqués par h Père Hcrran , (on Provin-
cial'^^ & qu'ils (croient pondiellement exé-
cutés , quoi qu'il en contât. Il en coutoic
citccaivement l>v;an,coup , & aux Miffion-
naires & aux Méophytes

, pour tenir fï

long-tenft de nombicax corps de Milice»
hors de leurs Bourgades.

Les tMva-u:: de la Campagne é'toiem: in-
terrompus ', la difetre des vivres

, qui eiî
ecoit une fiite néccflai'e . y caufoi,; une
famitie aÇrcufc ; les mau/ailes no-rritures
yprodiii(ocn: des maladies épidémiqncs^
qui y laiflb-enc ainaiu de vuides ^ qu'on
cil avai: tiré de Soldat i pou le fervice du
Roi

, & les fr:'qucnte3 menaces ce la Com-
mune en avoicnL encore faii: fuir vn. très'
gr?.n:d nombre dn.nG les Bois. En. un feul
jour quatre ceuLs foixante & i'ix Tobarines
HOUvcilcmtni; tirés de leurs Forêts, y eLoienc
rctoïK-nés

; & des -aciens Chrétiens menées
cioicnt allés chercher tîe quoi vivre, dan>5
lesA'iomag.acs. Le chagrin, les fat'gues,

I V

Le Gouver-
neur à Itaii.

Sa Letcre au
Pcre d'Agui-

Trîfte Citua'

tion des Ré-
i unions pen-
dant ces trou-
bles.



lot H I 9 T O î R s•-—~ les embarras des Miflionnaires au milïètf,
de tant de calamités, étoient extrêmes.
Leur unique confolation fut qu'un état ft
violent ne ralentifloit point le zèle de leurs
Néophytes pour le fervice du Roi , & que
les épreuves où Dieu permettoit que leur
Religion fût mife , n'ébranlèrent aue les^

Tobatines, qui étoient encore Prolélytes,.
& qu'on trouva moïen dans la fuite de re-
gagner.

Un Religieux Tandis que ces braves Indiens oppo-
P^"^^^|^j""^^ Soient ainfi aux fureurs de la Commune
famer ^°ïa ""f ^^^^^ ' *l"^ ^°"^ ^^^ efforts ne pou-
Commune, yoient rompre , un Religieux entreprit de

juftifier tons fcs attentats par un Manifef-
te , où il n'épargnoit ni le Gouverneur, ni
TEvêque , ni le Viceroi , encore moins les

Jéfuites , dont k banniifement , félon lui ,
étoit une preuve fans réplique du zèle de
la Commune pour le fervice de Dieu , 8c
pour celui du Roi. Quelque violent & quel-
que peu mefuré que fût cet écrit , le carac-
tère dont étoit revêtu fon Auteur , & l'aflu-

rance avec laquelle les faits les plus odieux

y étoient avancés , ne laifToient pas d'en
impofer à la Multitude

, qui ne connoiiïbit
plus de fubordination , & le Père d'Agui-
lar fe crut obligé de prendre la plume pour
le réfuter.

leP. d'Agui- Sa réponfe, à laquelle il donna pour

uc-\T- "^^^ ^x^me"- de la. f^érkd ^ fut d'autant

juflice'^ de"^^^^'^ ^'^^"^ ^"^ '^^"s ^^s honnêtes Gens,
l'Auteur. ^^'^^ y avoit fu joindre la modération avec

la force , & que fans s'amufer à récriminer,
comme il le pouvoir fort aifément , il fit

Voir que ce Libelle iÂippofoit tout fans liea
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prouver

, & que l'indiîccnce qui y regnoit
d'un bout à l'autre , ôtoit tout crédit a ce-
lui qui s'en avouoit l'Auteur. Si cette apo-
logie ne remédia pas entièrement au mal ,
Çarceque bien des Gens ne vouloicnt point
ctre défabufés , elle en arrêta du moins le
progrès

; & l'applaudilTement de ceux qui
étoient mieux difpofés y lui donna un très
grand cours , non-feulemciK dans les Pro-
vinces voifines , mais au Pérou même , au
Chili , & jufqu en Efpagne. Le Religieux
nofa répliquer, & k Viceroi obligea fes
Supérieurs à le rappeUer au Pérou pour y
être puni comme il le méritoft. Mais il
n'eut pas le tems de s'y rendre : Dieu en
voulut lui-même faire jjftice à la vue de
ceux qui avoient été témoins du fcandale j
il le frappa d'un mal qui le rendit infup-
portable à lui-même & aujf autres , & qui
en peu de tems le conduifit au tombeau.

Cependant le Gouverneur ne reiTa pas Arrîvt-e Ju
long-tems à Itati 5 il fe rendit à la Ré- Gouverneur
dudion de Saint Ignace , où les Chefs des \ l'Aflbmp*

Indiens qui étoient campés fur les bords
^'°"*

de l'Aguapay, vinrent le faluer. Il kur fît

l'accueil le plus gracieux ,. il donna de
grands éloges à leur cronftahte fidélité , &
il leur recommanda de relier dans leur
Camp jufqu 'à ce qu'il leur eût fait favoir
fes intentions. Il s'avança enfuite jufqu'au
Tébiquari , où il trouva des Députés à\t
Chapitre Séculier de l'AlTomption

, qui le
complimentèrent , & Dom Sébalhen Fer-
nandez Montiel

, qui venoit lui protcftet*"

nn attachement inviolable au fecviec da=
Roiy& une obéiiTance aveugle à toit <*'

X v>
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que hii-mén\c voiuîroit fui ordonner. T/E*
vâ]uc lie I^ucnos Ayrcs vint cnliiirc , &
fut bientôt fuivi du Prtfiîiient de hi Jun-
te , accomp.ij2;n(f des Principaux de la Coni-
munc à la tetc de toutes les Milices; Poni-
Jolcpîi Palos ne crut pas «Icvoir fortii de
fa Ville , pour ne point donner lieu aux
ïadicux de (oupi^onner qu'il voulott pré-

venir contre eux le Gouverneur.
Le vinc;t-fept de Juillet , ce Gi^m^ral fie

Ion Entr<!c publique d'ans la Capitale, Se

tout s'y paila aurtî - bien qu'il pouvoit le

fouhaiter. Après avoir fait fa prière dam
Ia Cathtfdrale , il s'arrêta fcHus le vettibulc

,

& fit au Peubic aHcmblt^ un difcours fort

touchant. Il exhorta le Chanirrc Séculict

à ne point fe départir de l'obéiinmce due
aux Tribunaux Supérieurs , & dont ils dé-
voient donner l'exemple. Il parlU cnfuitc
aux Trouppes : il tacha de faire comprend-
cire à tous

, que railbciation fous le nom
de la Commune étoit une véritable rébel-
lion, & il défendit de prononcer déformais
ce nom odieux , & de tenir ces Airemblécs
ilHcitcs , où il s'étoit pris tant de réfolu-

tions contraires au rcfpcd & .1 la foumiC-
jfion que les Sujets doivent à leurs Souve-
rains. Il fut écouté avec beaucoup de fi-

îcncc , & Ton fut fur-tout fort étonné des
fconneurs que chacun s'emprefia de lui ren-
dre ; mais il compta un peu trop fur dc^fl
belles apparences,

îes premières: Dès le même jour tous les Officiers dt
«icauicli:s. guerre lui portèrent Icurdcmidion , mais il

refufa de les recevoir en difant qu'il ne
comiollfoit pas encore affcx. bien la Provia^
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c« ptnir y faire aucun chanRcmcnr. Peu do
JOUIS aprc^ il ftt publier un F.lit

, portant
pcMic do conhUation contre ceux oui con-
nnueroicnt a Ce tenir conf^d^és fous lenom de la Comutunc. Il delHtua enfuitc
le Mellre de Camp Cic^nc^ral & le Scrccnt
Maior; donna pour (uccefTcur au premier^nom Sc'ballicn lernaiide/ MonticI

i & m
Iccond

, Dom 1 rançois Cabancz -, il nom-
ma Dom Ikrnardin Martinez Commiiiki-
rc de la Cavalerie

; il changea qucUiuef
antres Officiers des Trm.ppes

, & ^llufiiurs
ComuTancfans des Places, dont ii lui im-
portoit plus de s'affurer. Il riJtablit les Rc^-
aidois Renitcz

, Cavallero de Afiafco & Me-
dia

: il i^:a à Curtido le grand' (î-tcndart
q" «1 mit en dc«p('^)t entre les mains dU fé-
cond Alcaldc, puis il d(<clara qu'il ne Fai-
to.t CCS changements que par l'ordre exprès
du Viccroi. '^

n eiîavort encore reçu un autre , donr n » i.

mc.?'T f'T'^^'', ^^^V'»"^,^
nu^nage-du "cab;i;ëf

mens. Il sagilloit du r(<tablillcment des ment des Ji-
Jcluites dans leur Collège : mais quoiqu'il

''""«-

lit muni d'un Ai rc^t de l'Audience i-oïale de
Lima

, (,gn<< p^,- le Viccroi , ,1 comprit^
cju II avoit de grandes mcfures à prendre
avant que d'en parler, & il s'en expliqua
.r ce le Provincial dans une lettre qu1l lui
icnvit, pour l'avertir de prendre Tes ar-
langemcns a: ce fujct. Le Père Herran

, que
crut que le Gouverneur agilîort en cela der
1cm propre mouvement, & uniquement par
aHcdion pour fa Compagnie , lui h't rd-
ponle que cette affaire ne hii paroilfoir
pas encore mûre , & que d'ailleurs Ott oc
wquoic dca àdifcav

X



Il l'avoir déjà bien compris lui-mètncr^

quand il reçut la lettre du Pcrc Herran j

erândcrV^
car au premier foupçon qu'on eut dans la

tolîtiuns.
°^ ^^'^^ ^^ ^°'^ deflcin , les efprits fe révolte-

173}

Il trouve de

rent a un point
, que l'Evcquc même de

Buenos Ayrcs fit inutilement bien des ef-

forts pour obliger les Chefs de la Com-
JSunc à ne s'y point oppofcr. Le Gouver-
neur de Ton côté crut prendre une voie

plus fûre pour y réuflîr , & menaça 1:9

plus échauffés de révoquer la parole qu'il

leur avojt donnée de les décharger dan^ lc«?

Informations qu'il avoit ordre de faue &l

d'envoïer au Viceroi. Cette menace parut

les contenir , mais ce n'étoit qu'uiic feinte.

Quant aux Jéfuites , il n'y en avoit aucun
,

qui ne témoignât une grande répugnance à
Ktourner dans une Ville , où ils ne pou-
Yoieiw compter qa on les laiflat long-tems
tranquilles.

On s'aigrît Tout confpiroit donc à engager Dom
ntte lui. Manuel à remenre cette affaire à un meil^-

leur tems, & à commencer par établir fo-

lidement fon autorité , d'autant plus qu'à

cet article près , on paroilToit alfez con*

tent de lui j fes manières affables aïant

perfuadé le plus grand nombre
,
qu'il étoit

difpofé à n'emploïer que la douceur & les

Hons offices pour pacifier la Province. Il

prit donc le parti de ne plus pcnfer au rc-

tabliffement des Jéfuites : mais il ne s'é-

toit pas alTez défié de ceux qu'il avoit def-

titués de leur^ l;.rgf.-à ^ & peur-être mc^
me auroit-il dn ne pas aller n vite à cet

égard. Ce qui clk certain , c'eft qu'encore

^u'il eut déclaré qu'il n'avoit agi en cela
j

Hcnue lui.
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•|ue fur un ordre pofitif du Viccroi , au-
cun de CCS Officiers ne lui avoit pardonné '75|.
fa deltitution

, & que les Trouppcs étoicnt
fort mécontentes qu'il leur eût donné Mon-
«cl pour Mcftrc de Camp Général.
n ne l'ignoroit point , mais il crut que tes Mccon»

s u reculoit
, c'ctoit fait de fon autorité II

""* ^^^^"^

s'opiniâtra mcmc à vouloir que les trois
"*" "^'""P"

Régidors qu'il avoir rétablis, rentraffcnt
^"*

lur-le-champ dans l'exercice de leurs Char-
ges

, quelques repréfcntations qu'on lui fît
pour l'engager à (c relâcher fur ce point.
Ce qu'il y eut de plus fôcheux , c'eit que
dans CCS entrefaites le Meftre de Camp
Général & le CommiiTaire de la Cavale-
rie furent obligés de partir,, le premier
pour la Frontière , & le fécond pour la
Villa. Les Mécontais réfolurent de profî- ^

ter de leur abfence pour fe venr er &
tinrent une aflemblée fî fecrette avec 'tous
ceux qui étoient dans leur parti

, qu'avant
que le Gouverneur en eût connoiffance

,
toute la Cavalerie de la Commune mar-
choit en bataille vers ta Vallée de Piraya,
où devoit fe rendre tout le reftc des Troup-
pes.

Au premier avis qu'en eut Dom Ma- Le Gourer-
nuel, perfuadé que s'il laiffoit croître le ^^"J

^^''^

J*^^<=

mal il deviendroit irrémédiable , il envoïa
^^"^o'^'

ordre à. toutes les Garnifons des Places
voifines de prendre les armes , marqua le
lieu où elles dévoient fe rendre 5. & le qua-
torzième de Septembre , il fortit de la Ville
avec ce qu'il avoit pu y rafTembler de Gens
de guerre

, pour aller fe mettre à leur tête.
Arrivé à la Métairie d'Alonfo Perez , c]iû
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<?toit le rendez-vous qu'il avoit ftonn<? ^
Ces Troupe:., il n'y trouva: cjuc trois cents
homi-ncs, plulicurs dfttciers n'aïant pu lui-

amener qu une petite parric <Je icurs Sol-
dats , & tous les autres aïant dit qu'ils

^toicnt cnrc l^s fous la Bannière de la Com-
mune.

iFellaban- Il en avoit pburunt encore alfez poui

'll'"uic'^"

^* r^".Çcr les Rebelles à la raifon , (i tous lui

p i.puu.
^toient vellés Kdcles. Il n'en douta pas af-

fcz , &c aïant appris que les Révoltes né-
toicnt qu'à cinq lieues de lui , il ne balança
point à les aller chercher. La nuit fur-

vint qu'il étoit encore à deux l>eucs de
ieuv camp. Il fût obligé de s'arrêter, &
quaiKl le jour fut venu , il ne lui rertoic

plus que quatre-vingts Hommc«>. Les Ofli-

cicrs lui rcpréfentcre'nt que n'étant point en
état d'^emploïcr la force , il devoir tenter

la -voie de la douceur , & il les crut. Il

envoïa demander aux Mécontens quelles

étoient leurs picccntions , & il leur fit di-

Jtz qu'il feroit bien ai(e d'avoir leur réponfe
par écrir. Uij de fes défcrtcurs la lui ap-
porta, & elle difoit que l'illurtre Seigneurie
de la Commune n'avort point tnvic de f;iirç

la guerre , & qn'elle ne la feroit pas , fi

elle n*y étoit forcé: ; mais qu'elle deman-
doit qu'on lui rendît juftice. li répliqua
qu'il ne lui convcnoit point de traiter avec
eux, tandis qu'ils avoient les armes à la

main , & qu'il les écouccroit dès qu'ils voii-

droienc lui parler comme ils le- dévoient.
11 ne vciic Oans le même tems Montiel arriva avec

î^nmr.j^^*^'^^'^'^3nte-cinq Hommes,. & lui fît efpcrcr

«jciis, wa lecours ailcz coniidcxable four kmes?-
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fie en état de donner la loi. Il r.itccndit
tout le jour , & il ne parut point. Vers le
minuir l'Evcquc de Buenos Ayrès qu'il avoit
inic prier de le venir trouver, arriva & .1

n'omit lien pour lui perfuadcr d'accorder
aux Mc'contens tout ce qu'ils lui ddmande-
roiSnr. Il répondit qu'il y alloit de Ton hon-
neur & de celui du Roi , de ne pas accorder
à des Sujets révoltes ce qu'ils exigeoient
avec menaces & les armes à la main*, qu'ils
commençalfcnt par fe retirer chez eux , &
que s'ils avoienè quelques proportions k
lui faire , \h les fifl'cnt comme il convc-
noit. Le Prélat n'en aïant pu rien tirer d'a-
vantage

, prit congé de lui & envoïa Do-
niingucz de Obelar

, qui l'avoir accompa-
gné

, dire aux Chefs de l'Armée de ta Com-
mune

, qu'il les prioit de fc retirer. ^^^
Des qu'il fut partie le Gouverneur mon- 727717"

ta a cheval , rejoignit fa Trouppt qui s'd- ,, A" c
toit rangée fur deux lignes à la vfie ducLeS^^^ ^

Camp des Rebelles , & fe mit à leur tête
'

le piftolet bandé à la main. Dans ce mo-
ment Roch Pereira , fc détachant de l'Ar-
mée de la Commune , s'avança , & quand?
il fut a portée de fc faire entendre , il cria'
de toufs fa force : « Cavaliers

, que rous
33 ceux quî reconnoiflent l'autorité de Hl-
r, luftre Commune , viennent fc ranger
» fous Tes drapeaux, « & il fut aufll-tôt
fuivi de tous à la rcferve d'un petit nom-
bre des principaux Officiers. On ne nou^
a confervé les n&ms que du Meftre de
Camp Général Montiel , du Sergent Ma-
jor Cabanez , d'un autre Sergent Major
Doux François Morono ^ de Dom Jcaa
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j""^^ Quinonez, de Dom Antoine RuîJ<
de Arrellano qui étoit revenu du Para-
guay avec le Gouverneur , des Capitaines
Charles Spinola & , François de Roa.

-"^^;^"f,Pa'^, Dom Manuel, fe voïant ainfi trahi, àé-
les Rebelles, banda fon piftokt , & le remit dans fon,

loureau, en difant,- mes Amis , le maleji
fans remède , il faut céder à la force. Il

avoit à-peine achevé ces mots y que les Re-
belles range's fur trois lignes, vinrent fur
lui par la droite , aiant a Içur tête Jean
Gadea, Raimond de Saavedra, & Jofeph
de la Pena : comme il les vit s'approcher ,'

ij ôta fon chapeau , & cria. Vive le Roi,
Les Rebelles répondirent en criant : Vive
le Roi , 6» meure le mauvais Gouvernement.
Auffi-tôt Saavedra ïui rira à bout portant
un coup de carabine & le manqua ; mais
le bruit fit refier le cheval de Dom Ma-
nuel comme immobile. Alors il fut envi-
ionné par une trouppe de Cavaliers , qui

,

à grands coups de crofle de leurs carabi-
nes , le renverferent de fon cheval : enfuitc
un nommé Gabriel Delgado lui fendit la

.
tête d'un coup de fabre j d'autres le per-
cèrent en même tems de leurs épées , &
il expira tout couvert de fang '^ en pro-
nonçant ces paroles. Notre Dame du Ro-
faire , foïei moi propice. On croit qu'il eut
le tems de recevoir une abfolution

, qu«
lui donnèrent chacun de leur côté un Ec-
cléfiaffique nommé Jean Fernandez , &
fon propre Fils Religieux de la Merci , qui
accoururent dès qu'ils le virent tomber. Ce
tragique événement arriva le quinzième d©
Septembre 17^5,
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Arrellano , des qu'il vit les Rebelles s'at-

tacher au Gouverneur , leur aïant crié

qu'ils fe donnaffent bien de garde d'atten-

ter à fa vie , un de ces Furieux le coucha
en joue avec fa carabine , mais elle ne prit

point feu : d'autres voulurent fe jetrer lui
j

mais l'Evêque de Buenos Ayrès , qui étoit

accouru dès qu'il eut entendu tirer , d'une
màifon voifme où il s'étoit arrêté , les

écarta. Un d'eux auroit cependant percé
Arrellano de fa lance , fî Dominguez de
Obelar ne l'avoir point fait baiÏÏer , & if

en fut quitte pour une légère bleffure. Mon-
tiel perdit fon cheval , qui reçut le coup
qu'on lui portoit. Le Régidor Vaez fut tué
d'un coup de carabine par Jofeph Duarté j
Cabanes & François de Roa furent bleflés 5

maïs ce qui fit mieux comprendre la fureur
dont les Rebelles étoient tranfportés , c'eft

la ftiànicrc indigne dont ih traifcrcnt fc

corps du Gouverneur.
Ils commencèrent par le mettre tout nu

,

& leur deflefn étoit de le laifler en cet état

pour fervir de pâture aux Oifeaux de proie;
mais Dom Martin de Chavarri étant venu
avec main-forte , le fit porter à l'AfTomp-
tion , & comme il vouloit le mettre en dé-
pôt au Gouvernement , la Commune s'y

oppofa , difant que le logis du Gouver-
neur n'étoit point fait pour les Traîtres ,
& que ceux qui s'en étoient chargés allaf^

fent au Diable avec lui : enfin le Curé de
la Cathédrale , tout Partifan qu'il étoit de
la Commune , lui donna la fépulture 5;

mais aucun Laïc n'ofa aflfifter à fon cn-

jçrrcmeftt : il n'y parut qu'une Dame noia--

Ce qui arri-

ve à quelque!

unsde fafui^

te.

Manière i»^

digne dont ili

traitent le

corps duGo»j
vernein:»



V33-H. ^'^'^ Isabelle de Lederma. Quelqucs-nns
des Rebelles voulurent Tempccber d'entrer
dans TEglife : mais après leur avoir repro-
ché leur parricide , elle entra en difant
qii'elle alloit rendre ce qu'elle devoir aux
reftes du Gouverneur , qui ctoit mort vic-
time de fon zèle pour le bon ordre , &
pour le férvice du Roi.

t'Evev^ue de Au reftc il n'eft pas croïable à que! point
ÉuenosAy lès d'audace & d'infolence fc portèrent dans

GoavJrnëur' "/
pJ-emiets Jours les Meurtriers de Dom

par la Com- Manuel
, & la Populace que l'efprit de ver-

imme. tige avoit faifîe. La maifon du Gouverneur
fut pillée avec quantité d'autres ,. & celle
d'Arrellano auroit eu le même fort> û Do-
minguez de Obelar ne s'y étoit pas op^
toCé j mais ce n'étoit encore là que k pré-
lude qu'on devoit attendre de gens

^ qui
ne re^connoifibient plus aucTune autorité , &
qui te croïoient tout permis

, parcequ*ils
avoient,tout ofé. Enfin chacun aïant £a^
tisfait fa cupidité' & (a paflîon , tous pro-
clamèrent TEvéque de Buenos Ayrès Gou-
verneur de la Province , & le condui fi-

rent avec de grandes acclamations au Gou-
vernement. On inftruifit enfuite en fbn
nom le procès criminel de Dom Manuel
AuguftJn de Ruiloba , auquel on imputa
les crimes les plus odieux ; on entreprit
même de forcer l'Evêque Diocéfain à re-
connoître Dom Jean de Arregui pour Gou-
verneur du Paraguay : mais'il fortït de la

Ville {ans qu'on s'en apperçût.

Non-feufement Dom Jean de Arregui ac-
cepta le Gouvernement , mais le premier
ufage c^u*il fit de fon autorité , fut de caf»
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rer tous les Officiers de guerre qui étoient
lulpeas a la Commune. Il rendit à Do- *73 3-34'

mniguez de Obelar la Charge de Mcftrç
de Camp General , nomma Antoine Vaez
Commillairè de la Cavalerie, & Dom IV
dre de la Mota Sergent Major. Le Perç
d'Aguilar apprit toutes cçs trirtes nouvel-
Jes en même tems & lorfqu'il fe flattoit
le plus que Dom Manuel Auguftin de Rui-
loba aiant été reçu fans oppofitions en
qualité de Gouverneur du Paraguay , if
ji'auroit aucune difijculté à obtenir pour Tes
Néophytees la permiflion de retourner dans
leurs Bourgades. Il paroît que ce fut pat
eux qu'il apprit les, premières nouvelles dç
4:e qui venoit de fe palTer, & i{^{{ certain
que lui & les Miffionnaires eurent beau-
coup de peine à calmer leurs premiers tranC-

F°î" > ^ à les empêcher de marcher droit
a lAilomption pour venger la mort du
Gouverneur.

Peu de tems après , le Pcre d'AguiJar aïant les ïniient
appris que la divifion s'étoit mife de nou- <*« Rédnç-

veau parmi les Rebelles, écrivit au Gou- "°"'/*' '"*'

verneurde Rio de la Plata pour le fupplier
'*''"^*

de permettre aux Néophytes
, qui fe con^

fumoient inutilement fur le bord de l'A-
guapay, de retourner chez eux, en lui
promettant d'en envoïer d'autres pour pren-
dre leur place au premier ordrp que fon
Excellence lui en donneroit. Dom Bruno
y confentit à cette condition j & cette dé-
marche du Supérieur des Millions fit celîer
Jes bruits que les Ennemis des Jcfuites ré-
pandpicnt par-tout, que ces Religieux vou-
ioient ft fervi;: dç cçtte MiUcç j^qui fc yç»^
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* ger de la Commune , & ravager toute U
iJ7ii-i4' Province.

Le nom de la Commune fut alors chan-

gé en celui de Junte Générale , dont le

Chef fut revêtu du titre de Défenfeurj &
le premier à qui on le donna , fut Dom
Jean Ortiz de Vergara , lequel

, pour ré-

pondre à la confiance qu'on lui témoi-
gnoit , engagea la Fadion dans des dé-

marches qu'elle n'avojt ofé faire jufques-

là. L'Evéque Gouverneur voulut enfini ar-

rêter Fimpétuofité de ce torrent ; mais il

s'apperçut bientôt que fon pouvoir n'alloic

point jufques-là. On ne le recohnoifl'oit

<n effet pour tel , que quand on vouloit

donner une couleur de juftice à quelque
nouvelle Entreprife , ou l'appuïcr d'un Edir,

qu'on lui préfentoit tout drefle , & qu'on
Tobligeoit de fîgner. Etrange fituation d'un

Evéque, qui laifloit fon Trouppeau fans

Pafteur , & qui fe deshonoroit en fe fai-

fantj fous les yeux & dans le Diocèfe de

fon Confécrateur , le Chef ou plutôt l'Ef-

clave d*un Parti révolté contre fon Souve-

rain ,
qui ne l'avoit pas tiré de robfcuritc

du Cloître pour jouer un Ci honteux per-

fonnage.

, Le premier Edit qu'on lui préfcnta à (î-

i.r - rr.fiTenerportoit confifcationde biens contre tous
oblige Itve & r

. r r • i> t '• t, •

que de Bue- ceux qui ne retuteroient pas d obéir au Roi

nos Aytès de& aux Tribunaux Supérieurs dans les chofes
figner. ^^^ il s'agiroit des intérêts de la Junte gé-

nérale , & il fut obligé de le figner. Quand
les Rebelles eurent gagné ce point , ils fe

crurent tout permis , & le Gouverneur n'eut

jplus la liberté de rien refuferà desGens,
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^ui ne l'avoient engagé fi loin, que pour le

— rm
mettre dans l'impoflibilité de revenir fur fes

''^3 3-34.
pas. Ils lui propçferenc donc de cafTer tous
les Regidors a ^exception de Galvan & de
Garai, de nommer un Alcalde de la l>ro-
vince a la place de D. Diegue de los Revès.
qui étoit refté jufques - là propriétaire de
cette Charge , de donner celle d'Alffuafil
Major a un des fils de Dom Jean de ^Iena.
auquel on n'avoit point encore nommé de
fucceiTeur de rétablir la Villa dans foa
ancienne fîtuation ^ fous fon premier nom
de \ lUarica , de peur que fes Habitans qui
<iepuis la tranfmiffration de cette Ville n\-
voient pour la plupart jamais varié dans la
iidehte qu ils dévoient au Roi , ne ioienif.
lent leurs Milices, comme ils avoient tou-
joufô iait , aux Troupes que le Viceroi vou-
^roit hiire marcher pour remettre la Pro-
vince fous 1 oljéiffance ; enfin de mettre en
prilon quiconque refuferoit de reconnoîtw
i autorité de la Junte Générale.
L'Evéque de Buenos Ayrès trouva ces n r^•

fcTÂ'r".
^' extravagantes

, qu'il les rel aI^oI^k^^,
ctta d abord

, & perfilta tout un jour dans pleinement
le retus de les figner j mais on revint fi J"^«'

^uc aaiis lememe tems qu'^» loou-
geoit a dépouiller Dom Diegue de losReyés
d une Charge^ie Antequera même n'avoit
Ole lui oter , le Viceroi du Pérou & l'Au-
dience Roiale de Lima, mandoient au Roi
qu après avoir pendant fcpt ans examine
avec toute l'attention pofTible tout ce qui
;aYoit été dépofé coiure lui, ils l'avoient
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, trouvé innocent fur tous les chefs. Cette
^/;r34- Lettre étoit datée du treizième de Novem-

bre 17 J4'

Cependant l'Evcque de Buenos Ayrès
«ïant (igné pendant la nuit l'Edit dont nous
avons parlé , des le lendemain matin on pro-

céda à la confifcation des biens de tout ce

c|ui reftoit à l'AfTomption de fidèles Servi-

teurs du Roi , & ceux qui n'avoient pas eu
le tcms de mettre leurs perfonnes en (ureté

furent conduits dans les prifons. Le Prélat

,

éffraïé de la démarche qu'il venoit de faire,

voulut remédier au mal en faifant publier

un fécond Edit qui anuulloit le premier

,

mais on l'obligea de le fupprimer en le me-
naçant de paiier au fil de Tépée tous ceux
dont il vouloir conferver la liberté & les

biens , & il y confentit pour leur conferver

la vie.

Confulîoii Perfonne n'étoit alors plus odieux à la

cKtrême dans Junte générale que Dom Antoine Ruis de
iaPwTijicc. Arrellano; & on prétend qu'en vertu du

dernier Edit du Gouverneur , il perdit en-

viron vingt mille écus , fes Nègres & les

Indiens qu'il avoit en commande , Se qu'il

, n'évita de tomber entre les mains de ceux
qui le cherchoient pour le tuer, qu'en fe

déeuifant en Nègre. Sa Femme & fon Fils

' n'echaperent que par la protedion de l'Evê-

que Gouverneur : Montiel & les Régidors
Gonzalez & Cavallero de^Afiafco furent

aurti contraints de fe déguifer pour fauver

leur vie , & tous les Indiens appartenants

aux Habitans de la Villa qui s oppofoient

à la trauûnigration de cette Bourgade,
lurent confifqués au profit des Chefs de la

Junte générale, U

r
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cetr. F,^'^""
^,'°

n P™ ^^ Noblcni dans

ment rendu maicrc des dcîlibératio».! i^v.fou a établir une forte de Gouv °nemcn1Démocratique
, ou Ion n'auroit fuTwTa"

es règles que celles qui auroient Jt/dï:

»o t""™
"•","" "" f^' l'infolenceT il nV

«ni rTf'r ''"'" rif«« pour e^venir la
, & les moins clair-voïans s'anoercevoient déjà qu'il fuffiroit bientôt d-Ivoi;de la nailTance & d'être diftinguérfn corn™u„ par quelque endroit, po"lr„'L7s"

Cl Uirete. ie moindre %ne d'afFeaion ou

ifZ^r' '? J^''»"" ^toit an crime

Mes eferen. iT^ll'^^^^^^^^

S LX'°^"^"^
Soulevée rciuWn

i^ances
, & ne garde plus aucunes mefures

.

Enfin pour ôter aux Amis de ces Reli- fJV^ rgieux toute efpérance de lec r. .
^. ^^". "'f^" Gou-

a l'AlTnmn..-^ 1^ ^" Tcvoir jamais vcmeur con-a i Aliompt on
, le Gouverneur fut requis "= 1« Jefui-

KrS,r/t^-':e;'-c^^
parlé dans la Requé.e, & VonlïZlcomme un miracle que ces EdificesfScmeurés fur pied a'u milieu d'une ZZude effrénée, q„e le fe„l „om deSeaifoit entrer en fureur. Après que e Prl
t eut figné lEdit qui les dépiuil oit deleurs biens

, on lui en fit encore fignér unautre q„, ordonnoit aux MiflîonnXs d""ReduajonMe transférer au-delà du Par^"
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yeux à celui

<de Buenos
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toutes celles qui étoiftnt en-^cça de ccttC

Rivière.

Dom Jean de Arrcgui , & ceux qui l'a-

voicnt obiigii de figuer cet Edic , ne fai-

foient pas réflexion que ce qu'il ordonnoit

paflbit fcs pouvoirs , les Indiens ne dcpen^

dant point en cela du Gouverneur de la

Province , & que d'ailleurs il n avoit pas

la force en main pour fe faire obéir. Aufli

un de fcs Amis ne voulut-il pas lui laiflcr

ignorer plus long-tems ce qu'on penfoit du

çerfonnagc indécent qu'il faifoit , ni les

fuites qu'il en devpit appréhender. Le Perç

d'Aguilar, qui venoit d'être déclaré Provin-

cial des Jéfuices , lui écrivit une lettre datéç

du treizième de Novembre au fujet du

déplacement des Réduâ;ions qu'il venoit

(d'ordonner, & fur ce qu'il lui avoit pro-

pofé de céder de bonne grâce les biens du

Collège de rAfforaption. Sur ce dernier ar-

ticle il lui repréfenta qiu'il n étoit pas en

fon pouvoir de confcntir à cette ceflîon ,

&c qu'aïant été Religieux , il le devoit favoic

mieux qu'un autre. Quant au déplacement

ides Rédudipns , il lui faiCoit obferver que

cela ne pouvoir fe faire fans un ordre du

Gouverneur de Rio, de la Plata , auquel Sa

Majefté avoit donné la Jurifdidion fur ces

Bourgades , & qu'il efpécoit que ces confî-

dérations li^i feroient au moins fufpendre

l'exécution de fes Edits.

Il craignoit cependant beaucoup plus

qu'il n'cfpéroit du fuccès de fçs repréfen-

tations. Il n^ignoroit point que ce Prélat

X}^ fçrçit fom le jgjaîcre, d'empêché; k|
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voies de fait , & il comprit alors qu*il s'é-
toit trop piclVé (le demander la permifTion

^7)}-34«
de faire retirer de la frontière les Milices
Indiennes

, qui de-là tenoient en rcfpca:
les Rebelles du Paraguay. Il ne lui reftoic
plus de rcflourcc que dans TEvêque de l'Af-
fomption

, à qui fon zèle ne permit pas
d attendre que le Provincial implorât Coix
fccours. Il avoit déjà écrit une lettre très
vive a Dom Jean de Arregui, par laquelle
il le pnoit & le fommoit de retracer Tes
Edits

, dont il étoit bien réfolu de ne pas
iouffrir l'exécution , fur-tout en ce qui re-
gardoit la failîe des biens Eccléfiaftiques.
» Pour ce qui eft , ajoûtoit-il , de démem-
- brer de ma Jurifdiftion les Rédudions
du Parana

, que Votre Seigneurie Illuftrif-
fime veut transférer dans fon Diocèfe

,

elle doit favoir que cela ncfe peut faire
fans le confentement du fouverain Pon-
tife, ce

Cette Lettre acheva de faire ouvrir les
yeux à l'Evcque de Buenos Ayrès , & dans
la rcponfe qu'il y fit , il avoua ingénument
que le Défenfcur de la Junte lui avoir fait
figner fesdeux derniers Edits fans lui donner
le tems de les examiner. Il alla cnfuitc le
trouver , & lui expofa les larmes aux yeux
ce qui fe paffoit dans fon cœur depuis le
malheureux engagement qu'il avoit pris avec
la Junte. Le Saint Evêque mêla fes larmes
aux fiennes , & lui dit qu'il n avoit jamais
douté de la droiture de fon cœur , ni que
tout ce qu'il avoit fait ne fût une fuite de
la prévention en faveur d'une faftion qui
i'avoit engagé plus avant qu'il n'avoit prc-

K ij
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»fîii il falloit néccflaii

, ,, . vu; maisqu'cnhii il talloit néccllaircmene
apporter un prompt rcmcde au mal qu'il

avoit caufé.

k fercu-tî^^
Dom Jean prit con^c* de lui fans pouvoir

^ ^ ^'" proférer une feule parole , & le jour même
il lui écrivit qu'il n'avoit confcnti à la pu-
blication de fes Edits

, que dans la crainte

des malheurs , dont auroit été immanqua-
blement fuivi le refus qu'il en auroit fait ;

ouc confidérant qu'il ne lui étoit plus pof-
iiblc , vu l'afcendant que la Junte avoit pris

fvir lui , d'arrêter le débordement des maux
dont la Province étoit inondée , & dont il

ne pouvoit douter qu'on ne le rendît ref-

p.onfable , s'il y reftoit plus long-tems , il

étoit réfolu de fe retirer dans fon Diocèfe,
& que ce feroit le plutôt qu'il lui feroic

pofuble. Il s'y prépara en effet , & pour
Ciiipêcher qu'on ne le retînt par force , il

fit entendre aux Chefs de la Junte qu'il ne
pouvoit fe difpenfer de faire un voïage à
Buenos Ayrès , quand ce ne feroit que pour
nàettre en mains (lires les Mémoires qu'il

^
vouloir euvoïer au Roj & au Confeil Roiaï
de? Indes pour jullifier tout ce qui avoit
ité fait au Paraguay ; il ajovira qu'il étoit

même plus à propos qu'il travaillât à ces

Mémoires dans fon Diocèfe
, qu'à l'Aflomp-

tion , où l'on pourroit croire qu'il n'auroit

pas eu toute lit^erté de dire ce qu'il pen-
toit.

L'Evcque du ^a Junte donna dans le pjégç ; le Prélat

Paraguay le nomma pour fon Lieutenant de Roi pendant
/iiif. £bn abfence Dominguez de Obelar, Se

s'embarqua au mois de Décembre. L'Evêquc
d^ Paraguay

,
qui jae crut p^s devpir être
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témoin de tout ce qu'il prévoïoit

, prît auflî
le parti de s'éloigner. Il fortit de l'AfTomp-
non en difant qu'il alloit faire fa vifite
partorale a la Villa , & il la fît en cfFet ; mais
il alla enfuitc s'embarquer pour Buenos
Ayrès

, où il demeura une année entière ,
logé dans le Couvent de Ton Ordre , ne
ceilant de lever les mains au Ciel , & d'im-
plorer la miféricorde du Seigneur en faveut
d'un Peuple

, qui n'écoutoit plus la voix de
Ion Pafteur.

D'autre part , Dom Bruno Maurice de -

Zavalan eut pas plutôt été informé de l'Edit
de 1 Evéque de Buenos Ayrès au fujet des
ReduAions du Parana

, qu'il fongca férieu-
fcmcnt à les mettre à couvert des cntrcpri-
les de la Junte ; & le fécond jour de Jan-
vier 1734, il manda au Perc d'Aguilar de
}?^^^ •'"arc'icr vers la Frontière un nombre
luffifant d'Indiens pour s'aflurer de tous les
palfages

, & d'en tenir un plus grand nom-
bre encore tout prêts à fe mettre en cam-
pagne au premier ordre qu'ils en recevroiertt
de fa part. Cela fût pécuté fur-le-cliamp^
& la nouvelle en étant venue à l'Aflbmp-

jT V^^^^
déconcerta fort la Junte

, qui fe
difpofoit à exécuter l'Edit

, qu'elle avoit
extorqué à l'Evéque de Buenos Ayrès.
Un ordre du Viceroi , donné fur une dé-

libération de l'Audience Roïale de Lima

,

& daté du premier de Janvier 17^4 , au fu-
jet de l'attentat commis en la Perfonne de
Dom Manuel Auguftin de Ruiloba , lequel
lut remis à Dom Bruno Maurice de Zavala
peu de jours après que ce Gouverneur eut
pris les mcfures dont je viens de parler

11)

I7J3-34*

1734.

Lci Néo'
phytcs re-

tournent fut

Jafiuntierc.

Ordre du
Viceroi au fii-

jec de la mort
du Gouver-
neur du Para-

guay.
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l'obligea d'envoïer un plus grancî nombre
de Néophytes fur la Frontière

, parcequ'il

portoit qu'il falloit garder toutes ks avenues
de la Province de Paraguay , afin d'empê-
cher que perfonne n'y entrât , ni n'en fortît.

Il y avoir dans le même paquet un autre

ordre donné en conféqucnce & adreffc au
Provincial des Jédiites , qui en reçut bien-
tôt après un fécond , daté du premier de
Juin , où le Vicetoi lui marquoit tout ce
qu'il auroic à faire fuivant les cïrconftan-

ces.

Famine Se Le^ Perc d'Aguilar fe trouva fort emba-
«laladics dans rafle à la ledurc de ces Dépêches : une fa-

Réd Janine prefque générale dans toutes les Ré-
duélions , où la récolte avoir manqué par-

tout , & les maladies épidémiques caufées

,

comme il arrivoit toujours , par les mau-
vaifes nourritures , rendoient Texécution
de ces ordres bien difficile. Ils furent néan-
moins exécutés avec la plus grande promp-
titude , ceux mêmes fur lefquels on ne
croïoit pouvoir compter , s'étant offerts de
bonne grâce à prendre les armes , & douze
mille Indiens fe trouvèrent prêts à marcher;
mais Dom Bruno fe contenta de trois mille,

qui parurent à peine fur les bords du Tébi*
quari

, que la Capitale du Paraguay retentit

-d'imprécations contre les Jéfuites. Le Gou-
verneur de Rio de la Plata avoit envoie
aux Indiens une Compagnie de Dragons

,

commandée par un Lieutenant nommé Fran-

çois Cars , dont la piété & la conduite

exemplaire les édifièrent d'autant plus, que
tous feux qu'on leur avoit envoies dans de

fcmblables occafions , ne s'étoient pas com*
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fônés d'une manière auflî chrétienne. .- . -

La Junte de Ton côté fe trouvoit dans
un fort grand embarras. La divifion s'étoit Divid'ondaî»

tnife parmi Tes Chefs 'j & l'ambition du^^""^"""
Régidor Dom Thomas Lobara eti fut là

première caufe. Cet Officier entreprit de'

faire d^pofer k Meftre de Camp Général ,

dans Tefpérance d'occuper cette place , ou,

de la faire tomber à Dom Jean Ortiz de
Vergara , (on Beau- frère

, qui étoit déjà
tevcta de la Charge de Défenfeur de la

Junte, il vouloit aufTi que l'on bannit de
h Province le Tréforier de la Cathédrale
Dom Alfonfe del GadiMo

, qui avoit été ^
ain/i que nous Tavons vu , un des plus zé-
lés Partifans de Dom Jokph de Anteque-
ra , mais qui ne diffimuloit point fon in-

dignation contre les excès , où la Junte
fe portoit. Or comme cet Eccléfiaftique

avoit encore bien des r.mis dans la Junte ,

& que le Meftre de Camp Général y avoir
un grand crédit , il s'en fallut peu que
TEntreprifé du Régidor n'allumât parmi les

Rebelles une guerre inteftine
, qui ne lai(^

fat prefque rien à faire au Gouverneur de
Rio de la Plata pour les réduire.

Enfin le Provifeur de TEvéché , après
s'être donné bien des mouvemens inutiles'

pour faire celTeu le de{ordre, commanda.
aux Supérieurs des Réguliers de publier un
Interdit, & au Clergé de fe difpofcr à for-

tir de la Ville , fi au jour marqué le tumul-
te n'étoit appaifé : ces menaces eurent une
partie de leur effet. Les efprits ne fe ré-

concilièrent point, mais les voies de fair^

furent arrêtées , 8c on ne parloit plus de
K iiij
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•

ncn
, parcequ'on <fvitoit de fe rencontrer.

Le Parti de Lobara s'étoit mis dans la te-
te que le Mcftre de Camp G6i<fral , caené
par les JéCuhts , c^toit réfolu de livre" la
Ville a Dom Bruno ; mais il le connoifToit

^^\ J^oniinRucz de Obelar ne fut jamais
tenté d'abandonner la Junte , & comme il

étoit Homme de tcte & de réfolution , il

vint à bout , malgré les efforts de Tes En-
vieux

, de conferver fa Place & la princi-
pale autorité dans la Ville. Il eft vrai que
xc trouvant un jour prêt à fuccombcr fous
les coups qu'on lui portoit , il alla chez le
Provifcur pour le prier d'engager Dom Bru-
no Maurice de Zavala à prefTcr fa mar-
che

, & qu'une autre fois il fe retira au
Fort de Tabati , fous prétexte de le dé-
fendre contre les Indiens qui le mcna-
çoient 5 mais il ne faifoit tout cela

, que
pour inquiéter la Junte , & l'obliger à le

l'T - A
^^"^^^^^^^^ comme un Homme nécefl^iire.

iÙS^. JraTAT^'^''\' °." "PP"^ àl'Airomp-

citc â Lima "°" ^"^
!
Eveque de Buenos Ayrès avoit

& à Madrid. ^^Ç" "" ajournement perfonnel pour aller
Sa r^ponfe. rendre compte de fa conduite au Viccroi

& à l'Audience Roïale de Lima. On lui
en fîgnifîa dans la fuite un autre de la
part du Confeil Rcïal des Indes

, pour y
comparoître en perfonne ; mais il répon-
dit à tous les deux

, que fon grand âge ne
lui permettoit pas d'entreprendre de fi

longs voïages ( i). Il mourut en effet bien-
tôt après qu'on lui eût fignifié le fécond
ajournement, moins, peut -être encore de

(i) Il avoit 8i ans loiftiu'il reçut la ptcmicrc
fcmmaiion.
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j

vieillerte , que de chagrin du perfonnage
qu'il avoit fait dans la Province de Para-
guay

5^
& il eft certain que depuis Ton re-

tour à Buenos Ayrès , il eue jufqu'à (a

mort une conduite fort régulière , & qu'il

vécut même en fort bonne intelligence

avec les Jéfuites
, pour qui il parut s'inté^

reflet en plus d'une rencontre.

Au mois de Décembre de cette même ^^^.^ g^ ^^^
année , le Défenfeur de la Junte , Dom pentir du Dé-
Jean Ortix de Vergara tomba malade & fenfem- de 1»

fut bientôt réduit à rextrêmité : effraie de J"»"-

fe voir au moment d'être cité au Tribunal
du Souverain Juge des Vivans & des Morts,
il commença par charger fon Teftament des
fatisfa(î;iions auxquelles il fe croïoit obligé
pour fcs injuftices, Tes cntreprifcs crimi-
nelles contre Ton Roi , Ton Evêque , les

Religieux , & furtout les Jéfuites j il en
demanda enfuite publiquement pardon les

larmes aux yeux. Il ordonna que cette par-
tic de fon Teftament fcroit lue à haute vois:

avant que fon corps fût mis en terre , &
qu'il en fût envoie des copies coUationnéos

à tous ceux qu'il avoir ofFenfés. La leélure

en fut faite par le Notaire Roïal Mathias-
Encinas

, grand Partifan de la Jmite
, qui"

lifant ainfï fa propre condamnation, la*

prononça d'un air embarralfé & d'une voix-

tremblante..

Il fe trouva que Vergara avoit encouru ^^^^.^^

cinq excommunications, dont quatre ctoient t"^°^"' "

refervées au Saint Siège ', & quoiqu'on ne
puirte guère douter qii'il. n'en ait été relevé

avant fa mort , il ell certain que le Provi-
fcur de l'Evêché prononça la formule de

EfJcrqu'elîir
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5es foi['ces.

rabfolution Tur le corps
, qui étoit exDoCâ

dans TEglife , après avoir fait une exhor-
tation pathétique aux Afllftans , Hont un
grand nombre étoicnt liés des mêmes cen-
lurcs. Il fut écouté avec beaucoup d*at-
terition : quelques-uns même parurent tou-
chés de fon difcours , & du fpedaclc qu'ils

avoient devant les yeux , d'un Homme qui
avoit déjà fubi le même Jugement auquel
ils ne pouvoient Ce fouftrairc

, qu'en (Iiivant
fon exemple j mais ils ne lailTerent pas long-
tems elpérer qu'ils en profîteroient.

Tandis que ces chofes fe pafToient au Pa-
raguay, Dom Bruno de Zavala fe difpofoit
à partir

, pour aller y rétablir l'autorité du
Roi, & il étoit fur le point de s'embar-
quer y lorfqu'un Vaifleau qui arrivoit d'Ef-
pagne lui apporta des Provi/îons de Gou-
verneur & de Préfident de l'Audience Roïalé
du Chili ; mais comme les ordres qu'il avoit
reçus du Roi pour le Paraguay ne fouffroient
point de retardement , il jugea qu'il étoit
de fon devoir de confommcr l'ouvrage im-
portant dont il étoit peifonnellement char-
gé ,. avant que d'aller prendre poifclfion de
fes nouvelles dignités , & il ne balança
point à facrifîer fon repos & fon intérêt au
férvice de l'Etat , malgré fes infirmités &
fon grand âge (i)..

On a pu voir par tout ce que nous avons
dit jufqu'ici de ce Gouverneur , qu'il étoit
natureirement porté à la clémence 5 & quoi-
que les Rebelles eh cuifent déjà plus d'une
fois abufé, il ne put encore fe réfoudre à

(I) Il étcit fort calTé , & avoit perdu un bras ca
ïuropc au fervicc du. Roi^
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forcer Ton cara^ere

, pcrfuadé que Ja bonté
n cit jamais naifiblc

, quand elle n'efl point
accompagn<^e de fciblclle , & qu'elle elfc

foutcnue par la force. Il ne pouvoic pour-
tant guère oppofer à la Junte que les Mili-
ces des Redu^ions ; car , comme on crai-
gnoit une rupture avec le Portugal , il n'ciic
pas été de la prudence d'afFoililir la Garni-
Ion de Buenos Ayrès , furtout dans rabfence
du Gouverneur , dont le Succelleur n'étoic
pouit encore arrivé. AufTi Dom Bruno n'en
rira-t-il qu'une efcorte de quarante Fantaf-
1ms & de cinq Dragons.

II partit avec cette Troupe au mois de
Novembre, & arriva à Corrientèsj bien
rcfolu de faire grâce à tous ceux qui fe
mettroient en devoir de la mériter. S'A ne"
trouva point les Habitans dans cette -lieu-
reufe difpofition, il les y remit bientôt.
Il avoit beaucoup compté £ur ceux de Ll
Villa

: Dom Sebaftien Fernandez
, qui ycommandoit , lui en amena quatre-vingts

Hommes
, qui s'étoient généreufement of-

ferts à fervir à leurs frais. Mais quclque<î
Lettres écrites de la Capitale, & qui lui*
furent remifcs , lui ôterent prefque toute
clperance de pouvoir toujours fuivre Ton
penchant pour la douceur ; car elles lui ap-
parent que la Junte

, plus furieufe que ja-
mais y Ce préparoit à la plus opiniâtre ré-
filtance. Il pffa de Corrientès à Saint-Ignace"
Guazu , ou plufîeurs Citoïens de VAilotûp^
non vinrent lui offrir leurs fervices , St lui
rendirent des Lettres de quelques autres

, qui,
après s'être excufés de n'avoir pas fuivi leur
«xempic , l'affuroient que dans Vooc.a{i9ai

K-vjj
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il les trouveroic bonstrouveroic bons Serviteurs du Roi. Th
ajoiicoient que fi quelques-uns des Chefs de
la Junte tomboient entre Tes mains , ils prc-
«oient la liberté de lui confeiller d'en faire
une prompte juftice , & il réfolut de fuivre.

„_«___ ce confcil.

1735. Il fit alors marquer Ton Camp en un
Sespremieres'icu nommé Saint Michel , à quatre lieues
l'ommations du Tébiquari ; & le ij de Janvier lyjj,
aux Rebelles. iJ -n.'oï- f-iie fa première fomi-nation ju-

V a la Junte. Ce n'étoit même encore
qu : c que J^s Efpapjnols appellent Auto
exortatorio

, & il difoit qu'il ne ladrefToit:

point aux Magiftrats, parcequ'il n*en recon-
noiiroit aucun qui le Çi\t légitimement,
mais au Doïen de la Cathédrale, & au Pro-
viféur de l'Eveché , les feuls Eccléfiaftiques,

avec.lefquels il lui convenoit de traiter..

Il leur mandoit d'exhorter en Ton nom ceux
qui étoient à la tête de la Padion , à ren-
trer dans leur devoir , & à lui rendre Tobéif-
lance qu'ils lui dévoient , comme à leur
Gouverneur , avec promcfle à ceux qui fe
foumettroient , de leur faire éprouver les
effets de fa clémence , dont il leur avoit
déjà donné des preuves

, qu'ils ne pouvoient
pas avoir oubliées.

le Mellre de Cet Ade , dont la ledure fe fit publique-

«îlTft con-"^^"'^'
^"^^ ^^^"^^ ^vec un grand filence :

duit prifon- cependant les plus Coupables n'ofant fe fier

nier à Buenos aux promcfTes de Dom Bruno , fortircnt de
Ayrès. la Ville , déterminés , comme la fuite a

donné lieu de le croire , à tout rifquer pour
lui fermer l'entrée de la Province. Doni
Chriflophe Dominguez de Obelar prit un
autre parti , il forcit de l'Affomption bieii
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accompagné

, & alla jufquauTébiquari où
il s aiicta. Dom Bmno en fut bientôt in-
forme

, & lui envoïa dire de lui amener
les autres Chefs de la Junte : il fit femblant
dobcir; mais on eut tv)ut lieu de croire
qui leur envoïa donner avis de l'ordre
qu il venoit de recevoir , afin qu'ils pour^
vuilent a leur fureté. On fut en fuite quel-
que tems fans favoir ce qu'il étoit devenu :

mais le Gouverneur ïe fit fi bien chercher
qu'on le lui amena, & il l'envoïa fous
bonne garde prifonnier à Buenos Ayrcs.
Cependant il étoit forti de la Capitale

deux cents Pcrfonnes pour aller foulever
toute la Province. En vain le Provifeur
|)our leur faire comprendre qu'ils couroiene
a leur perte

, avoit mis en.oeuvre les exhor-
tations & les menaces. Ne pouvant rien
gagner par ces voies, il excommunia les
Chefs

, & déclara ceux qui les fuivroient
frappés des mêmes foudres j ils s'en moquè-
rent

,
ils forcèrent enfuite un Vieillard , de

plus de foixante & dix ans , nommé Fran-
çois Mcndez , de déploïer i'Etendart Roïal
qui étoit demeuré au pouvoir de la Junte ;
puis ils tirèrent des Prifons tous ceux qui
étoient détenus pour leurs crimes, & mar-
chèrent avec quelques pièces d'artillerie vers.
Tabati , où ils fe fortifièrent.

I73X.

la. 7unti
veut fair«

foulever V;^

Province,

Le r de Ma.
s , Dom Bruno retourna à

Saint-Michel , où toutes fes Trouppes s'é-
toient réunies , & avoient amené quelques
Prifonniers. Il fe rendit enfuite à la Villa
Cl)

, fuivant l'ordre qu'il en avoit d'u Vice-
roi

, il fe fit reconnoître pour Gouverneur
& Capitaine Général de la Province de.Pa=*

D. Bfonoflt
fait recevoic

Gouverneur
du Paraguay^.
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laguay ; enfuite il envoïa publier à VAC^

^^^' Tomption un Edit , qui portoit que l'Armée
qu'il avoit levée pour protéger les fidèles

Sujets du Roi, étoit campée à Saint-Michel ;

que perfonne ne fut afTcz hardi pour fc

joindre aux Trouppes de la Junte , s'il ne
/ vouloit être puni comme traître à Sa Ma-

jcfté , & qu'il traiteroit de même quicon-
que leur fourniroit la rubfiftance , & leur

donneroit le moindre fecours. L'Edit fut

publié , mais il ne parut pas avoir produit
aucun effet.

tes Rebelles Comme il apprit alors que Tes Rebelles
font batciis. ^coicnt à Tabati , il détacha deux cents qua-

rante-cinq Efpagnols & deux cents Indiens,

fous la conduite de Dbm Martin d'Echauri

,

Capitaine de Dragons , avec ordre de les

attaquer. Cet Officier ari'iva le i^ à la vue
de leurs Retranchemens , & comme il étoit

prcfque nuit , il fe contenta de les bloquer,
& de faire garder un profond fîlence à fa

Trouppe5^ réfolii de faire fon attaque au
point du jour ; mais alors il ne trouva per-

fonne dans le Camp Ennemi. Cependant
aïant appris que les Rebelles n'avoient que
neuf heures de marche fur lui , il les fît

fuivre pIJi- Dom Bernardin Martinez, avec
*

les Milices de la Villa , & de quelques au-
tres Places voifînes. Martine?, fît une fî gran-
de diligence, qu'il atteignit leur Arrière-

garde , fît plufîeurs Prifbnniers , fe rendit

, , ..
maître de l'artillerie , des munitions & des

Chevaux de réferve. Il laifTa tout cela à

Yaguaron, où il trouva encore Mendez
avec l'Etendart Roïal , qu'il porta à l'Af^

femgtioii, Plufîeurs Efpagnols s'y joigniieiM;
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à lui

;
il fit encore quelques Prifonniers ,

*
qu il mena a Saint-Michcf, où il arriva le

'755-
premier de Mai. •

nnrif/'^''''^'^-''
l'Ai-riere-ffarde

, avec la PluGcur, Prî-
pille des munitions & de rartillerie, étoit ^«""•^"«^o»-
Ij ruine de l'Armée entière : la plupart des

'^*'""" ^'

Chefs de la Junte fe trouvoient parmi les
"^°"'

Pnfonniers
, & il n'en reftoit plus que fixqui ne fuiTent pas au pouvoir de D. Bruno.

I fit aufTi-tot publier qu'il donneroit cinq
nulle ecus a quiconque Tes lui ameneroit f,& on lu, en amena quatre : les deux au!
très qui ctoient Jean de Gadea , & Jofepli
de la Pena, s'étoient réfiiG;iés parmi cfes
Indiens Ennemis des Efragnols , & fe fau!
verent fu Brefil Le Goiv?rneur'fit inftrulïc
le procès des Prifonniers par Ton Confeil de
Guerre

: Thomas Lobara , Michel Ximenez
& Matthieu de Arcé furent condamnés à
ctre pendus

j mais faute de Bourreau on les
ht paiTcr par les armes. Ils demandèrent quepour 1 acquit de leur confcicnce on lût àhaute voix avant que de les exécuter , la
formule de leur rétraélation

, qu'ils avoienr
nife par écrit, de tout ce qu'ils avoient
publie de vive voix & par écrit , contre leur
Eveque & contre les Pères de la Compagnie
ae Jefus, & cela leur fut accordé. ^
On fe contenta de flétrir plufieurs autres

par une Sentence
, qui fut rendue publique t^

& de les exiler au Chili. Ces exécutions fZ
firent le 15 d'Avril: enfuite on procéda
contre Ramon de Saavedra

, qui avoir donné'
ie coup de h mort à Dom Manuel Au^u^iw
de Ruiloba

, & contre Jofcph Duarté
, qui

avov tue le Régidor Dom Jean Yaez. Leun
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Sentence portoit ciu'ils feroicnc pendus Se

leurs corps (icarccles. Ils firent aulfi leur ré-

tradlation , qui leur fit obtenir la grâce

d'être pafTés par les armes ; cela fut cx6c\izc

le I X de Mai , & ils moururent comme lc9

trois premiers ,. dans de grands fcntimcns de
Religion.

Dom Bruno Les Indiens des Rédudlions , à la réfervi:
congcdie les

^Jg j^y^ cents , qui étoient du Détachement
*^ P ^y ' de Dom Martin de Echauri , n'avoient pas

tiré un coup de fufil pendant cette campa-
gne j mais leur feule préfencc dans l'Armée

au Gouverneur avoit contribué pl«s que
toute autre chofe à foumettrc & à didipcn

Jcs Rebelles , qui avoitnt déjà éprouvé de

quoi ils étoient capables. Dès que D. Bruno
le vit le Maître ab(olu de la Province , il

n'eut rien de plus prefie ^ae de leur permet-

tre do retourner chez eux. Il les combla de

carcfies ; & comme il étoit inftruit que les

Chefs de la révolte avoient envoie au Con'-

feil Roïal des Indes un Mémoire raifonné

,

pour lui repréfcnter que tandis que ces In-

diens auroient des armes à feu , on ne feroit

pas en (lueté dans les Habitation» de la

Campagne ; que pour donner plus de poids

à ce qu'ils difoient , il n'étoit point de ca-

lomnies j qu'il n'cuflent avancées contre

eux & contre leurs Payeurs , & que tout

, cela étoit die avec une affurance & un air

,
de zcle pour le bien public , capables de

faire imprclTlon fur refprit de ceux qui ne

çonnoilToient point afTez ni les Accufes , ni

les Accufateurs , il crut nécclTaire de pré^

venir le Roi fur ce Mémoire , & lui écrivit

la Letu'c fuivaate..
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« t'indifpcnfablc n<?ccrnté , oiî je me
*> fuis trouvé de pafTcr

, pour venir dans ^ * ^""' **•

» cette Province
, par quelques-unes des

*'

" Réduaions
, qui font fous la conduite

« des Pères de la Compagnie de Jefus , m'a
« donné lieu de connoître l'état déplora-
« ble

, où font réduites les trois jpIus voi-
« fines de l'Aflbmption

, qui julques - là
r.^ avoienc toujours été les plus floriirantes
oj de toutes. Leurs Habitans font réduits
" a la plus extrême mi fere ; leur nombre
35 eft diminué de plus des deux tiers depuis
» dix ans

, que j'y avois palTé pour le mé-
•.^ me fujet qui m'y a ramené , & ils

« manqueroicnt mcme abfolumcnt du né-
« cefTaire , fi le zèle infatigable , & U
3» grande œconomie de leurs MilTîonnai-
« res ne faifoicnt trouver à ces Religieux
n les moiens de nourrir cïiez eux un grand
M nombre d'Orphelins

, qui mourroient de
3î faim fans leur fecours.

« Ce qui a réduit dans ce trifte état,
» Sire, ces Néophytes, c'eft d'un côté
S3 une maladie épidémique

, qui a régné
» parmi eux pendant pluficurs années de
3> fuite 5 & de l'autre , les continuelles
M menaces de la Commune

, qui depuis
••3 long-tems ne leur ont point permis de
M s'occuper d'autre chofc

, que de fe tenir
M toujours fur la défenfive. Pour furcroîc
» de douleurs

, j'ai appris que la conta-
w gion gagnoit les autres Bourgades j Se
w cependant j'ai trouvé Tur la fromiere k
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" » nombre de ces Inciicns

, que j'avoîs don-
» né ordre d'y envoïer, & que lesPcres,
" qui les accompagnoient

, y faifoicnt
M lubriltcr par leur grande charité & par
» leur induftrie , fans qti'il en coûtât rien
" a votre Trcfor Roïal. Cela a duré juf-
*» qu'à la fin de mon Expédition, & je
»» puis alTurcr Votre Majefté

, que fi j'ai

" eu le bonheur de faire rentrer la Pro-
» vince de Paraguay dans fon devoir, je
" le dois à ce grand nombre d'Indiens , à
« la pondualité avec laquelle ils ont cxé-
>' cuté mes ordres , & à la crainte , dont
" les Rebelles étoicnt faifis

, qu'ils ne pro-
" fitafient de cette occafion pour fe ven-
» gcr de tous les maux qu'ils leur onc
*> faits.

>• Les principaux Auteurs des Tcandales
» qui ont régné dans cette Province, fe
« font mis dans la tcte , ou voudroient du
» moins perfuader à tout le Monde, qu'il
*• feroit du fervice de Votre Majefté d'o-
*» ter les armes à feu à tous les Indiens de
» ces Millions ; mais ils n'ont point d'au-
•5 tre vue en cela que de les affoiblir

,
» pour être plus en liberté de faire ce qu'ils
» voudroient dans ces Pais éloignés , 8c
» de n'avoir plus rien qui les empêchât de
3» réduire à l'efclavage tous ces nouveaux
« Chrétiens, ainfi qu'il eft arrivé à ceux
a» qui (ont domiciliés dans ces Provin-
» ces

, & dont les Bourgades p.utrefois
n très peuplées , ne préfenteitt plus aujour-
^ d'hui que des Hôpitaux , où l'on ne voit
9» qu'un petit nombre de Convalefcents.
a» Lorfqueû 1714 je vins pour la première
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» rois dans cette Province,cn rendant comp-
« rc à Votre Majellé de ce que j'y avois fait,
» je lui cxpofai ce que mon zcle pour Ton
3> Icrvice m'infpiroit de lui dire. Je crois
« qu'il cfl encore aujourd'hui de mon dc-
« voir de lui faire obferver que dans un
" î,R'''^"^^"^°'R"^"i^""f> il cltaifé de lui
" déguifcr la vérité fous les apparences
» d'un plus grand bien, & qu'il cft d'obli-
» gation pour un Sujet fidèle de parler avec
>• la plus grande finccrité à Ton Souverain ,
3' qui dans une Ci vafte étendue de Do-
» mnincs ne peut être autrement inflruit
M de ce qu'il a un fi grand intérêt de fa-
w voir. Dieu confcrve la Perfonne Roïalc
y> Catholique de Votre Majcfté pour les
~ be(oins de la Chrétienté. A rAfTomn»
99 tion, ce 15 d*Août 1735.

D. Brunq-Maurice de Zavala.

II n'y avoit encore que quelques mois Son fntrée %
que Dom Bruno étoit à l'AfTomption , lorf-^'-^^o^^F"'^
qu'il écrivit cette Lettre j it y avoit fait
ton entrée le ^o de Mars, & y avoit été

'

reçu avec des démonftrations de joie trop
ijniverfcllcs pour n'être pas finceres. Afin
de montrer combien il y étoit fenfible , il
feva fur-le-champ l'Interdiaion de com-
merce entre cette Province & toutes celles
qui dépendent du Pc^rou

, publiée l'année
précédente par l'ordre du Viceroi. Le deu-
xième de Juin , il déclara nulle & atten-
tatoire a l'autorité du Souverain l'clcaioii
de 1 Eveque de Buenos Ayiès pour le Gou-
vernement du Paraguay , & en fit biffer
rAdte capitutaire. Il rétablit les Régidois
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pouilk^s de leurs Charges par la Commu^
"Sr P''

w/'A"'" •*, '^ ^' procéder en fa
prefencc a Pélcaion des Alcaldcs annuels
Il noinmà lui-même les Officiers Milicail
res & les Commandans des Places , &
Ion choix ne tomba que fur des Sujets
qui s en tutoient rendus dignes par leur
conltanc attachement an fcrvicc du Roi
Enfin le i ^ , il fie publier un Edit en
forme de Règlement

, pour corriger les
abus cui s'^toient glilfés dans la Pro-
vince depuis que Dom Jofeph de Ante-
«l.uera y «ttoit entré , & il ne fe pouvoit
nen ajouter aux précautions qu'il avoir pri-
iez pour prévenir tout ce qui étoit capa-
ble de fane retomber là Province dans Té-
at déplorable

, d'où il yenoit de la tirer
avec tant de fagelTe.

inc'S;'^3L,„?^^'/^'^ ^'?''
^i^

Prc^cédéd'un autre,

Pîurfcurs Rc.
^"' ordonnoit la rcftitiuion des biens ufur-

^elles. Pcs par les Rebelles fur ceux qui avoient
Supplice de voulu soppofer à leurs entreprifes ciimi-

auciqucs-uns. nellcs , ou refufé de les approuver & la
réparation des dommages qu'on y avoit
faits. La tranquillité & la promptitude avec
icfquclles tout cela fut exécuté , étonnè-
rent beaucoup tout le monde. Les Coupa-
bles paroifloient eux-mêmes furpris des ex-
cès ou lis s'étoient laides entraîner, & leur
repentir les faifoit aller au-devant de cequon exigeoit d'eux. Gabriel Dekado
qui avoit porté le premier coup à Dom'
Manuel Auguftin de Ruiloba , fut arrêté
ur ces entrefaites , & le Gouverneur vou-

iut que les nouveaux Alcaldcs fignaircm

l
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de ,o us après avec la même tranquiliti lefupplue de Placide Rofa , qui feS pei!

„ /„ "^'? "'" BoTtcau. Cette dcmie-
c épreuve a laquelle Dom Bruno mit la

iilans de la Junte , lui perfuada ciue lou-vrage de la pacification /e la Provire iZtconfommë & qu'elle feroit durable.Dom Joleph Palos en jugea de méinc , .. -
<m]i 11 fut inftruit de tout ce cui s'éToiî

"-^'«l"'/»

TL Troupeau
, dès qu'il s'en put «lournant â

piomettre „„e jocilité , dont il avo"t
''A»"-'-?"»»

quUurle Fleuve
, ,1 fit naufrage , «conne

le fauva qu'avec peine , apri^ qVu eu" v|fç:nrfousfes yeux fon Secrétaire ,1'i^aimoit tendrement
, & vingt-deux Perron

«es de l'équif.ge. Ce fachfux accident
";

de Juillet. Il y fut reçu avec des tranfportsde jo.c qu> ne le furprirent point /eT
part de ceux qu'aucune crainte , n aucun
.méret n'avoaem pu emp.'cher d'écouter f"

M, j'k i"^-
*"' P^' """"S '«"elle de l'é-

at d hum.l.at,on où il trouva tous les au-

l^pa'rct'lelarrvtJ^ir ^
'«^ «-' -»»

encte irnrL!;^ '^e fLtti'
connoîtrc r„„..,aPr.

-tir avec autant' ^^^XZ:^^'^'^:tt;fvmcnt toujours éU Us oiiw iiu^tioT '""«'
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" nés , à redemander le rctabliffcnient dtfS

Jéfuitcs dans leur Collège. Le Chapitre Sé-

culier en avoit fait la première propofition

à Dom Bruno après une Aflembiée géné-
rale

,
qui s'écoit tenue à la Maifon de

Ville, où il ayoit été arrêté d'une voix

iinanime que fon Excellence fcroit fuppliéc

xi'accorder faprotedion à la Cathédrale,

pour obtenir de ces Relisjieux qu'oubliant

le pallé , ils ne Te refufaiîent point aux

voeux de tous les Citoïcns j donc la plus

faine partie les avoit vus partir de leur

Ville avec le regret le plus fenfible , & ceux

mêmes , qui avoient à fe reprocher la per-

fécution qu'ils avoient cfTuïée , ne defî-

roient rien tant , que d€ pouvoir réparer

leur faute.

Le Mcftre de Camp Dom Martin de

Chavarri, & le Sergent Major Dom An-
diré Bénirez , furent chargés au nom de

tous 5 avec le Procureur Fifcal de la Ville ,

d'agir auprès des Jéfuites 5 & ces Meflieurs

écrivirent une Lettre commune au Pcre

•d'Aguilar pour le prier de fe rendre à leurs

defirs. Dom Jérôme Flécha , Dom Bernar-

din Martinez , & Dom MatKiàs de Vane-
gas furent chargés de la même Commif-
(lon par le Corps Militaire ; & Dom Bru-

no 5 qui avoit reçu un ordre du Vicetoi &
de l'Audience roïale de Lima , d'emploïet

If force, fi elle écoit nécefl'airc , pour le

rétablirtement des Jéfuites , fut charmé
qu'on lui demandât comme une grâce , ce

qu'il foabaitoit plus que perTonne. Il en-

^oïa fur-lc-chump au Provincial des co-

juLcs des Suppliques qu'il avoit rsjucs à ce
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fujct , avec une Lettre par laquelle il le
prioit de faire partir fans délai les Relidcux
dont il vouloit compofcr le Collège ; fa
Lettre étoit datée du huitième de Juillet
& le Pcre d'Aguilar reçut en même tems
celles du Chapitre Séculier & du Corps
Militaire. '^

Il fut auflî fenfîbic qu'il le devoit être
a ces emprelfements , & fit aux deux pre-
mières Lettres des réponfesfort polies. U
repondit le vinet-huit au Gouverneur qu'il
étoh très dilpofé à faire ce que Ton
Excellence lui ordonncroit j mais U lui fît
obferver que l'Arrêt infamant de la prof-
cnption des Jéfuites , leur aiant fait perdre

i}^ Province le crédit qui leur étoit
iiécefiaire pour s'acquiter avec fruit des
fonâions propres de leur Inftitut , & pou-
vant tant qu'il fubfifteroit leur être repro-
che par des efprits mal-faits , ou par ceux
que le moindre mécontentement mettroit
dcmauvaife humeur contre eux, il lui pa-
roifToit qu'on devoit commencer par an-
nuller & flétrir cette Pièce : qu'au refte il
en palferoit par tout ce que fon Excellen-
ce lui prefcriroit , perfuadé qu'il étoit que
rhonneur & les intérêts de (a Compagnie
ne pouvoiçnt être en de meilleures mains
que les fiennes.

Quoique le Gqpverneur , & l'Evêque , Comment il
qui étoit arrivé pendant ces négociations, font reçus.

jugeafTenc .que tout étdît fuffifamment ré-
pai^ t^ar l'Arrêt de l'Audience loiale, fi-
gné du Vicetoi, par les Suppliques des deux
Corps, qui y avoicnt réprouvé comme une
ahminatiftn & une intre^rifefacrilèzefaita
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'-par des luges incompétens , rexpulfîon des

Jéfuites , Dom Bruno par un Edit du dou-
zième Août cafTa & annulla toutes les in-
formations & toutes les procédures qui
«voient été faites à cefujet, & enenvoïa
une copie collationnée au Père d'Aguilar,
lequel après l'avoir reçue , partit pour TAf-
fomption avec le Pcre Jean-Baptifte Rico ,
qui étoit nommé Reéleur du Collège, &
tous les Religieux qui dévoient occuper
cette maifon : ils y arrivèrent le dixième
d'Oaobre.

Le Gouverneur à la tête des Trouppes ,
fiiivi de tous les Corps , TEvéque avec
tout fon Clergé , & les Supérieurs des Ré-
guliers j les reçurent aux acclamations du
Peuple , les conduifirent à la Cathédrale

,
où le Te Deum fut chanté , & de-là à leur
Collège. Le lendemain Dom Jofeph Palos

y célébra pontificalemeut la Melîe , & le
jour fuivant h&~Pere Fernand Navarette

,
Supérieur de la Merci , chanta une MelTe
folemnelle dans fon Egiife , où depuis qu'il
ctoit en place , il n'avoit pas manqué une
feule année de folemnifer la Fcte de Saint
Ignace. Le Provincial fît aufll-tôt ouvrir
les ClaiTes , & .recommencer toutes les

fondions qui avoient toujours été en ufa-
ge dans ce Collège ; il voulut même que
déformais on y donnât des Retraites ré-
glées , comme le moïen le plus efficace
de remédier aux défordres que les troubles
partes & la licence qu'ils avoient introdui-
te ne pouvoient manquer d'y avoir cau-
fés, &leDo<aeur Dom Jean Melgaréjo

,
alors Doïen de la Cathédrale , & depuis

Eveque
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IrtT ^' ^''.""S° "1" Chili . fond'a „„eMa.(on pour être uniquement confacrn mS-cette bonne œuvie. Le Père d'Aguilar defoncotéd^cUraqu-il ne redemani "en-tjuil remettoit a ceux
, qui n'dtoient po,„'ten ^tat de reftituer, ce qu'ils avoienrén!ievédes effets du Collège, & défendit depoura„vre en Juftice clux mêmes qu tpouvoient faire. Il rendit compte de cetteconduite au Père François Retz Von c/né!

.-.1, qu. lu. répondit le quinzième de Juil-
let 17,7, quil oc Pouvoit que louer A
prudence

, fo„ déLtércffement & kze lequ.l avo.t témoigné pour main'tenit U
pa^' ie

" '". '^P""""" ^' '» Com-

' r'.T "'l"" "**» ™=°'= quelque temsa 1 A(rompt.on pour coofoliier ^louv^
g= quilvenoitde finir. II no.„maenfù^
te en vertu du pouvoir qu'il en avcitïé.
^u du V.ccroj, Dom Martin d'Echiuri

ÏTTTt •'^"S-'y .
& '"i laillapout

fa Garde les Dragons qu'il avoitamenLe
Buenos. Ayrès. Il fut beaucoup plus ,lu!reux dans ce choix, qu-,1 ne l'avoit ét,édans le prenuer qu'il avoit fait dix ans au!p«avant pour remplir cette place & il
«eut pas plutôt établi le nouveau Gouve«ur dans l'exercice de fa Charge

, qu"l'
partit pour fe rendre au Chili , Su le W-«ro. lu, avo.t mandé que fa préfeuce de-veno.t de jour en jour plus nécclTaire.

Il paroit néanmoins que fon deffiin étoitdefe rendre d'abord i Bucnos-AyrS «L ^f"^'^'r-uJ.int fon ahfence il étoit arriva',, r.P'»""''
i-lcadre d Efpagne

, defbncc à faire le Siéee '"= du s.,i»i
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de la Colonie du Saint Sacrement. Je n ai

*7M* pu rien apprendre du mptif, ni du détail

4e cette Expédition , pour la<]uclle le Perç

d'Aouilar reçut ordre d'cnvoicr un Corps

ConTidérable des Milices des Rédadions ,

qui y refterent quatre mois : je tais feule»

pient que la Place ne fut point prife,

qu elle ne fut pas même aflicgce dans les

formes, les Habitans de Buenos^ Ayrès , &
peut êtie aufll les Trouppes Efpaj^noles

jVaïant pas goûté cette Entreptife i
que le

Père Thomas Werle , Jéfuiie Bavarois , un

de ceux qui a.ccompagnoîent les Néophytes,

fut tué d'un coup de fufil en s'acquittant

des fonaions de Ton miniftere,' fort près de

la Place, & que les Indiens furent congé-

diés fans avoir reçu un fou, quoique le

Roi Catholique eût ordonné qu'on leur

donnât la folde ordinaire des autres In-

diens , & que la mlfere où ils étoie.u ré-

duits ne leur auroit apparemment pas per-

mis de refufer, comme ils avoient tou-

jours fût toutes les fois qu'on la leur avoiç

offerte.
.

,

Mort d« D. Quoi qu'il en foit du fucces de ee Siège ,

fiupo, ou ces Néophytes n'eurent pas occaiion

de fe diftinguer beaucoup, Dom Bruno

étant arrivé à Santafé , y mourut d'une

attaque d'apoplexie, qui enleva à l'Améri-

que Efpagnok un des Hommes qui y ont

fait le plus d'honneur à la Nation. Sa pru-

dence , fon habileté 8c fa vaipur l'avoient

/élevé au grade de Maiéchal de Camp,

lorfqu'une bleflure ,
qui lui fit perdre un

bras , l'obligea de fe retirer du fervicc. La

4ouceur 6c la modération ,
^ui faifoiept la
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fond de Ton caraderc , foutenucs d'une fa-ïT I.

"--"'wi^iv,
, LuuLc^uues a une la-

geflc
, a une aaivité , & d'une fermeté peu ^73|.

communes, rendoicnc en lui le commande-
dcmcnt également aimable & efficace ; une
grande droiture , une piété folide, un
zcie toujours a^if pour ks intérêts de la
Kehgion

, ie firent toujours également ref-
pecler des Ennemis de l'Etat & des Peu-
ples cju il gouvernoit j & Ton auroit neinc
a dire de qui il fut plus regretté

, ou de U
Province quil gouvernoit en paix, ou de
celle qui lui devoit la tranquillité

, dont
elle commençoit à jouir , ou du Koïaume
qui

1 attendoic avec la plus vive impa-
tience. *^.

La Ville de Buenos Ayrès aimolt trop ^,fon Gouverneur
, pour ne pas entrer dans CoII^'TjTtoutes fes vues : elle connoifToit fes fen- fuiles^VSé

timens al égard des Jéfuices 5 & dans le à Buenos-Ay-
tems qu'il travailloit à les infpirer aux''"
Habitans de l'A/Tomption / elle donna à'

ces Keligieux une marque de Ton eftime
qui netoit point équivoque. Depuis trente
ans elle setoit confidérablcment étendue &
peuplée. On y avoit fur-tout joint un alFez
grand terrem nommé ^lio di San Pedro •

mais ce nouveau quartier, qui écoit déja^
fort habité , fe trouvoit tellement envi-
ronne deau dans la faifon des pluies
qu'il ne pouvoir alors avoir aucune com-
munication avec les autres , ni par confé-
quent en recevoir aucun fecours, foit pour
le fpirituel, foit pour les befoins de la vie
Ses Habitans

, plus preffés encore de remel
dier au premier de ces inconvéniens qu'au
lecond

, demandaient depuis lohff.tems

res.
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qu'on donnât un établifTcmenc aux Ji^fuitcs

*?J5' dans leur quartier, mais il s'y irouvoit des

(difficultés qui paroiflbient infurmontabics.

Enfin en 1734, un Gentilhomme fort

l'jclîc 5 nommé Dom Ignace de Zavallos ,

qui étoic établi à Buenos -Ayrès, aïanc fait

un voiage en Efpagne , & en aïant rap-

porté une fort belle copie de l'Image ml-

laculcufe de Notre-Dame de Bclem , qui

le confeive dans l'Hôpital de la Cour à

Madrid, la fie placer dans le quartier

à'Alto dl San Pedro , qui étoit apparem-

ment le fien -, lui fit bâtir une Chapelle , &
rélplut d'y fonder un Chapelain. Son def-

fcin ri'cuc pas plutôt été divulgué , qu'on

lui propofa d'y établir deux Jefuires ; &
non-feulement il yconfentit, mais il écri-

vit au Père d'Aeuilar pour lui propofer

d'y fonder un Collège , s'oftrant d'en faire

tous les frais , dès qu'il feroit revenu d'Efr

pagne, où Ces aftiùres l'obligeoient de

jcetourner.

Le Provincial accepta fes offres, fe ren-

dit fur-rle-champ à Buenos Ayrès , obtint

du Gouverneur & de rïvêqv.e les permif-

ifions nféceffaircs , & en attendant lesLet-

Ves Patentes du Roi- pour l'éreflion du

Cpilege-, fit bâtir un Hofpice puprcs de l:i

Çhapdle , & y envoïa deux Jéfuites
, qui

remplirent parfaitement l'attenté des Ha-
bitans. Alors l'Evêque

,
qui ésoit encore

Dom Jean de Arregui , Dom Miojiiel dq

§alcedo , qui venoit de fuccedcr a Dom
Bruno Mauii.ce de Zavala dans le Gouver-

liemcnt de la Province, & le Corps de

^illç écfivifent ^u Roi pouj: lui dçmandçï
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là permimon d'<?rigcr ce nouvel Erablif-
fement en Collège. Le Perc Ladiflas OrojJ

,

Procureur Général du Paraguay, <|ui étoi
alors a Madrid

. fut chargj'dc fJiJrc cette
affaire, & obtint fans peine de Sa Maicfté
les Lettres Patentes qu'on luidemandoic. Le
Collège fut bientôt bâti, &: Dom Me^
chior Taglé y joignit Une Maifon de Re*.
traite

, qui combla les vœux des Habitans
de ce quartier.

Le Port dé Montevideo
, qu'on avoîc

commencé de peupler en 171,^, étoit en-
core plus dans le befoin de fccoUrs fpiri-
tuels

, que le quartier d'Mto di San Pedro t

& une des premières attentions du Père
à Aguilar

, lorfqu'il fe vit chargé du Gou-
vernement de fa Province , avoit été d'y
cnvoier deux de fes Religieux pour y faire
une Mifllon, Dieu y bettit tellemeiit leurs
travaux

, que depuis ce tems-là le Com-
mandant & la Garnifon ne celfoient point
de faire au Provincial les plus vives inf-

S"-r' P?,"'. ^'<^"g^S" à y accepter une
Maifon. Il s y rendit enfin avec lagrémenc
du Gouverneur , & il y envoïa deux jéfui-
tes

, lelquels fe trouvèrent encore chargés
des équipages de tous les Navires

, qui
arrivoicnt d'Efpagne , & qui mouilloienc
1 ancre dans ce Port.
Ce n'étoit pas feulement à Bucnos-

Ayres que l'on paroiffoit prendre à cœur
de dédommager les Jéfuitcs de la perfécu-
tion qu'ils foufFroient depuis fî long-
tems dans la Province du Paraguay. Nous
avons vu plus d'une fois Içs attentions des
Gouverneurs du Tucuman à les féconder

T • " •

L iij

NMkflHiÉka

'75r



J7J5.

'M'^ H 1 • T O I R 1
" dnns toutes les fontflions de leur zc/c , &
dans les tenracivcs qu'ils faifoicnt pour
porter la lumière de l'Evangile dans le Cha-
co. Ils ne trouvoicnt pas moins de pro-
tcAion dans les Evêqucs. On peut juger
de leurs fentimcns pour eus par une Lettre
que Dom Jean de Sarricolca & Olea écrivit

en 1719 au Roi Catholique 5 fie par celle

qu'il écrivit l'année fuivantc au Pape Clé-
ment XII

, pour lui demander la permidion
de renoncer à fou Evcché , Se d'entrer dans
la Compagnie , ou , s'il ne pouvoir obtenir
de Sa Sainteté d'y paiïcr le rcfte de fcs

îours, qu'Ellc lui pernût du moins d'y
mourir , en faifant a l'article de la mort
les Vœux que font les Novices à la fin

de leur Noviciat, ce qui lui fut accordé.
Les Jéfuites du Paraguay ne polTcdcrcnt
pourtant pas long-tems un Prélat

, qui leur
etoic bien plus néccflaire dans la place qu'il

occupoit, que dans celle qu'il follicitoic

parmi euxi ilfut bientôt après transféré
d'abord à l'Evcché de Santiago du Chili

,

cnfuitc à celui de Cufco au P«irou.

Fin du dix.ntuvîeme Livre*
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Pour servir de Preuve*
& d'éclaircilîcment à l'Hiftoirfi
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ATTESTATION DONNEE
aux Jcfuius par le Chapitre de la

Cathédrale du Paraguay y lorfquïls

furent chajfés de leur Collège de

CAffomptLon*

Traduite fut TOriglnal.

Uans la Ville de rAflbmption du Pa-

raguay , ce i<? jour du mois d'Août de attrstat.
l'année 1714, il a hi prefenté aux ScJ- donnée aux
gneurs les vénérables Doïcns & Chapitre Jésuites,

'de la fainte Eglifc Cathédrale de cette Ville,

oui étoient aftemblés dans le Chœur , une

Requête au nom du Révérend Père Reélcur

Paul Reftivo & d'autres Religieux de la

Compagnie de Jcfus ; & lefdits Seigneurs

a'unt reconnu que cet Ecrie ne contcnoit

rien qui ne fût véritable & notoire dans

cette Province, ont ordonné qu'on drefsât

le Certificat demandé par lefdits Percs : en

conféqût icc de la Délibération faite à ce

fujct , & voulant nous y conformer , nous

Licencié D. Alphonfe Delgadillo & Aiîenfa

Chanoine & CommifTaire Subdélégué da
L iiij



Attbstat.
Tinsttit AUX
llSUlTbJ.

*48 VlTCti HTSTiriCATlVEi
Snint SitVc pour la faintc CroifaJe , & fcVoacMT Uom Jean Gon7.alc^ Mcbarcjo .Chmoin.-

, ccitilions au Roi N. S. danJ

Pr"
'7;-''' *^,/"r'^''"c Confcil (Tes In(Tcs,à

1 Exccllcntidimc Scii.ncur Viccroi de ces
Rotaumcs

, aux Seigneurs Pa'fîdcnt & Oy-
rtors de l'Audicfice loïalc de ce RcrR>rr &
aux autres Tribunaux , auquel la prcfcmc
iJt'clararion (cm portée ;

Que le fcpricmc du courant , fur la nou-
velle de I approche du Colonel Dom Bal-
thaTar Garcia Ros , avec les Indiens des
roarincs qui font fous la conduite des
i crcs de la Comnagnie de Jefus , pour cxé-
cuter les ordres de VExcelIcniiflîmc Seigneur
Viccroi les fufdits Pcres de la Compa-
Çme de Jefus furent clialfés de leur Collège
de cette Ville par Dom Jcrcph de Antc-
qucra & Caftro

, Gouverneur de cette Pro-
vince

, & par les Officiers de Jufticc & de
J'olicc, comme neiturbareurs du repos pu-
blic, auteurs de f^ditions & de troubfes,ain-
fi ç|u Ils le déclarèrent dans les fommarions
quils leur firent iignifîer,parcequedifoit on,
3ls avoient agi pour faire venir les fufdits
Indiens a la fuite du fufdic Colonel : im-
putations bien contraires à la vérité, dont
nous fommcs témoins oculaires, & à ce
que nous connoilfons de la conduite vrai-
nient rehgieufc de ces Pères

, qui n'ont
jana-s pris aucune part aux troubles de
cette Pmvince

, au contraire ont toujours
emploie avec force les moïens les plus ca-
pables de faire cefTer les dilfentions , donc
elle a été sg.tée

, & ce qui ncft pas moins
certain

, fc font donné bien des meuve-
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mens pour cmpéclicr que leurs Indiens '——4
n';iccomp.ignaflcnt le fur.lit Colond , Ce '7*4-
comportant en cela comme de vrais Rcii- ArinsTAr,
fiicux (]ui aiment In paix & fa tranquillité

"""n^» aux
publique. Nous favons encore de fcicncç

^"^""•
ccruinc, que le rufdic Perc Rcacnr Paul
Rcftivo a toujours fait ce qu'il a pu pour
fcconfervcr rarnitic- du fufd. Gouverneur flc

duCo.ps de Ville, qui y ont bien mal ré-
pondu

, en les chadant d'une manière fi
dure & h peu convenable, ne leur donnant
que trois heures pour fortîr de la Ville.
rchifanc de les entendre & de leur donner
A^e des trois Fdits qu'ils leur firent nori-
/icr

,
les for<jant de fortir à pié , aprc< avoir

porté le Saint Sacrement de leur Eclifc à
la Cathédrale

, n'emportant que leurs Bré-
viaires, ce qu'ils filent avec une humilité
une fourni iTion , & cet air de modeflie qui
leur cft ordinaire, au p;rand regret de toute
cotte pauvre Ville

, qu'elle fît bien connoî-
tre par fcs pleurs & Tes fanglotsV fans
doute parcequ'cllc fentoit vivement là
Irlande perte qu'elle faifoic tant pour Je
fpiritucl que pour le temporel , & qu'on
rcdcntira encore davantage par leur ab-
feu ce.

^
En clFct , il t([ certain ou'ils ne ce/foîcnc

point de prêcher l'Evangile
5 que le jour

^ la nuit on les voïoit aflidiis au Confef-
fionnal; que dès qu'on les appel bit <?hçx
les Malades, ils y accouroient fuù-Ic-champ;
& ce qui n'eft pas moins digne de conlt-
dération , c'eft qu'on ne les verra plus dans
leur Eglifc & dans les Places publiques
cnfeigncr aux ignorans îa Doftrinc Chrd-

L V
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tienne , ni élever la Jciinefle daus leur Col-
lège, & lui apprendre les principes de 1^

DONNérAui
^^^°^"^2"5 Se de la Morale, Ce n'eft pa

JisyiTEs. ^^^^
^f

^^^^^ feulement , qu'ils exercoicnt
leur zèle pour le falut des Ames , il em-
braffoit toute retendue de cette Province :

bnles voïoit tous les ans y faire des Mif-
fions très pénibles & à leurs frais , prêchant
& adminiftrânt les Sacremeris à ceux à qui
leur éioignement de cette Ville , ou leur

extrême pauvreté, ne permettoit pas d'y

venir pour s'acquitter du -devoir Pafchal.
putre cela ils étoient d'un grand fecours
pour les Pauvres de cette Capitale. Ceîafe
voïoit par le concours qui s'en faifoic à la

porte de leur Collège, & l'on fait qu'ils

•cnvoïoient de quoi vivre à ceux qui ne
Î'ouvoient point venir avec les autres le

eur demander : or tout cela manque au-
jourd'hui à ces Malheureux. C'eft pour
conftater toutes ces vérités partout où il

.fera néceffaire
, que , faifant droit fur la

Requête des fufdits Révérends Pères de la

Compagnie de Jefus , nous 'donnons la

Préfente , fignée de notre main en préfencc
du Secrétaire du Chapitre , les fufdits jour>
mois & année dr.ns ladite Ville de rA/Tomp-
tion du Paraguay : lequel Sécr^^taire en don-
nera roijj^iiial aux Parties , après eii avoir
fart , ainh qu'elles le demandent, trois Co-
pies légalifees en bonne forme.

le Licencié D. A. Delgadillo & Atieksa.

le Dod. D, Jean Gonzalez Melgarejo.

Pat le commandement des Seigneurs te

vénérable Doïen & Chapitre^
D. I,oui« DfiBfiriA, Secr. dtt Qkapitto^
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AUTRE TEMOIGNAGE
Sl/R LE MEME FAIT,

Rendu par Dom, Ant. Gonzalez
DE Gu ZMA N 9 Provifeur &
Ficaire Général de rEvéché du
Paraguay,

i^OS el Dodor Dom Antonio Gon- ^7^4.
zalezdeGuzmaii , Cura Rcdor de lafanta Temoigna-
Iglefia Cachedral de efta Ciudad de la Af- ge de Doh
fumpcion , v Vicaiio Gen ni Tup^ r^_ Ant. Gon-

5 y Vicaiio Gen al , Juez Ec-
clefiaftico

, en quien refide la Jurifdicion y gÎtzmav
facultad oïdinaria de efte Obifpado del Pa-
raguay y diftrito , &c : certificamos al
Rcy Nueftro Senor en fu Real y fuptemo
Confejo de las Indias, al Excelentiffimo
Senror Virrey de eftos Reynôs , a les Sciio-
res Prefidente y Oydores de la Real Au-
diencia de cfte difbito

, y i^ los demàs fc*
glares Juezes, y Tribunales> que la pre-
fence vieren j de como el dia fiere del
Corriente

, por la diipoficion abroîata
, que

lomaron ^\\\ el Dodor Don JoG;ph de
Anteqiîcra y CaftrOj por liVicîrre de Go-
vernador y Capitan General de efîa Provin-
cia 5 como el Cavildo , Tufticia y Regi-
miento de efta Ciudad, expulfaron a los
RR. PP. Religiofos de la Compaiiia de
Jefus de iefte fanto Colegio , fin mas moti-
vo , ni caufà , que el aver tenido naticia
de la Ycnida del Coionel Tenicnte de Rey

L v)
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Temoigna-
C3 DE DOM
Ant. Gon-
zalez DB
CUZMAN.

Î-JÎ- PïECÉS ÎUSriFlCATlVI»
Dom Balthafar Garcia Ros , con Indios de
las Do^rinas cjuc eftàn à cargo de los Pa-
dres Jefuitas , à la execucion y eu mplimien-
to de ordenes y mandates dcl ExcelentifTi-
mo Senor Virrey de eftos Reynos j y conf-
pirados diclio Govcrnador y Cavildo af
opofico de efte mandate fuperior con aduf-
terada fuppoficion y refolucion de fer en
nombre de todo el comun de toda cftaPro-
vincia

, atrayendo'es con arte y violencia ,
hafta llcgar à la ultima y efcandolofa dif-
pofîtion de proveer Auto , con tan ignomi-
BÎofas y falfas calumnias , arguidas de
îdeas 5 y con el teftîmonio abfoliito de fer
complices dichos Révérendes Padres ex-
fuliados de efte fu Colegîo, y coopérantes
a la traida de dichos Indios , y por elle le
netifico el Efcrivano publico con teftigos
de fu accompanamiento

, aflî al Revcrendo
Padre Redor Pablo Reftivo , como à los
demàs Religiofbs, que dentro de très horas
faliefTende Tu Colegio, con apercibimien-
to

, que fe les hizo , de pafar por fu inobe-
diencia à mayores demonftraciones.
Y con efte aâ:o de tanta violencia yace-

leracion de dicha expulfion , hallando nos
prefentes en dicho Colegio , con la fegunda
ro:ifîcacîon, difpufimos el traftadar el Se-
nor Sacramentado à la fanta Iglefia Cathe-
dral, en proceffion , accompanando tam-
bien cl Senor Dean y Cavildo de efta fanta
Iglefia Cathedral

, y à ta bueka de diclio
acompaiîamienro fe notifîcô à dicho Rêver.
Pâtre Redor y à los demàs Rcligiofos por
el dicho Efcrivano tcrcer auto de Requiri-
miento à que (aliefTen ; y no fiendo oydos en-

la fijpplica
, que cou reiidimiento hizieroB
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dichos Reverendos Padrcs , no tan fola-—
mente fe les repeliè fn pedimicnto , fino '7M.
tambien fc Jes denego el teftimonio que Temoigna-
pidieron yconmayoraceferaciondctenerf '''' ^°^
acerradas las piezas de Artilleria oara fî

^'''^' ^°'**

no faliefTen de^tro de an quarto deTo^a! Gvzm.h."*
demoler y deftruir à la Cafa de dicL
Colcgio

, y perezcan les dichos Reli^
giofos.

Y a vifta de tan gran ruîna y amenazar
laheron dichos Reverendos Padres de di-
cho fu Colegio , como à las cinco horas
de la tarde de dicho dia , con tanta hu-
niildad y obediencia , no facando fîno fus
Breviarjos

, y caminaron a pie en comu-
nidad

, a vifta de todos los de efte PuebJo
y con amor y jlanto en ver los fantoi
Reiiejofos precjpitadamente lanzados v
echados de A, Colegio con ignominias,
afrentas

, y otros hechos, que no cabea
en la piedad Chriftiana , (îendo eftos fan-
tos Rehgiofos el Iris de la paz publica en
toda efta Provincia

, y folo por la enemicra
y rencor conocido

, que ha criado en Tu
animo dicho Governador y fus confpira-
dos contra la Compania de Jefus y fu»
laïuos Rcligiofos

, han pronuneiado y di-
vulgado y porefcrito y palabras, Ton di^
clios Padres perturbadores de la paz publi-
ca : teftjmonio de tanta calomnia crntra cl
hecho de la verdad , folo en aumento de
un informe falfo, que dicho Governador
y Cavildo antecedcntementc haa hecHcr
contra dichos Padres , folo por la venida-
de dicho Dom Balthazar y de los dkiro»
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Indios , hallandofc tan inocentes los de
cfte Coîegio de todo lo que les acumulan,

«I^de°'dom X ^^ ^^ PO"^ f°^°s 'hechos fer artes diabo-

Ant. Gon- ^^?^^ ^" perfecucion de dichos fantos Reli,

2ALEZ DB giofos y fu fanco Colegio , fiendo
, y co-

•GuzMAK. nociendo publica y nororiamente el mucho
friuo

, que hazen en bien y utilidad de las

Aimas
j

para honm y gloria de nueftro
^ Scnor , con fu exp.mplar vida y exercido

de vircudcs , en fus predicaciones y dodri-
nas , confcflîones , y educacion de la Ju-
ventud , en que fe ocupan incefTamente en
toda efta Provincia , faliendo à Miffioncs
en todas fus valles y diftrito , con tan (rran-

des peregrinaciones , en bufcar alma«fpara
el ciclo , y manteniendo la educacion de
los Ninos en la Dodrina Chiiftiana y le-
tras

, con !os eftudios de Grammarica y
Moral , con el logro y fruto conocîdo de
tantes

, que fe han logrado en el cftado fa-
cerdotal.

Y en medio de eftos exercicios y ocn-
paciones no han fataldo , ni faltan à la

caddad y limofna à todos los pobres , tc-
niendo fus porterîas abiertas con la fanta
limofna del fuftento corporal, y veftiario
de los Pobres defnudos incefTamente

,

fiendo de fu mayor atencion el cuiro divi-
no , en que fe han efmerado

, y fe efme-
ran : de todo lo quai fe ve privada efta
Provincia con la expulfion de dichos Re-
ligiofos. Y por fer aflîverdad, y porquc
conftè , damos la prefentc jurada In verbo
facerdotis

, puefta la mapo en el pecho,
fcgun forma del derccho. Dada en efta
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dicha Ciudad de la Aflumpcion eu diezy
nuebe dias de! mes de Agofto de mil fctc-
cientos y veyntc y quatio anos.

Doûor D. Ant. Gonzalez de Guzman.

Por mandato del Senor Vicario
,

Ju€[ EccleJîajHco.

TOMAS ZORRILLA DEL VaLLE,
Notario publico.

EXTRAIT
D'UNE INFORMATION

E N yo I r E AU ROI
Catholique par Dont Jofepk
PaloSy Coadjuuur du Paraguay,

p.

Datée du mois de Septembre 1 724.

1714.
_ Eu de jours après le retour de Dom
Balthazar Garcia Ros à Buenos-Ayrcs , & - •

dans le tems qu'il fc difpofoit à Ton fe- I"'o«-mat;

cond voïage en remontant le fleuve, je RorPAK n^
me préparois moi-même à partir auOî jos. Paios,"
pour le Paraguay , en paffant par les Doc-
trines qui font (bus la diredion des Reli-
gieux dt la Compagnie de Jefus , pour y
donner la Confirmation , faire îe faine
Crêmc & tout ce qui eft de mon minifterc,
comme je î'avois écrit à Y- M. Nous pac-
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«• tîmes donc enfemble de Buenos- Ayrès aïj

'7*4* commencement de Mai de cecte ann(ie, &c

iMtoRMAT. nous allâmes jufc]u*à Itii, où cfli le Sàult

iNvoiÉE AU jg l'Urijgi^ay. De-là Dom Balthazar conrU

Jo°s! PAiî^os?*
"^"a ^^ fo"^^ » ^ "^'^^ '^ mienne

,
pour\Ta.

gner Yapeyu , c|ui efl: la première Dodrine

de cette Milfion, d'où je pafTai aux autres,

& je me rendis fuccefTivement à celles de

la Croix , de Saint Borgia , de Saint Tho-

mas, de Saint Charles, de la Chandeleur,

de Saint Côme , de Sainte-Anne, de Saint

Ignace, de Mini, de Corpus, & de la

Trinité , finilTant par celle de Jefus , où

je fuis aduellemenc, après avoir confirmé

plus de vingt cinq mille perfonnes. Or , je

dois afliurer V. M. que je n'ai pu voir fans

admiration avec quel foin & quelle atten-

tion ces Religieux gouvernent ces Doc-

trines , la bonne éducation qu'ils donnent à

leurs Indiens , de quelle manière ils leur

diflribuent la nourriture de l'ame & du

corps , l'amour & la fidélité qa'i^s leur inf-

pirent pour V. M., & la police qu'ils ont

établie parmi eux; car , quoique tout cela

' foit public & notoire dans l'Univers en-

tiers , je ne pouvois me perfuader , & cela

n'eft poffible qu'à ceux qui en ont été les

témoins , que la chofe foit au point de

perfeilion , où je la vois. Les termes me
manquent pour l'exprimer i mais quoique

je ne doute point que la haute intelligence

de V. M. n'ait tout cela préfent àrelprit,

j'ai cependant cru que je ne remplirois pas

toute l'étendue de mes obligations, fi je

ne faifois pas cette courte digrefiion j d'au-

tauc plus que j'ai à faire connoîtrç à Y. M*
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t)É l'Histoire du Paraguay, t^f
ce que je ne puis faire qu'avec une fcnfibîe -
douleur de rnon cœur , & ce que je crois
c]uil nen caufera pas moin^à celui de V. M. Informat,
je veux dire le trifteécat, oii fe trouvent '^^^^'^^ >^"

prefentcment ces pauvres Indiens. Car je tl l'^Z'
viens d apprendre que le fufdic Dom Bal- ' ''

thazar, & deux mille Indiens de ces Doc-
trines qu'il avoir demandas , & qui lui
avoient été donnés , en vertu de Tordre du
Viceroi & des Lettres du Gouverneur Hc
Buenos-Ayres pour fortifier fon armée

.

jetant avancé jufqu au territoire de cette
Province

, & s'étant placé fur les bords du
Tebiquary a 70 lieues d'ici , & paroiflanc
a/r(.2 peu fur fes gardes, a été inverti par
trois mille Hommes des Trouppes du Pa-
raguay, commandées par Dom Jofeph de
Antequera

, lefquels les aïant trouvés fans
defenfe

,
en ont fait un grand maffacrc :

ïT ni'.ff
encoïTe le nombre des Morts

& des Bleifés
, ni où fe font retirés les au-

très
, mais bien que tous ont été mis en

déroute
j que Dom Balthazar s'eft fauve à

Corrientes fans pafTer par les Dodlrines jque Dom Jofeph de Antequera s'eft rendu
Maître des quatre Doélrines , Saint- Ignace-
Guazu

, N. D. de Foi , Sainte-RoTe
, &

Santyago
; qu'il a fait prifonniers deux

Jefuites qui etoient venus en qualité d'Au-
momers avec les Indiens que Di.m Bal-
tha ar menoit avec lui

, qu'il les a fait
mettre ^dans une charrette quoique l'un
«1 eux , âge prefque de 80 ans , fût mouillé
depuis la tête jufqu'aux pies; quon leur-
a rehKc es foulagemens & la nourriture
que les plus cruels Ennemis des Catholi-
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"

i-i^4_
f]"cs leur auroicnt donnés , & cjuon ïcS a

ainfi conduits jufqua rAlTomption > que

ENvo'lir/u !*^ fi'^^<it Anteqûcra avoit déjà commencé

Roi par d. ^ violer l'Immunité Ecclélînftique , avant

Jos. l'ALos. que de fortir de la Ville de l'Aflompcion

avec fcs Trouppcs -, en chalfant les l'crcj

de la Compagnie dcfleur Collège, fans

autre motif, que de ne s'être pas oppofés

à ce qu'on permit à Dom Balthaxar de

mener avec lui xooo Indiens , afin d'empê-

cher qu'il n'exécutât ce que l'Arc lievêque

Viceroi lui avoit ordonné , comme a fait

le fufdit Antequcra avec (es Parti fans. II

cil même bien a craindre que non- contents

du dégât qu'ils ont fait dans lefdites Bour-

gades, ils ne les détruifcnt entièrement,

au/fi-bien que toutes les autres ,
qui font

fous la conduite des fufdits Religieux
j

qu'ils n'exterminent tous leurs Indiens -,

ou du moins n'en falTent leurs Efclaves

,

ou leurs Tributaires , avant que la nou-
velle en puiffe venir à la connoiffance de

V. M. ni même à celle du Viceroi de ces

Roïaumes , lequel réfîde à Lima à plus

de mille lieues de l'Aflbmption 5 d'où s'en-

fuivra la perte d'un fi grand nombre d'A-

mes rachetées pai le Sang de Jefus-Chrift.

'^
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RETRACTATION
AUTHENTIQUE

DU M E ST R E DE CAMP

A MJRTIN DE CHAFARRY
ET Fallejo , Régidorperpétuel
de la Fille de VAljbmptïon , par
laquelle il reclame contre les Signa-

tures , dont Antequera Va forcé
d'autoriferfes violences.

D
Traduit fur une Copie légalifée.

1714.
'ANS la Ville de l'Aflomption du

Paraguay , le neuvième de Septembre mil

fepc cent vingt-quatre , en préfeuce du ^T^''^^'*^
Seigneur Dodleur Dom Antoine Gonzaler chavarky^
de Guxman , Curé Refteur de la fainte

Eglife Cathédrale de cette Ville , Provîfeur

& Vicaire Général de cet Evêché du Pa-
raguay pour rilluftrirtîme & Révérendifli-

mc Seigneur Dom Jofcph Palos de l'Ordre

de Saint François , par la grâce de Dieu
& du Saint Siège Apoftolique , Evêque de
de cette Province , Confeiller du Roi

, que
Dieu conferve ; & pardevant moi Notaire
public & de la Juftice Eccléfiaftiquc , a
comparu le Meftrc de Camp D. Martin
de Chavarry & Vallejo , Habitant feuda-

taire , Régîdor perpétuel de cette Ville ,

que je certifie connoître bien , & a dit
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q«ic , vil la manière vioiente , abfoliie 8f t^
mér.iire , donc fe conduit le Seigneur Doiti

DM ART. DE ^"^^P^ ^c Antequera k Caiftro i^en aualiré

Ghhyakry. de Gouverneur & de Capitaine Général de

i;
cette Province , contre les ordres de l'Ex-

cclIentifTime Seigneur Viceroi de ces Roiau-
mes , aïant levé des Trouppes pour re-

poufTcr par la voie des armes le Seigneur
Colonel Dom Balthazar Garcia Ros , &
fait (îgner aux Officiers du Crrps de Ville

ks Requêtes cxbortatoires qu'il cômpo-
foit lui-même & didoit pour lui être

préfentécsilui
, qui éroic un des membres

du Corps de Ville , intinidé & violenté,
ii'aïanc pas la liberté d'agir félon fa conf-
cience , les a fignéfs , après avoir réfifté

jufqu'à trois fois, aufli-bien que les Aâes
capitulaires , & même celui qui fut drefîe

dans la Bourgade Indienne de Sainte Rofe
dont les Per^s Jéfuites ont la conduite , &
l^ar lequel il étoit ordonné que les Indiens
de ces Bourgades teroicnt obligés de païer
les frais , dommages & préjudices qu'ils

avoient caufés à cette Province , & que les

fufdits Pères , qui en étoient les Curés , en

feroient chafTés , & remplacés par des

Eccléfiaftiques , ou autres Prêtres
,

qui ne
feroient pas de la Compagnie de Jefus

,

fans parler de quelques aunes articles con-
tenus dnns ledit Aéle

, qui lui répugnoienr,

& contraires à la vérité
} qu'il a tout (igné

contre fa volonté, par la jufte crainte des

violences qu'on avoic exercées contre
*l'autres perfonnes avec beaucoup de ri-

gueur
; que pour cette raifon il réclame

par devant le fufdic Seigneur Provifeur Se
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Vicaire Général de cet Evêché , dans la - ' m.—
forme qu'il pcuc & qull doit , contre (es ^7»4-

(ir natures & contre les autres auxquelles Rptract op

icdit Gouverneur l'auroit engagé pourcoo- 1^M/^r.t. de

pérer à ce qu'il faifoit au préjudici: des
^""^v^*-^*

Loix & de la Juftice , & contre Ca pro-
pre confcicnce j qu'il reclame avec ferment,
en faUant le figne de la Croix , prenant
Pieu à témoin Yelon la forme de droit

,

qu'il dit vérité, & ce qu'il penfe en conf-
cicnce : & a figné dç fa main , de quoi je

lui donne Adç ,

U Dodeur Dom Antoine Gonzalez
pe guzman.

Mart. «e Chavarry et Vallejo,

Moi préfent Thomas de Zorrilla
pel Valle , Notaircpublic.

Supplique préfcnuc à rEvéque ,
par le même*

Illust. et Révjérendis. Seigneur
,

Le Meure de Camp Général D. Martin
de Chavarry & Vallejo , Habitant feuda-
taire & Ri'-gidor perpétuel de cette Ville

de l'Aflbmpdon dans la Province du Pa-
raguay , je me préfcnre devant V. S. Il-

îuftriffime pour avoir mon recours fuivant
qu'il ell marqué dans le Droit , avec l'Adc
de réclamation .que j'ai fait par devant le

Se!Q:neur Provifeur & Vicaire Général de
c Evêché , où j'ai fpécifié les motifs des
violences & rigueurs qui m'ont fait açrjr

par upç
ju% çiaipte^ ce (jui in'3 pbligé'diÇ
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réclamer à tcms , & dans la forme prcf.

RBrKACT.DE
Cf^«> par devant uh Juac compc^tcnt , afin

D. Maut.ui ^"c «c Aetc produire les cflTcrs qui me
CHAVAfcKï. convicndroiu en fon teins. C'eft pour Umême raifon que je le réitère en préfcncc

de V. S. Illuftrillimc, & que je lui donne
en tout & pour tout une nouvelle force
afin qu'elle veuille bien me mettre fous fa
protedtion , laquelle en tout tcms puifTe nie
(crvirpour la décharge de ma confciencc,
& la sûreté de ma perfonne -. c'cil pour-
quoi je le renouvelle foicmncllemcnt &
avec Icrment , cornme il e(t ordonné par
le Droit. En conféquence je requiers &
fupplie V. S. Illuftrifnmc de vouloir bien

,comme m'étant préfcnté pour avoir re-
cours à die , me recevoir avec bonté fous
fa protedion , aurtl-bicn que l'Ade que
je renouvelle en tout & par tout, & d'y
attacher fon Décret, que je lui demande
de vive voix & comme je le dois , &c.

Martin de Chavarry et Valluo.

D E C R ET O,

Por prefentado con el inftrumento de
cxclamacion

, fe refiere en el grado de rc-
curfo interpucfto, y debaxo de la expref-
lion de los motivos y caufas de violencia

,que le movieron à hazerla , fe le admitc
en b inflancia de revaiidarla ante fu Sciio-
ria illuftrifllma

, reproduciendo dicho inf-
trumento de exclamacion con la folemni-
dad de juramcnto expreffo

, participandole
cl amparo que pidc, en quanta huvierc
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liigar en dcrccho para los cffcclos , nue —
conyciig.in à fii dcfcnfa

, y mando Ce lamxc
^7x4.

copia en tcrtimonio ^utorifado en publica ^^"ttact.di

forma de diclia cxclamacion
, y de cfta

^*:^^^'^- "«

pcticion con fu Dccrcco. Piovcio lo de
^"^^^*'*'^*

fiifo cl Scnoi Doâor Dom Fray Jofcph
Paies dcl Ordcn de San Francifco

, por la
gracia de Dios y de la Santa Scde Apofto-
lica Obifpo de cftc Obirpado dcl Paraguay,
dcl Conrcjo de fu Majeftad ( que dios
piiarde), en efta Ciudad de la AlUimp- ^
cioM

, en trczc dias dcl mes de Odlubre de
mil fccccientos y vcyntc y quatro anos.

FRAY JOSEPH , Obifpo dcl Paraguay. '

Antc rni Tomas Zorrilla del Valle
Nocario del Juzgado Ecclcfiaftico. *

Concucrda con la Exclamacion, Peticioii
yDecreto original, cl quai para en cftc
archivo tpifcopal , &c. •

Tomas Zcrilla bel Valle, &c.

Suit U Ugalifaùon du Corps dç Villç,

7
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REQUETE
PRÉSENTÉE

A rETEQUE C0j4DJUTkUR
du Piint^tuy , par U Capitaine

Dom Jean Cavalkro de ^i'najco
,

Il
RJgiiiof perpétuel de Cj^Howption ,

pour avoir rabjo/ution des Cenfu.

rcs qu'il avait eneourues en obcif-

faut aux ordres de Dom Jofeph \k

u4ntcqucra.

Sur une Copie Ugalifée

ÎLLUSTR. Y jREVER. SENOR.

*^^^'
JljÎ- Capîtnn Junn Cavallcro <îc Anafco,

fQur^îTnF vc7^,-jo fcud;uario y Rcgidor Pioprictaiio
I). If AN CA-

I j^ Ciiul.ul de 1.1 Alliimpcion , Proviiv
VAtlViRO DR , , , „ I '

AAasco. *'* ^"^^ rnv;u\iiay ; coino mas me convciiga

antc V. S. Illiillri<linia me prcfcnto,
y

din;o c]uc hallaiîdofc V.S. en las Dodiinas

y Pucblos de Indios de la Jurildiccion de

elle Tu Obifpado , en vilua de cllos, y

contnmacion de (us yeli<j;rcrcs , conio de

camino para entrai" à clla (Uudad , (c lii-

vio ha/Cl cl nonibraniieiuo de fu Piovi-

Ibr y Vicavio General en la pcrlbna ^A
Sciîoi- Dodor Dom Antonio Gonzalc?. le

Guzman , Cura Rcdlor de e fia Sansa IlHc-

(ia Cdthcdial, con todas fus vczes pkn.v

iiamcntc,

iMinclUc

,

io (]iic de \

amc V. il.

tlad de mi I

c]uc me to<

A la dcfluf;

de tal Rcj»

41UC tenpo
rodo y poi

fjue pcitenc

capitulâtes,

4]nc fc ofi

mula la cor

i\o cou vo
conAtu-nidu

de yufo cx|

leftias , vcx
padccido ci

dai y va lie

mi es pcrmi
liallar otro

tiempo, en

Provineiael

Antcquera

cnyas abfoli

y lin ninjiTnn

tra pcifonas

expérimenta

bien me fuci

randome en
RoTa , diez

d(!ii al cabo
mi perfona

,

ccrrado
, y

dotide clhiv

cofta , y d

Tome ,
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ïMniciuCjaiuc fiuicn hi/c cxclamacion d"
io (]uc de yufo ira icFcihJo

i y aora rcpito '7*^-
aine V. S. Illuihifliina para mayor rcsuri- i<»!Q'^fsTEui
dad de mi concicncia

, y 6ho que por lo ^^'"*'* <->-

que me toc» de oblipacion
, y LvA pucdj

Ij.:;',!::^

^'

flladcfcufa de mi dcccho, por l.nllaimc
"'

de tal Kc};idor
, por d jiiramento folcmnc

*iuc tenpo Ju-clio de guardar y ciimplir en
rodo y por todo en los f\}crx)<i y dcrtclios^
fine pcrrencccn à dicliojTiiofîciornlos Autos '

cajMtuIatcs
, Junras y demàs convocacioucj,

tjtic fc oficccn y lian of.ccido, me cfti-
mulala concicncia,

y por verh giavada ,
iio con^ voloutad propiia , fino con toda
conftu-nidura, aprietos y violcncias, que
de yufo cxprcrrar«<,comotambicn las mo-
Icltias vexacioncs y cxtorfioncs , eue hc
padccido en mi pcrrona honra y hazien-
dai y valiendoini de cfte recui/o, fccua
imcspcrmitidopor todos dercclms

, y no
liallar otro medio , ni cfpcrailo en eflc
ticmpo, en que goyicrna efla Ciudad y
Provmeia cl .Senor Oodor Dom Jofeph de tj^

Antcquera y Cafho, de quicn
, y por

cnyas abfolutas difpoficioncs vcngativas
,

y lin ningun répare en (u obrar , aun con-
tra pcrfonas Eccicfiafticas

, que todo fc lu
cxperimcntado publicamcnte , como tam-
btcn me fuccdio

, prcndiendome y dcfter-
randome en clPrcfidio y Fucrrc de Santa
Rofa, die/ hguns de dla Ciudad con or-
dcn al cabo de el , para !a fcguridad de
mi perfona

, y claufura dentro de un quarto
ccrrado

, y fin communicacion alguna,
doude cOuve mas de dos mcfes à mi
fofta , y diclia prifionc y deftierro fc

Tome K M

lU
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1714-
origino por havcr dado mi parccer

fobre la iiocicia , que participa por una

D^ jEAN^cr
^^'^^^ ^ ^^^ Cavildo

,
de que cl Ex-

vÂll^ro dk
^^^^c'ïti^^^o Scnor Virrcy de eftos Reynos

Ai'iAsco. avia conferido «l Goviemo de cfta Pro-

vincia al Senor Theniehte d^c Rey Dom
Bakhazar Garcia Ros

,
quicn pariicipô di-

cba noticia
, y porque fui de parecer que

por mi parce eftava pronto à darlc el ef-

teiflivo cumplimiento
, y que en todo y por

todo fe exccutaire \o que dicho Senor Vir-

rcy mandava , haviendo fido los mas Vo-
cales de parecer contrario, y por no ha-

verlos feguido , me cofto el referido la

cnemiga con todos fus allegados y fomcn-
dadores. Para cuya priiîon ni me hizo eau-

fa , ni fui oydo en mis dcfenfas > y àt(-

pues de mi buelta de dicha prifion à efta

Ciudad , haviendofe pafado algunos me-
fes, repiciô dicho Senor Dom Balthazar

fu fegunda venid* hafta cl Rio Tebiquari
;

de donde tambicn le hizieron bolver la

primera vez , fin permitirle fu entrada à

€fl:a Ciudad : y con la noticia de fu fe-

gunda venida , convocô diclio Governador
cl Cavildo en fu mifma cafa , donde avien-

dofe juntado los Capitulares , les propufo

como vcnia dicho Senor Dom Balthazar

con exercito de Indios Miffioneros , Sol-

dados Corrientino*s
, y genre pajada , à

entrât à fuerr.a de armas à efta Ciudad
, y

que dicfTen fus pareceres fi convenia entrât

en efia forma; y por que fui de parecer

que con eftrepfto de armas no convenia
fu entrada à efta Ciudad

,
pot los perjui-

cios notables j <^uc lefultarian contra efta
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Provincia, pero que en lo demàs de fu
venida y entrada no fc Ja cmbaca/e , v 1714-
que fobrc cl panicular ya renia dado mi Requeste di

paicccranrecedentcmciite,yconftava deAu- ^•"'^'*^ ^^
to

, à que me remitia 5 defpues de efte Y^^^^""
**'

ado haviendome retirado à mi chacarilla
cnviodicho Governador luegoun auto a
notiîîcarmc

, con el Sarjento Mayor Dom
Juan Ximencz y dos Teftigos , en que man-
davaque dcntro de una hora bajalFe àcfta
Ciudad

, con pena de mil pefos
, y me man-

tuviefTe dtntro de mi cafa, fin falir à parte
aleuna de elkj y affi lo exécute con el "

lulto recelo por lo que ancecedentemcntc
havia experimentado de fu violencia en
dicha mi prifion 5 con lo quai , y dicha re-
clufion de mi pcrfona dencro de mi cafa ,
tuve nmchos peijuidos, danos y atrafos
de mis haziend- s , y moicftias gravifîlmas
demi peifona

; y defde dichos dos autos,
que llevo referidos , en gue di mi parecer
contra el didamen y gufto de dicho Go-
vernador, en los otroc, que fe ofrecieron,
de confultas ypareceres, convocando taa
lolamcate à los otros fus Allegados

, y
conferiendo à fu didamen , defpues de
acavado yefcrito lo que avian conferido,
me llamavan para fîrmar , lo quai fucedio
en varias occafiones que iran aqui expref-
fadas , las Juntas y pareceres que dieron
los demas Capitulares, fin haver afliftido
en ellas yo. En la cftancia âcl Maeftre de
Campo Phelipe Cabanas fe hizo un efcrito
por el Cabildo à dicho Governador, diftantc
cfta eftancia treynra léguas de efta Ciudad,
piraque dicho Governador faliera en pe£«

Mij
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»— — fona con exerciro de Soldados al opofito d^

17*4- dcihoSenorDom BaUha2ar,con fechafîn-

RFcjuEsrf pE gida de que fue liecho y intimado en eftà

D. jPANCA-^jyjjaj^ cou falfedad del Efcrivano
, y

r ALLHKo VE ^ç hixieron firmar , fin embargo de conoc»r
'^'^ ^^'

la diçha falfedad , recelofo de bolver à ex-

périmentai" lo que antecedenreraente havia

expeiimenrado, Como tambicn ocro, que

fe hizô 5 en que exorrava a dicho Govei-

nador para que fe llevafle à pura^y debida

execucion al exercito de dicho Senor Dont

Balthszar , fin liaver tan poco concurrido

à tal parecer , fino es , haviendofe acavado

de efcrivir , me llamaron para que firmaffe

dicho efcrito, Aflî mifmo Te hizè otro fe-

gundo, por dicho Cavildo , à dicho Scnor

Governador en el pueblo de Santa Maria ,

con fecha fîngida de que fue hecho ante-

cedentementc en la eftiincia de dicho Ca-

banas ,
para que fc UevàfTe à puray debida

«xccucion al excrcico contrario; efto es

dcfpues de acavado la funcion de la guerra.

Alfi miOno fe hizo en la eftancia de Dona
Agueda 5 con fecha tatnbien fingida. una

Informacion , diziendo que fc havia hecho

en la eftancia de Tabapi de la genre de

cUa , y la infpeccion que hizo dicho Scnor

Governador de la Capilla
,

pidiendome

que fîrmalîe , fin haverme hallado prcfente

al tiempo de dicha infpeccion , en que dio

fée el dicho Efcrivano, Otro afli mifino

fe hizo en el pueblo de Santa Rofa , di-

ziendo que fe havia intimado a dicho Sefior

Governador en el pafo de Tcbiquary , tam-

bien con fecha fingida ,
para que paHalfe

con fu exeiçito k los pueblos , ^ue eftan 4
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carçço (Je los PP. de la Compania de Jefus ,

y it/t puiicfTen Clerigos, v juntamente fe "
'^'

los derpojafTen de las bocas de fuego, bacas
5;'^""Jp''/

f. 1. I w 1 r 1 j _/r 1^ JEAN v^A-

y cavallos a dichos Indios ,
que lolo de elle vallero de

modo no bolveiian contra efta Ciudad. Aiïasco.

Todos juntos opiieftos à laverdad : y por

jîD vermc con mayores extoifiones y vili-

pendios de mi perfona , como obligado de

un Superior violente, comd tambien Ueguô

à experimentar la aMoluta dirpoficlon de

dicho Senor Cîovernador , oie hc ^îendd

juntado a los Capitulares en la fala de U
cafa de fu morada me halle prefenCe como

nno de los Vocales j y fm hablàr una pala-

bra , ni Taver para qvje me mandava jun-

nt , començo dicho Governador à didaf

el parecer y acuerdo de dicho Cavildo para

là expulfion de los PP. Jefuitas de efta

Ciudad y fu Colegio, y conio era de tanto

cmpcno de dicho Governador el que los

dichos Padres faliefTen de e(>a Proyincia

,

y por lo que publicartiente ^ .>'r> que à todos

los Allegados y Parciales de Oom Diego

ai los Reyes les ha via de dargarrôte,» y
experîmentado eftas crueldades y otras mu-

chas de prifiones , auii contra Perfonasi Ec-

defiafticas y Seculares ,
que han fido pa-

blico y notorio , de eftos juftos reccos ,

lleguè à firmar el dicho Cavildo y Auto

didado poE dicho Senor Governador fobre

la expulfion de dichos Padres , no fiendo

mi animo deliberado , ni voluntad propria

todas las firmas ,
que he hechado en to-

dos îo* fpferidos aftos ; y por acudir à los

deftargnv de mi conciencia, y hazer los

pp.djmit tes ,
que convengan, antc quieii

M ii)
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con derecho pueda y deva hazer , y hagd
' ^' efta mi exclamacion en todos los puntos

,

d! JeaÏca^
que Ilevo exprefTados

, por todo lo quai à

"Ât.ierodÊ ^* s. Illuftriflîma pido y fupUco fe firva

AnAs«o. ^^ haverme por prefencado con efta mJ
exclamacion, que hago por alcançar roi

jufticia
, y jure por Dios Nueftro Seiior

, y
a una Crui , fegun forma de derecho y &c,
J. Cavallero de Aîîasco. Ocro fi digo
3lie aanque firme cl auto de la expulfion

e los Reverendiffimos Padres de la Com-
pania de Jefusde eftc fu Colcgio y Provin-
cia 5 como Ilevo expreflado , fue violenta-

do y forzado, no conçu rriendo con vo-
luntad propria

; y fi cafo huviefTe incurrido

en la excommunion de la Buladela Cena

,

fe firvia fu Senoria IlUiftrifllma de abfol-
verme, enque recibirctodo bien y jufticia,

y juro ut fupra

Juan Cavaliro de AnAsco.

Da fe por prefentada efta exclamacion echa
por el fuplicante en los puntos que exprelTa.

Y vifta por S. S. I. en confideracion de.

Jas violencias y ados de rigores , que refiere

padecio en fu perfona y Menés , de que le

lobrevino el miedo juftoque cabe en varon
conftantè , fe le dà y admîte por infinua-

das debaxo de la folcranidad de venir ju-
lado

; y por la pcnitencia faludablc , que
Tuega fe le concéda , fu Senoria Illuftrif-

iîma le confiere el Beneficio Ecclcfiaftico de
la abfolucion , aunque para cllo fe requiers
qualquier folemnidad. Y mando fe faquè
un teftimonio legalizado en publica forma,
para los cfeâos , que convcngan c» jufti-
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tia. Proveyo lo de fufo el IlliiftriflTimo Se- —
nor Dodlor Dom Fray Jofeph Palos , dcl

^'^^'^'

Orden de San Francifco ,
por la gracia de R^questk t>i

Dios y de la Sanra Sedc Apoftolica, Obifpo
^ ;["ro »i

defte ObiCpado del Paraguay , del Confejo aûasc».

de Tu Majeftad ( que Dios guardc ) , en cfta

Ciudâd de la AfTumpciort en die* y feis

dîas del mes de 0<f^ubre de mil rcteticntos

y veynte y quaito anos , y paso antc ifti »

de cllo doy fee»

FRAY JOSEPH , Obifpo del Paraguay.

Ame lut ToMAs Zorrula del Vaile,

Nocarto Publicov

Coacucrdacfte tradado con la cxclama-

cion original > ç} quai cjueda en el Archivd

dcl Juzgado Epîfcopal , à que me refiero.

Va dcrto y vcrdadero 5 y para que confie

donde convcnga , doy cl prcfente , en efta

Ciudad de la Affumpcîon en veynte y dos

dîas del mes de Mayo de mil fetecientos y
veynte y cinco anos » y en fee deîlo lo ru-

brîco y fîrmo , en teftimonio de verda<t

,

Tomas Zorrilla Bii Vaile.

Suit la Légalijatiûu par k Cor^s de VîUe,

Miiij
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EXTRAIT
D'UNE INFORMATION
ADRESSE'E AU ROI
Catholique y par le Seîgnuur

Evéquc Dom Jofiph Palos.

D
Du II Gûobre 1714.

172.4. _ _

Informat. ^-^.^^"^ information eft jointe à ce

iiDR.F.ssÉF.AiI^^^'^ojÇnige, par le moïen duquel Votre
Roi par. D. Majefté aura la bonté dordonner qu'on
Jos. Palos. examine de quelle manière h chofe fut

exécutée (i) ; & fa grande intcllicçence

lui fera comprendre jufqu'odva l'obSina-
tion de Antequera & du Corps de Ville
contre les fufdits Religieux j emportés par
leur paflîon & leur penchant naturel à fe

roidir contre la vérité, la raifon & lajuf-
tice , à fermer les yeux à toute confidéra-
tion , fans vouloir écouter les gémifïe-
rnens & les cris du plus grand nombre , ni
même de toute cette République, fur la

perte qu'elle a faite de ces Religieux
, qui

lui fourni iToient la nourriture de l'ame U
du corps, dont les exemples & les inf-
truclions, dans une Ville comme celle-ci

,

oii les mœurs font fort peu réglées
, pour

ne pas dire corrompues, font d'une grande
confolation, particulièrement pour moi,
qui fuis chargé fur-tout de procurer la

(i) Le BannifTement des Jéfuites.
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pâture fpi rituelle à mon Trouppeau. Car
1714.enfin CCS Religieux étoient les feuls

, qui
par leurs MifTions , & les inftrudions qu'ils

'"'o-^mat.

faifoient jufques dans les mes & les places Ror,"l^ d"!
publiaues

, avoient déclaré une guerre con- Jos. Pi>io4,'
tinuclle aux^ vices. J'ai eu beau mettre
mon cfprit à la torrurc, non-feulemenc
depuis que }e fuis dans cette Ville , mais
tout le tcms même que j'ai palTé dans les
Dodrines des Jéfuites, & que j'ai eu con-
noiflance de cet ex-. es de t'ureur , car il

me paroît qu'on ne peut l'appeller autre-
ment

, je n'ai pu imaginer la moindre rai-
fon , qui ait pu les y porter , iîîion qu'ils
ne peuvent (oufFrir ceux qui travaillent à
tranquillifer les âmes, & à les conduire au
terme

, pour lequel elles ont été créées. Je
fais même, ai n'en point douter, qu'il règne
dans cette Province une haine invétérée
coi>trc CCS Percs

, qui n'a point d'autre mo»
tifque cçlui de n'avoir pu ruiner Icnrs Doc-
trines, comme on a fait celles qui font di-
rigées pac lesPrêtrcs Séculiers, & les quatre,
dont les Religieux de l'Ordre Séraphiquc
font chargés , on cous les Indiens (ont en
commande , & changent de Maures fuivanc
qu'il plaît aux Gouverneurs de les donner
ou de lesoter à qui ils jiigent à propos:
car les Commandaiarres les tiennent dans
leurs Campagnes une année entière & mê-
me deux, fans leur donner la liberté d'en*

tendre laMefle, ni de faire leur devoir de
Chrétiens ,& lorfqu'ïls leur permettent de
retourner chez eux

, quand le tems de leur

fervice eft lïni , ils n'y gagnent rien
, parce-

^ue les Gouverneurs leur cnvoieiK dcsoc-

M V
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171^. ^f^^ ,Po«r aller travailler pour «Vautres Par.

1 - .u*r îi^""'**^"-
Vt^i'à pourmioi leurs Houreadcs

.n.îli m', ^r 'r^':
''

'f'^
"'«'"^^ Vo\nt aux In^

5<.»i PAK D. "'^"s dont les Jeluitcsfonccliarg;^!?
, parce-

J«)i. l'ALOi, que ces Pcrcs ont obtenu de la grande pi<<té

de Votre Majcllé de bons ordres , dont ils

ontgiand loin de procurer l'cxc^cution j &
comme je lai déjà rcprt<fcna^ à Votre Ma-
jcfté

, ils mettent toute Kur attention à
donner une bonne tMucation à leurs Inrliens;
ils ne les lailFent m.incjucr de rien , ni pour
icfpiiicucl, ni pour le temporel; ils les

aftcaionncnt à la venu , & .lux exercices
de la Religion par la beauté 6l la décora-
tion des Eglifcs : ils emploient le peu qu'ils
mirent de leurs petits travaux

, pour ces
ufages, & non pour ce que la malice &
la paflion ont imaginé

; car rien n'eft plus
modique que la dépenfe de ces Religieux
rour leur nourriture & leurs vétcmens, qui
le réduit à une foutane & un manteau de
toile de coron

, qu'ils font teindre , & à
des chemifes de la même toile , qui fc fa-
brique dans leurs Bourgades : le rcftc de
leur habillement eft de même efpccc. C'efl
ce que j'ai vu de mes propres yeux , lorf-
quc j'érois dans ces DoéVrincs , & j'ai cru
que mon premier devoir étoit dcn infor-
mer Votre MajcAé.

1*^ **
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LETTRE
DE DOM BRUSfO-MAURICE
DE ZAVALA , Lieutenant Géné-
ral des ArmUs de Sa Majejlé Ca-
tholiaiu , Gouverneur f Capitaine
Général de la Province de Rio de
la Plata depuis zy ans , & nommé
Gouverneur i Capitaine Générale
Préfîdent de VAudience Roiale du
Chili , au Roi Catholique,

Traduite fur l'Original,

SIRE,

A granilc difcttcHc Sujets, où Ce trouL,.. .,„...,._,.,..™.
.,,^vcnc les ColUges Sl les Millions de la Corn- ^"^

pftgnic dcJcfus de cette Provincc,par la mort
d^'^J^ w,^

depluficurs, & caducité de quelques autres aicE^PE 1a.
qui ne font plus en (îtat de foutenir les vala au
travaux de leur pénible Miniftere, a obligé ^«^^^

le Prov^icial de recourir au Gouvernement
fupéricurpour obtenir la pcrmifllon de faire

embarquer fur le Navire de commerce d'An-
j»lcterrc les Procureurs CI(in(Jraux de la Mif-
lion , vu le piertant beG>in ou il fc voïoit
réduit i &, comme la force d.s ratfons, ^

qu'il a alléguées au précèdent Viceroi Dom
Diego M»rcillo , l'ont déterminé , pour ne

pas» expofcr les Bourgades Indiennes au dan>

M v)
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'

* gct de rcfter fans Pafteurs , par l'impo/fibr-
I72'4'

gj^ ^g remplacer ceux qui vicndroienc à
1ETTR.H DE prjanqoier , ce qui cft ccpcruiant d'une très

KicEDi ZA- grande importance , a accorder cette per-

VALA AU miflîon après en avoir mûiement délibéré

J^oj. ii fait de très férieufes réflexions , en con-
féquence les Pères Jérôme Herran , & Jein
de Atzola , qui ont été élus Procureurs Gé-
néraux, ff)nt fur le point de s'embarquer

dans ce Pbrt , fur la Frégare le Carteret
,

})Our aller demander des Miflîonnaires , &
es conduire ici fous, le bon plaifir dé Votre
Majefté.

Ce même motif m'a fait juger qu'il étoît

de mon devoir de repréfentserà Votre Ma-
jefté , ce que- je fais certainement & d'une

entière probabilité, l'épuifcmeut où cette

vafte Province fè trouve <fe Religieux par
divers accidents, & rindifpenfable nécef-

^té de pourvoir de Pafteurs leurs Bourga-
des , dont le nombre eft fort augmente :

car on en compte jufqu'à fêize dans ce

Gouvernement leul , fans parler de celles

qui font fous la Jurifdiélion du Paraguay,
ni de quelques autres qui font peuplées d'Inu

,j . diens nouvellemnt convertis. Je connois

/ afler la clémence & la piété de Votre Majef-

té ,
pour ne point douter qu'elle n'e#voie u»

«ombre de Sujets , proportionné à la né'*-

celïité urgente de cette Province , & qu'elle

ne facilite aux fufdits Procureurs Géné-
raux , en leur procurant les plu« grandi
fecours & la plus grande confolation , l'e-

xécution de leur commiflîon , puifqne 1^

Religion Catholique y eft fort înterreffée,

li^u'il s'agit d'y coofecvei ks Suj.ecs dç
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Votre Majefté dans ces vaftcs Domaines " '

de Ton Empire, parle moïen du zèle ar-
^'^^^'

denc & infatigable des PP. de la Compagnie ^^^^re db

de Jcfus , toujours également prêts a don- ^[cf^^zi-
ner des preuves de l'afifeaion Se de la dili- vaca a m
gence qu'ils font paroîrre en tout ce qui eft Roi.,

du fervice de Votre Maiefté. Cela paroît

furrout par leur attention & leur prompti-
tude à ralTembler & à faire pactir les In-
diens de leur«: Dodl^rincs pooi marcher où
le befoin les fait appeller , Toit pour Ta dé-
fende de la Ptoviiice , Cok pour quelque au«-

tre expédition que ce puiÀe être ; & cela

avec une pondualité & ime conftanee , dont
)'ai informé dans une autre Lettre Votre
Majedé , dont Dieu confêrv'e la Perfonne
Roïale & Catholique pour le befoin de h
Chrétienté.

A Buenos Ayris ^ce 4 Décembre, i/^if»

DoM Bruno de Zatala*

C^f^
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INFORMATION
ADRESSEE AU ROI
Catholique par D, Balthaiar
Garcia Ros , Lieutenant de Roi &
Commandant dans la Province de

Rio de la Plata.

__
SIRE.

I j A longue expérience , que j'ai acquîfe

adr^esséeYu* ^" gouvernant les Provinces du Paraguay

Roi par d* & de Riodc la Plata , furtoutme trouvant

Balthazar aduellemenc chargé du Gouvernement de
CarciaRos. celle-ci pendant rabfencc du Gouverneur

Dom Bruno de Zavala, m'a fait juger que

je devois faire connoître à Votre Majefté

avec quelle affection elle eft fervie par les

Indiens Tapés, des Doctrines dirigées par la

Compagnie de Jefus , & avec quelle ar-

deur de zèle ces Religieux leur font ponétu-

ellement exécuter les ordres qu'ils reçoivent

de ce Gouvernement. Ce lele n'efl: point ra-

lenti depuis la première origine de ces Bour-

cades ; & c'cft ce qui a paru furtout depuis

l'année 1719, qu'ils ont continuellement

été emploies à rebâcir l'ancienne ForterefTc

de cette Ville , fe fuccedant chaque année

par troupes de cent foixante, & réglant

tellement leur marche ,
quoiqu'ils vinfTent

des Bourgades les plus éloignées, que l'ou-

vrage n'a pas été interrompu d'un moment.
D^ailieurs , il n'étoit pas pofTtblc de riea
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^Tul'^
'* ^<^ularité de leur conduite , ni

alobéifTancc aveugle & inflexible avec la-
^^ij.

quelle Ils cxécutoicnt tout ce qui leur étoit Informat.
prclcrjt. AVKtzsûiAu
En i7tt, iienl^efcendit cinq cents bien n"'

'^"^ °-
armés par ordre du fufdit Gouverneur" g/Jc?aRos'^pour déloger les Portugais de la Colonie dJ

^''"'^°'-

Saint-Sacrement d'une Habitation qu'ils
avoient faite

, & garnie d'un nombreui bé-

ullnl !1?
'"['!" "l"' appartient à Votre

Majefté
, d ou ils les ont obligés de fe retirer

& de fe renfermer dans leurs limites , fans
quil en ait coûté un fou à votre Tréfor
Koial

, non plus que pour l'aller & Je re-
tour

,
aiant chargé fur leurs chevaux , dom

ilsavoient des relais, leurs munkions,
leurs vivres , & leurs armes , le tout à leurs
frais: & 1 année dernière 1714, ils partirent
par ordre du même Gouverneur au non--
brede trois mille pour chaffer les Portugais
du Port de Monte Video , dont ils s'étoient
emparés

5 ils avoient déjà fait une bontic
partie du chemin

, lorfqu'il»; reçurent un fé-
cond ordre, qui portoit que deux mille
(1 entre eux s'en retournalfent , & que les
autres cominuaffent leur marche pour tra-
vail er a la bâtiflc du nouveau Fort, ce
quils font avec une application & une ar-
deur qui donnent lieu d'efpérer que l'ouvra-
ge fera bientôt dans fa perfedion.
Ce qui relevé encore le 2ele qu'ils font

paroitre pour le fervice de votre Maiefté

.

çeftlerefus qu'ils ont fait de la paie, qui
leur avoic été affignée : généiofit? d'autant
plus grande, qu'ils étoient obligés de
&ire porter de huit lieues les i^fcines fur
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ïcars chevaux. Immédiacemenc après avaîf
renda un fi grand fervice deux mille d'en-

Roi par. d. "^^ÇU aucune fol de, panèrent par mes or-

Balthazar dres à la Province de Paraguay , où i'allai ,
«arciaRos. par ordre du Viceroi de ces Royaumes,

pour y établir la paix & l'obéifTance cjuc Tes

Habitants dévoient rendre au Gouverne-
ment fupérieur. Dans le cours de cette expé-

dition ils ont montré beaucoup d obéifTan-

cc & de zèle pour le fervice de V. M. Mais
les Habitans de cette Province aïant pris les

armes & levé des Trouppes après avoir

refufé d'obéir , & remporté un grand avan*

tage fur les Indiens , comme je l'ai fait fa-

voir dans une Lettre particulière à V. M.
je revins dans cette Ville pour conférer avec
le. Gouverneur fur la néceffité de lever d«
nouvelles Trouppes , afin de prendre des

mefuresplus juftes pour rétablir la tranquil-

lité dans cette Province révoltée. Sur ces

entrefaites le Gouverneur reçut ordre du
nouveau Viceroi le Marquis de Cartel Fuer-

téde fe tranfporter en perfanne dans cette

Province pour y rétablir la paix , & fur le

champ il fit les plus grandes diligences , &
aflcmbla tautes les Milices & les Trouppes
qu'il put mettre fur pié. Il eft actuellement

en marche , & avant que de s'y mettre il

cnvoïa dans les Do<ftrines un ordre pour
y

kver fix mille Indiens , qui font déjà a

quarante lieues de la Province du Para-

j»iiay , où ils attendent les Trouppes du
Gouverneur, pour fe joindre à elles, &
n'en faire qu'un corps d'Armée. En tout

cela ^ Sire ^ ils ue fout excités par aucun
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autre motifque de fervir V. M. & de faire :;

connoirtc à tout le monde le zèle ardent,
'"^^*

qui eft l^é avec eux : ce qui les rend bien
Informât.

dignes de l'attention de V. M. & qu'elle «orpTa d"*
veuille bien témoigner combien lui font Sr^xHAzAK
agrcables des fervices qu'ils lui rendent GarciaRos.
avec la plus refpedueufe obéiffance &
cette fîncerité de coeur , que les Pères de la
Compagnie ont formées & comme natura-
liecs en eux par leurs bons exemples &
la bonne éducation qu'ils leur ont donnée

,
Cil mettant pour bafe de tout cela les bon-
nes mœurs , la pratique des vertus , Se
rexaaicude à obferver la Loi divine. Il
faut avouer que ces Religieux ont quelque
chofe de fingulier dans l'exercice de leur
zèle Apoftolique^ & que leurs inftruélions
ont une force bien efficace pour multiplier
les Chrétiens dans leurs Bourgades. V. M.
peut compter d'y avoir des'VafTaux bien
fidèles, & que paffant en d'autres mains
leur nombre diminue & on ne lesrcconnoît
plus. Ccft de quoi le Ciel & la Terre font
témoins j & la connoiffance que j'en ai

,

indépendammeut de ce que j'ai déjà dit

,

m'a fait juger que j'étois indifpenfablement
obligé d'en informer V. M. afin qu'elle
prenne fur cela les mefures quelle jugera
les plus convenables. Dieu conferve la
Roïale & Catholique pcrfonnc de V» M.
pour le befoin de la Chrétienté.

A Buenos Ayris ce 1 5 de Janvier 1715^»

DoM Baltkazar Garcia Ros»
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LETTRE
DE D. PEDRO EAXARDO,

dt l'Ordre dt la Trinité dt la Ré-
demption des Captifs » Evêque de

BuenoS'Ayres , au Roi Catholi*

que*
« SIRE.

i^vi^lhK- -Lj^ P«fes Procureurs de la Compagnie

toAuRoiC.^^ «^^^"5 1 pour cette Province, partant de

ce Port pour fc rendre à la Cour de V. M-
( que Dieu confervc ) dans le deffein de

faire une forte recrue de Midionnaires, je

crois qu'il eft de ihon devoir d'informer

V. M. comme je fais par la préfente , du
grand befoin qu'ont ces Religieux d'Ou-
vriers* la moiffon étant très abondante
dans cette vafte Province , où il y a cinq

Diocèfes , à favoir les Evêchés de Buenos-
Ayrès ^ du Paraguay , du Tucuman , de

Santa-Cruz de la Sierra , & rArchevéché
de Chuquifac.a. Pour un fi grand nombre
3e Coil'^ge il leur faut beaucoup de Suje.s :

ils ont d'ailleurs dans mon Diocèfe & dans

celui du Paraguay trente Doctrines , où
lis ont réuni un très grand nombre d'In-

diens , & où foixante Mirtionnaires font

néceflaires ; outre cela ils ont tout nouvel-

lement réuni quatre cents Indiens Toba-
tînes 5 & leur grand zèle donne lieu d'efpé-

rer qu'ils gagneront bientôt à Diea un plus
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grand nombre d'Ames rachetées de fon —
Sang. II faut ajouter à cela les Bcurgades ,

'7*^'
qu ils ont formées dans les autres Diocèfes • ^^^^re ci

& je crois que dans celui de Santa-Cruz de^^Au^Rifc'
la Sierra ils en ont déjà formé plus d'onze
de Chiquitcs. Ce qui augmente encore la
difeite de Sujets , c'eft qu'il en a péri un
grand nombre par la pefte , qui a régné dans
eurs Miiîîons, & que d'autres ont facrifîé
leur vie

, aiant été mafTacré par les Infî-
dclcs. D'ailleurs il y a long-tems

, qu'on ne
cura pas envoie de Mirtîonnaires. Je laiH'c

les autres confîdérations à la haute intelli-
gence de V. M. ma coutume étant de dire
I>.utot moins que plus dans mes informa-
tiens

, & de me contenter de ne rien avan-
cer que de vrai. Je me perfuade que les
fufdKS Procureurs Généraux auront une
heureufe réufïîte dans une Entreprife fi

fainte & fi agréable à Dieu , auquel je fais
/ans cefle des voeux pour Ir. confervation &
la profpérité de V. M. pendant pi ufieurs
années , ce qui eft fort à fouhaiter pour
lavanragede notre fainre Eglife Catholi-
que

, & pour raccrollfemcnt de cette Mo-
narchie.

-^ BuenoS'Ayres ce iZ Janvier 171^,

Fr. PIERRE, Evêque de Bucnos-Ayrcs.
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A R R E S T
DE L'AUDIENCE ROIALE

dbsCharcas.

Rendu dans U VUU de la Plata ,
le premier de Mars lyz5.

Traduit fur une Copie autlienti^uc &. légalifée.

D172.5. _
AK1.EST DE t^fP't ^iiy," ' f

AR ï-A Gracé Dé Dieu;
i'Ai.d.R.DEsîf°^*^^ Caftille de Léon, d'Arragon . des
Charcas. «eux Siciles , ^e J^rufalcm , de Navarre

de Grenade
, &c , &c , &c.

'

A vous ïe Doreur Dom Jofeph de An,
tcquera y Caftio, Chevalier d'Alcancara,
notre Protecteur fifcal , & à vouîJ notrj
Révérend Eveque , auquel nous deman-

jprés déclara dans notre Lettre & Provi-
ion Roiale, & à vous le Corps de Ville,
les Alcaldes & Régidors , Commandant
des Trouppes

, & autres Habitans de ladite
irôvince, a chacun pour ce qui regarde,
ou le peut regarder pour contribuer à foâ
exécution ponduelle, Grâce et Salut :

Sachez qu il a été écrit à notre Préh'dent &aux Oydors de l'Audience & Chancellerie
Roiale

, qui relide en la Ville de la Plata.

IZ t^'V''''' ^" P"°"
' ""^ Lettre

«ont VOICI la teneur ;

mon arrivt
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^"tJ- /'r ^'^r>' ''» Paraguay "ÏÏ^T*a l Audience RoiaU des Charcas. a»»bst >«
l'AuD-RoEt

TRï
$ PniSSANTSElONEOK, '^'""'"'•

TJE me trouve dans roblieation dt ren^,.
ço»,pte a Votre AIrefli

. |ue m'tn t !

entre Dom Baltbazar Garcia iZ^^l
avoir ^té envoie par votre vi,- • ^
gouverner la Province '* Te dT''Corn JoCcph de Antequera y C^ft° '^"t •

en/roir Gouverneur (L "uo'i ^clé viot'pomuntervcnir, pour IcsrJifons que Vo «Alteflè verra dans les Copies que je lui envoie duce Lettre mil. ™'5 • .'"'J""™-
j. c,-^ . .

q"s m écrivit le P. Prieurde Saint Don.mique , & dans ma réponfctoutes deuit ,utte„tique. ). J'étoiralo
'

da»s la Bourgade de^ Jelhs éloignée d'
fY''!"",f"T=bi-1Barj, & je paffafà celled Yuti

,
la première de celles qui font r .

la conduite des Religieux de moi" PèreSaint François j & je me déterminai à cevoi^ge. quoique jeulTe à paflir par uneMontagne rresrude, n-aiWavec Sioi quemon Secrétaire m DomeAique & J,,ornemens Pontificaux : cette Bourgade efta 70 l.eues de cette Ville , & \'yt^,3.

DeTà ie"'dr"5!
.<!"« marche trê's'pSlUe-la^e de echai en diligence mon S,irr,

taire a votre fufdit GoSverne"
. àTo"Chapitre & au mien

, pour leur annoncermon a„,vée, & U rifolution otiS^ vifiter toufes l^s Bourgades
, ^ui feVr^!
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I vcroient fur mon paflagc, & d'y donnerU
*7>'î» Confirmation : ce que je fis à Yuti , à

AnKEST DE Caafapa , à Yaguaion , au Saint-Efprit , à

»'Ai.d.R.DE$ ijgp^^ & à Capiata, où )'cus avis que
««AicAi.

Yotrc Gouverneur & fon Chapitre m'attcn-

doicnt dans une Habitation a deux lieues

de la Ville : j'y ai été reçu de votre Gou-

verneur avec toutes les politefles
,
que jç

pouvois attendre d'un Homme de Ca naif-

fancc j & après y être demeuré deux jours,

j'en partis le troifiemc avec toute la Com-

pagnie , & fis mon entrée dans ma faintc

Egllfc avec peu d'appareil , ainfi qu'il con-

ient à h modcftic , dont je ne dois point

m'écarter.

Le jouT fuivant j'allai à mon Eglife , où

je trouvai dans le Chœur mon Chapitre

avec tous les Supérieurs des Réguliers , &
dans la Nef, la Noblefle oui s'y étoit ren-

due en grand nombre. Je ns ma profefllon

de Foi , je rcnouvellai le ferment que j'a-

vois prêté dans votre Audience Roïale,

d'obfcrvcr tontes les Loix de votre Patro-

nage Roïal Se les Conftitutions de mon
Eglife. J'exhortai cnfuitc tout le monde à

la paix ; & pour la mieux établir
,

je fis

voir par un grand nombre de paflages de

l'Ecriture, l'obligation où font les premiers

Pafteurs de la procurer par tous les moïcns

poflibles : j'ajoutai que pout y réufllr l'E-

vêquc doit fc comporter avec beaucoup

d'impartialité , fe fouvenant qu'il eft éga-

lement le Paftcur des Pauvres & des Ri*

ches 5 des Petits & des Grands. Je me re-

tirai enfuite à mon Logis , & depuis ce

t^ms-là , j'ai tâché de prendrç toutes les
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oies, que la prudence, la douceur & la 171»
Dolicellc me pcrmettoienc pour vivr*- en a
tonne intelligence avec votre Gouverneur, A\TZui
& avec tous ceux dont la cortduitc ne d<f- Charcas.
mcntoient point les difcours, & en qui
j'ai reconnu un cœur fincerej & tout fc
pafTa avec beaucoup de paix.

Mais je n'ai pas tardé , Seigneur , à rc-
connoîirc qu'il règne dans mon pauvre
Diocefc un grand défordrc . & que la tu^
nique fans couture de la liberté & de
l'immuniré EccléfiaRique y cft non-feu-
Icmcnt m^prifée , mais déchirée & a-
neantiejque toutes les Loix Canoniques
y font foulées aux pies, & qu'on dit pu-
bliquement qu'il y a un ordre de Votre AI-
tcïïe aux Juges féculicrs de procéder en
Juftice contre les Eccléfiaftiqucs 5 furquoi
on cite je ne fais quelle provifTon Roïale
ce que je ne puis croire de la piété & de
la Religion de Votre Altelfe. Mais votre
Gouverneur a fait immédiatement par lui-
même le procès à Dom Jofeph Cavallero
Baçan , l'a interdit des fondions delà Cure
d'Yaguaron , faifi tous Tes biens , dont il
n'a pas encore la main levée , & , le Provi-
feur

, qui étoit le Doftcur Jean Gonzalez
Chanoine de cette Eglifc, s'écant démis*
parcequ'il ne pouvoir plus défendre l'Im*
munitc Eccléfiafftique ( ce qui eft prouvé par
les Artes qui font dans mon Secrétariat f

&

que j'ai lus à différentes fois avec attention)
& le Licencié Dom Alfonfe Delgadillo
aiant pris fa place , de concert avec votre
Gouverneur

, il lui a ô:é fa Cure. De cette
maoicrç on pourra faire la même chofe à
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quiconque , quoique Votre AIccflc l'ait ex-

preiTcment défendu par plufîeurs Arrêts , &
Arrest de qu'il le {q\^ gyffj pgj. [^ Droit , comme l'ont

çj^"^^^^^^^ prouvé fort au long votre Archevêque des

CliarcasDoniGafpar deVillaroel, & votre

M.'niftre du Coufeil Roïal de Indes le Doc-
teur Dom Jean de Solorzano , ce que Votïe

Alteffe faura mieux que moi.

Il a confîfqué les biens Patrimoniaux

fur lefquels étoit afTuré le titre qui a fèrvi

à Dom Auguftin de los Reyès , pour être

ordonné Diacre. Cet Eccléfiaftique & un

Religieux Dominiquain ont été arrêtés pu-

bliquement Prifonniers & conduits à cinq

lieues de cette Ville par TAlcalde Dom Ra-
nion de las Lianas , dont les Satellit;es ont

bleffé à la tête le Religieux Domininnain,
difant qu'ils avoient reçu le droit de faifir

les Eccléfiaftiqucs , de celui qui avoic tout

pouvoir.

On a aulTi , Seigneur, exilé les Pères de

la Compagnie de leur Collège de cette

Ville par un Décret qui leur fut intimé de

fortir dans trois heures , fans qu'on aie

voulu recevoir leurs fuppliques /quoiqu'ils

fe fuffent tranfportés à la maifon où votre

Converncur & le Corps de Ville étoicnt

afiemblésj on rcfufa de les écouter & de

leur donner Ade du fufdit Décret , & on
leur fit une féconde fommation de fortir

avant que le terme qui leur avoir c:é

marqué fur expiré , faute de quoi l'on àé-

moliroit leur Collège , y aïanr déjà des

canons charges , des Canoniers tout prêts

avec des mèches allumées , & environs

400 Soldats dans la Place poyr les foutenïr.

C'çft

DE i

C'cfl: ce

juridique

zalez de
Vicaire G
Gonzalez
Eglife, c

tir les fui

avec leurs

Bréviaires

multitude

pleuroient

Pcreç, de (

rame& d
haute int{

fidérct la
^

ce de ces

du fecours

leurs inflr.t

les mœurs
poui? ne p;

pravées. I

feuls, qui

fondions d

le déclarée

contente d

le plus de
]

icflés dans
ils auroient

verneur leu

dans leurs

Sans cela
j

follici ration

prié avec t

comprometc
leur rétablif

,-efufc. Da
Tçme F»
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zaïCZ de ViUïman «.«« n ?/> - "

1 V7T ' "^ A^'octeur Dom JeanGonzalez Melgarejo, Chanoine dT ce""Es.fe qmitoientpt^fents & ont vu forur les fufd,„ Pères à cinq heures dû ^lavec leurs chapeaux, leurs manteaux & lemf
Bréviaires

, marchant à pi^ & fnivîVj'
multitude de Femmes & d'Enfants •P~t la perte qu'ils faSIe'le'u"
Pcre. de qui ,Is recevoient la nourriture deIamc& du corps. Je lailTe

, Seigneur à Uhaute intelligence Je Votre'AltS
, à coi!Werer la grandeur de cette perte : ab^ûlce de CCS Hommes Apoftoliv.=s privai;du recours de leurs boSs exemples'^ & deeurs .nnruaicns falutaires' une VUle n^

les mœurs ne font pas des mieux 'regfepour ne pas dire qu'elles y fo„t foft dl"pr-yces. D'autant plus qu'ils <!toientl«
feuls, qu, p,r leurs Millions & les a„eresfondions de leur miniftere fiiTcnr une eu !
.e déclarée aux Vices & à l'Enfer. Je m-çoncentc de vous dire que ce qui mef^t
le pus de pe:ne c'eft qu'ils ne foi«,tpas
icftés dans leurs biens le Campagne od
.Is nuroient pu fe maintenir. Mai^îe Go"
dans leuis Millions avant que j'atrivalfe
Satjs cela ,e me ferois abbiirK jufqu'aur
.01licitafons les plus humbles / i'iuroi^
prie a.ec toute la poli.effe poffible, en

.'cur'rétabliiremem
, au "?cu^Se P'

.-efufc. D'.aillc„rs ces Pères S" /'"
Tçme r. "'^'" "'«

Charcas.
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""—^— qu'ils ne pouvoient revenir qu'en vcrttl
^^7-5' d'une Sentence de Votre AhefTe ; & quand

Ak-kest de elle gn auroic donné l'ordre , je ne fais (î on

î^w!.'!'" obéiroit , ni même Ci on pourroit parvenir

a rétablir l ordre dans cette Province , q,

moins qu'un de vos Miniftrcs ne vienne

faire exécuter vos Décrets. Je n'explique

point ici fur quoi ma crainte eft fondée

,

cela ne convient point à ma dignité , & ne

peut échapper à la grande pénétration de

Votre AlteilV,

Us ont encore envoie Prifonnîers dans

cette Ville, les Pères Policarpe Dufo , 8ç

Antoine Ribera de la Compagnie de Je-
fus , qu'ils ont arrêtés à moitié chemin du
Tebiquarry à N. D. de Foy , où ils fe re-

tiroient après la déroute de l'Armée de

Dom Baltnazar Garcia Ros , dans laquelle

ils étoient en qualité d'Aumôniers de leur?

Indiens. Ces Rclic.ieux ont été fort mal-

craicés pat les Soldats qui les gardoient,

& votre Gouverneur écrivit à mon Provi-

feur d'examiner s'ils étoient Prêtres , afin

que s'ils ne l'étoient point, on les mît dans

la Prifon publique. Quand il fut que je

m'acheminois vers cette Ville , il y revint,

& lors que je fus fur le point d'arriver , il

permit a ces Pères d'aller deflervir leurs

Paroi (Tes.

Je n'ignore point , Seigneur
,
que les Ju-

rîfconfultes Salgado & Fraiïb étendent vo-
tre Jurifdid on Roïale jufqu'à pouvoir pro»

céder contre les Eccléfialtiques, mais je

fais bien auffi que votre piété Catholique

vous porte à vouloir que vos Officiers rè-

glent leur conduite fur les façr^s Cauo^is,
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Aurti

,
quand votre Viccroi le Duc de la

Palara publia un Edit , qui donnolt pouvoir '^^^•
aux Corrégidois d'informer fommairemenc ^^^^''^ d"-

contre les Curés & autres Eccléfiaftiques
''''^"°- '^•''"

auquel tous les Evêqucs s oppoferent
, pré-

'^'*^^'^^-

tendant qu il offcnfoit la liberté Eccîéfiaf
t»que,& contre lequel votre Archevêque
ht ce grand Ecrit

, que vous connoifliz.
votre Confeil Roïal des Indes condamna
la conduite de votre Viceroi. Or fi une
iimple information foramaire a été jutrée
par Votre AltclTe ofFenrivc de l'Immuirir-^
de I Eghfe

, que penfera-t-on , Seijrneur , de
tant de faits, que jai rapportés'? Je fais
très bien que l'obligation

, que Dieu &
Votre Alterî-e m ont impoféc

, me doit
faire regarder comme un devoir indifpen-
fable de perdre la vie, s'il eft néce/Taire
pour la defenfe de cette Immunité & je
1 aurois facrifîée de bon cœur , fi je m'étois
trouvé préfeiu. Je le dis fans vanité, &
mon amour propre ne m'aveugle pas'au
point de me faire croire que je me flatte
d un courage que je n'ai point : je fais que
dans tout le refte je fuis bien miférable
je ne me compare point au grand Saint
Ambroife

, mais je confidere que les tems
font bien différens , les grands inconvé-
niens qui font à craindre , la fituation oii
le trouvent ceux qui gouvernent, & les per-
nicieux effets que peut produire votre Cé-
dule Roïale , & ne voulant point que votre
Eveque s'y trouve cmbarraffé, j'ai pris le
parti de difîimuler autant qu'il m'eft per- l

mis
, d'avoir des attentions & des manières

polies avec tout le monde , fans m'increrer

Nij
^
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dar)s le gouvernement politique, d'entre^

tenir une parfaite correfpondauce avec

•AuD^K ifïs
^°"*^ Gouverneur , avec le Corps de Ville,

(pWA^cAs. &avcc tous les Habitans, afin que m'écanc

concilié leur affcdion
, je puiiTe , avec la

médiation de ceux qui vont (incercmenç

au bien , travailler à la paix & à l'union

des efprits j & , la gloire en foit au Sei-

gpeur, je crois y avoir réuflî , quoique cq

ne loit peut-être qu'en apparence. Je me
borne donc aujourd'hui a faire à Votre

AltelTe des repréfcmations fînceres , & à

foUiciter le remède qu'elle jugera le plus

convenable. Je l'attendrai pendant Cix

mois j ^ ce terme expiré , s'il ne vienç

point > après avoir farisfait, en me jettanc

a vos pies, à tout ce que je dois à votre

Ro'jïale pcrfonne, j'enverrai à votre Con-
feil Roïal des Indes , avec toutes les pièces

juridiques j une copie de cette Lettre
, que

j'écris à Votre AltefTe
, que je prie Dieu de

cqmbler de Tes bénédidions pour fa plus

grande gloire & pour la tranquillité dç

iîçtte ipalheureufe Province,

A l*A£omption le ^ Novembre ijt/^,

Tp-t's Puissant Seigneur,

Profterné aux pies de Votre AltefTe ,

,

FRERE JOSEPH , Evêque Coadjutcur
du Paraguay,

A cette Lettre votre Révérend Evêque

I
pn a joint deux autrçs poui: lui feryi^: de
pi-^uve^ : les Yoiçj.
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Illust. kt Révérend. Seigneur. 172J.

Arrèst nft

t'AuD.R.D&SJUoiQUE j'aie déjà répondu par la ch ak^
a;"

Voie de ces ïîourgadcs à celle que j'ai re-

çue de Votre Seigneurie Illuftrifîime , d^ïtee

des environs du Carcaraiial , de Santâfé
,

& que j'ai lue aVec là plus grande eftimc,
& les marques fînceres dé la plus parfaite
foumiflTion , \\ fe prcfente une occafion de
me procïurer le même plaifir

, quoique |c

fois bien affligé du bruit qui court & qui fe

répand ici
, que le Seigneur Colonel Dom

Balthâîar Garcia Ros cïï entièrement résolu
d'entrer à main armée dans cette Province

,

pour y faire de grands exemples de fé véri-
té

i nouvelle bien capable de toucher ks
cœurs les moins fenfibles. En effet comme
on la donne pour certaine, elle a telle-

ment remué tous les efprits , que chacim
réclamant le droit naturel de la défenfc de
la Patrie , tous font dnns la réfolution de
perdre mille vies, s'ils les avoicnt, plutôt
que de fouftrir la moindre innovation dans
le Gouvernement préfent ; d'autant plus
que fon Alteffe l'a défendu fous peine de
dix mille écus d'amende , à moins que l'oin-

dre n'en vienne par la voie du même Tri-
bunal. Or , à la vue des forces & des prépa-
ratifs des deux partis, ne doit- on pas
s'attendre aux rlus grands mniheurs, &à
la ruir.c totale de tous les deux , fans qu'on

y puilfe efpcrer aucun remède 5 & yat-il
des cœurs affez durs pour n'être pas conf-
ternés , de voir des Chrétiens, qui devroient
être unis de fcntimens, prêt? à s'cntredé-

N iij
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1715. truire? C'cfl: pour concourir à réconcilier

A««.rnn r..
^^^ cCoiits & Ics cfTiirs , ouc dc ma part . au

r'AuD.R DES "^"^ "^ '""2 Communauté, & a la periua-

Charcas. ficn des Supérieurs Eccléfiafliques de cette

faintc Cathédrale votre digne Epoufe , Se

c]ui a un extrême beioin de votre zèle com-
patifTant

, j'ai cru qu'il étoit à propos d'en-

voïer à Votre Seiî:ncurie llluftriflime ce
lécit abrégé de ce qui fe pafTc ici , afin qu'a-

près y avoir fait une féricufe attention, elle

puifle avec le pouvoir que lui donne Ton

caradere , être l'Arc-en ciel envoie de
Dieu pour annoncer la paix à cette Pro-
vince. Ceft ce qui pourra arriver", fi Votre
Seigneurie lUuftriffime veut bien envoïer
une copie de cette Lettre à Ton Alte/Te, afin

qu'elle donne de bons ordres pour empê-
cher qu'aucun des deux partis n'en vienne

à l'exécution des réfolutions violentes

& prefqu'incroïables
,
qu'ils ont prifes. Or

cette confiance , que nous avons dans la

pui fiante proteftion de Votre Seigneurie

Illuftrîflime , ne nous exempte pas de To-
blîgation , où font tous les Éccléfiaftiques ,

quand ils reconnoifient que les Ames font

en quelque danger de fe perdre , d'y cher-

cher le remède. Ceft pour le trouver &
ibulager notre inquiétude

,
que nous recou-

rons à l'afyle & à la prorcdion de Votre

Seigneurie Illuftrifliime , & profterné à fes

pics
, je la fupplie mille & mille fois avec

tous mes pauvres Religieux de venir en
fliligence appaifer l'un & l'autre parti , &
faire enforte par l'autorité & l'indépen-

dance, que je fuppofe être attachées a fa

dignité , & qui font très nécefiaires dans
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les circonftances préfences

, que tout s'ar- —

«

range de façon
, que nous n'aïons plus tant ^7^^.

de fujet de répandre des larmes , ni Votre Ar-R-est dh

Seigneurie Illuflriflîmc autant d'occafions
'-^"''•^•^"

d'inquiétude. Pour cet effet , je prie le

Seigneur de continuer à lui faire faire un
heureux voiage , & de la conferver un très

grand nombre d'années , avec un heureux
luccès de toutes Tes Entreprifes 5 au Para-
guay ce 17 Juillet 1714.

Le plus fournis & le plus afefiîûnné Fils
de Votre Seigneurie lUuflriJfimt ^ qui lui

baife rcfpe^ueufement la main.

Frcre Jean de Gara y.

Suit la légalifdtion du Secrétaire de VE.
Vêque,

Répoqfe à la précédenu,
*

Rêver. Père Maître Prieur.

jE reçois dans cette Bourgade de Saint'>
Anne la Lettre que votre Révérence n/d
écrite, en date du 17 de Juillet 1714, &
c'eft la feule que )*aie vue : la Icdurc que
j'en ai faite m'a pénétré d'eftime pour la

manière pleine de prudence , de difcrétion

& d'un laînt zèle , dont vous vous expri-
mez , pour me faire connoître la nécertité

de me rendre promptement à l'Aflomption
afin d'y prévenir les maux dont cette Ville
cft menacée , à l'occafion de la marche du
Lieutenant de Roi Dom Balthazar Garcia
Ros , avec une armée pour prendre pof-
fcflîon du Gouvernement de la Province

,

N iiij
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en vertu H'un ordre Hil Seigneur Viccroî , Bc

ARRHSTnF
'î^'^ '^ tiifpofition où font les Habitants

t'Aiin.R.DHs .

"^ rcconnoîtrc aucun Gouverneur, cjni

Charcas.
"J*^^

l'attache (ie l'Audience RoVale des
Charcas

, Son Altelfc nïaiic dc'fcndu fous
peine de dix mille ccus d'.imcndc de taire
aucun changement dans le Gouvernement
de cette Province, fans Ton ordre express.

Sur quoi je dois dire à Votre Rëvt^rencc
,

qu'aufli-tot que j'eus connoiffancc , à mon
arrivée à Buenos- Ayrcs , du nouvel ordre du
Seigneur Viceroi , j'cmploïai mes bons
ofHccs

, & les plus vives repréfentations
,

d'abord feul , cnfuirc foutcnu du Seigneur
Evéquc de cette Ville , & de pluficurs au-
tres perfonnes de marque

, pour engager le

Gouverneur à en fufpendie l'cxcfcurion , le
pri;int de confidérer les maux irréparables
Î[u'il pouvoir produire au préjudice du
crvicc de Dieu & du Roi. Mais tout fut

inutile
, ceux qui avoient reçu l'ordre , &

a qui l'exécution en étoit confiée, fe te-
nant fermes fur ce principe

, que des fu.
balternes fc rcndroîcnt coupables d'un
crime capital , s'ils n'obéi ilbient pas à leur
Supérieur , qui eft le Viceroi , lequel re-
présente immédiatemenr la Perfonne du
Roi^ Notre Seigneur , que Dieu confervc ;

ajoutant que mes craintes venoient plus
d'une tendreffc paternelle , & bien conve-
nable à ma dignité

, que d'une véritable
& prudente probabilité des inconvénients
dont je parlois, puifqu'on ne pouvoir pas
croire des Sujets fi fîdcles capables de faire
la moindre difficulté de rendre à leur Sou-
verain l'obéifTance qu'ils lui devoiciK. Nq
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{>ouvant forcer ce retranchement, je lirai
^

parole du Gouverneur & du Lieutenant de '

''

Roi, à qui le Seiencur Viccroi a donné A'^'^^"
^*

c v I ' . /• • • lAud.R des
Solidairement les pouvoirs, c]u avant «lUC çjj^j^^.^j
d'en venir à aucune voie de fait , ni contre

le général , ni contre les particuliers \ il

Tcroit publié au nom de Sa Mnjedé une
amniftic pour tout le paflTé , tant pour le

refus de recevoir le Lieutenant de Roi la

première fois qu'il fe préfcnta , que pour
tout le rede. J ai rendu compte de tout au
Roi & au Confcil Roïal , ajoutant que je

ne pouvois m'cxpofcr à être témoin de tout

ce qui pounoit arriver : d'autant plus que

fe dcvois me régler fur l'ordre que j'avois

de vifiter toutes les Rédiidions, f*i. que
cela m'étoit très expreffémcnt commande.
Cela pofé, montres Révérend Père, ilcft

impomble de me rendre fi-tôt à l'Aflomp*

tion , non- feulement pour les raifons que
je viens de dire , mais encore parceque je

n'ai point de voiture , & que j'en ai de-

mandé à Saint-Ignace, à Notre-Dame de

loi & ailleurs
, pour être le premier de

Septembre à Itapua. Ainfi quoique ce que
votre Révérence me mande faffe fondre

mon coeur en larmes de fanç^ , quoique je

fois très dirpofé) à tout abandonner, & à
partir fans fuite & fans bagage, à rifquer

wêrnc ma vie, que je facrifîerois de bon
cœur , fi je voïols la moindre apparence

de pouvoir rétablir la paix j comme votic

Révérence m'apprend que ces Mefïieurs

font fermes dans la réfohirion de n'obéir

qu'à ce qui a été réglé par l'Audience Roia-

Ic , & que je fais de mon côté que le Sei-

N- V
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j
. 8"*^"5 ^o"^ Baltharar n'eft pas moins r<?-

lolu à exécuter ponducllemenc les ordres,

AV/rZT-'^ * "=<"' •'^ ("o^ Excellence i que peut

Charcas ""'^ "" pauvre Evoque entre deux pré-
tentions fi oppofées de deux Jurifdiârions
Roïalcs

j dont aucune ne veut ccdcr à
J'auirre? Rcvcicnd Père , ce font des écuejls

plus difficiles à éviter que Scylîa & Ca-
libde j & je ne trouve point d'autre moïen
de les éviter, que de m'en tenir à fatisfairc

aux obligations de mon devoir paftoral
,

fans ceffcr d'arrofer de mes larmes les Au
tels du Dieu vivant , en fuppliant fa Di-
vine Majeftc

, qui tient tous les cœurs
entre Tes mains , de répandre fur eux un
ra'ion de fa lumière célefte, pour les enga-
ger à érahlir une paix , qui procure la

tranquillité de cette Province. Je ne doute
point que votre Révérence avec tous mes
Pères & Frères très chéris , ne lui deman-
dent la même grâce au faint Sacrifice de la

Méfie, & ne conjurent le Seigneur de
m'afllfter de Ton puifTant fecours , afin que
je ne m*éc<utc point tant foit peu de ce
que je di is faire pour Ton fervice

, pour
fon honneur & pour fa gloire. Dieu con-
ferve votre Révérence pendant un grand
rombre d'heureufes années.

Je haife la main de Votre Révérence , fore
jpîus grnndferviteur & affetTionné Frère

^

Fr. Joseph, Evêque du Paraguay.
Au très Révérend Père Prieur^ Frère Jean

de Garay.

Collationnée comme la précédente.
Signé, Le Dod. D. Jean nE la Olyva
GoûOy, Sccr. de l'Evé^juc mon Seigneur. .



IS

DE l'Histoire DU Paraguay, l'j^

T ,

JL a été' ordonné éc commutiîquer le tout '^^^*

à notre Fifcal, dont la idponfc & l'Arrêt ^"^«-est dh

" x"
'" "?'l^^^"^n" > ^ont comme il fuit. cha"kca;°Très Puiflam Seigneur, le Fifcal aïant

^'''*
Vu la Lettre informatoire de votre Rêvé
rend Evéque du Paraguay, Dom Jofcph
de Palos

, datée du 4 de Novembre de l'an-
née dernière 1714, dit que ce qu'elle con-
tient e réduit a quatre points principaux.
Dans le premier, il rend compte à Votre
Alteile de fon arrivée à la Ville de l'Af-
fomption Capitale de ce Diocèfe

, de Tap-
plaudilTement & de la joie avec lefqucis il
tut reçu de fon Chapitre & de la NoblefTe.
Jl rapporte en même-tems les raifons qu'il
a eues de différer à s'y rendre , & dit eue
ce qui cft arrivé fur le Tebiquary entre D.
Balthazar Garcia Ros

, que votre Viceroi
avoir envoie en qualité de Gouverneur, &Dom Jofeph de Antequera & Caftro , l'a

i^ft .^ s'arrêter dans la Bourgade de
itu

,
éloignée de quatre-vingts lieues du Te- >

biquary
, n'aïant pas jugé^ à propos d'in- .

tervenir dans cette aflTaire, pour les raifons
que

1 on connoîtra par les copies des deux
Lettres qn il a jointes à celle qu'il vous
cent. De ces deux Lettres, la première cfl
celle, que lui a écrite le Prieur de Saint
Dominique rrere Jean de Garay, datée du
^7 de Juillet 1714. La féconde , eft la ré-
ponte que votre Révérend Evêque lui a
îaite, datée de Sainte- Anne le 6 d'Août de lamême année. Le fufdit Prieur rar fa Let-
tre

,
donne avis à votre Révérend Evêque ,de la fraieur gé nérale

, qui avoir faifi ks
N vj
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Hjl»it?nts de l'Airomption à ia nouvelle

certaine que le fufUit Oom Jnithaznr Garcia

•A*^*'*/
^^ ^°* cntroit dans ce pais avec une armée,

Cmakcas!'" ^^ ^*^' faifoit appréhender nn défaftrc gé-

néral •, parcequc ceux du Paraguay étoienc

réfolus à perdre la vie , plurôt que de fouf-

frir qu'on fît le moindre changement à ce

qui avoit été réglé par Votre Altcflc , par

rapport au Gouvernement , fous peine de

dix mille écus d'amende
, ( ce font les pro-

pres termes du Père Prieur ) , & il conjure

votre Révérend Evcque d interporér fa mé-
diation pour écarter de i\ grands m.iux ,

qu'il fuppofc devoir arriver. Votre Révé-

rend Evéquc dans. fa réponfc du 6 d'Août,

lui apprend que Dom Balthnzar Garcia Kos
avoit des ordres précis du Gouvernement
d*entrer dans cette Province , & il ajoute

qu'il iroit lui-même à la Capitale , s'il

oïoit la moindre probabilité d*y pouvoir

ménager une bonne paix ; mais que ,. puif-

qu'il lui mandoic que ceux du Paraguay

croient irrévocablement réfolus de ne point

obéir à d'autres ordres j qu*^à ceux qui fe-

roient émanés de l'Audience Roïale, entre

ces deux écucils il ne.voïoit rien de mieux
à faire que de fe bornV à remplir les obli-

gations que lui impofoit fon devoir pa(^

tor^l , & à ne cefTer d'jrrofcr de fcs larmes

les Autels du Seigneur.

En fécond lieu , if fe plaint d'e ce que
la Jurifdidion Eccléfîaftiqne , fa liberté &c

Tes immunités , non-feulemenc iont rnipii-

fées, mais anéanties j ce qui v n.firvout

de ce qu'on dit qu'il y a un ordre de Votre

AltclTe
, qui permet aux Juges Séculiers de
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l^roccdcr en Juftice contre les Fccl^'fiafti-
'

qucs , fonde* fur une provifion émanée de ^7*-T'

Votre Altcffe à cet effet, 6c en conCéqucn- Arrist d»

ce de laquelle votre Gouverneur a fait im- r^^^,^.''"
nicdiarcmcnt & par lui même le jmoccs à

Doin Joftph Cavallcro Baçan , CurédYa-
guaron , l'a dc^clard fuCpens , & faifi Tes

biens. Se que le licencié Dom Alfonfedcl
Gadillo étant devenu Provifeur , lui a ôté
fa Cure par accommodement \ votre Révé-
rend Evccjne doutant beaucoup qu'on puilfe

priver un Cuié de fa Cure, en vertu de la

loi de la Concorde- Il ajoute qu'on acon-
fîfqué les biens patrimoniaux

, qui avoicn-t

fervi de titre à Dom Auguftin de les Reycs
pour être ordonné Diacre j qu'on l'a arrêté

publiquement avec un Religieux de notre
Perc Saint Dominique

, qu'on les a con-
duits prifonnicrs jufqu'à cinq lieues de l'Af-

foniption ', que cela a été exécuté par l'AI-

calde Dom Ramon de las Llanas , dont les

Satellites ont blefTé à la tcte le fufdic Reli-
gieux, difant qu'ils avoient ordre d'arrêter

les Eccléfiaftiques , de celui qui en avoic
tout pouvoir.

En troifieme lieu , il inforrrc Votre Al-

tcfTc, qu'en vertu d'un Edic du Gouver-
neur , on a fîgnifié aux Religieux de la

Compagnie de Jefus qu'ils cufrcnt à fortir

dans trois heures de cette Ville ; qu'ils fup-

plicrent , & ne fuient point écoutés, quoi-
qu'ils fe fuirent préfentés à la porte de la

niaifon, où le Gouverneur & tout le Corps,

de Ville étoient aiTcmblcs •, que l'ordre de
fortir dans le terme prcfcrit leur fut inti-

mé uae féconde fois , à fliute de quoi on
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- ^^moliroit leur Collège

, y aïant déjà une
batterie de canon dre/Tée pour cela , avec

t-Aun^R^D^s f"""!'""
"î"^"^ ""^^ homn^es rangés dans

CHAR.CAS. ^a place, & les Canoni'*rs étant tout piêts
avec leurs mèches allumées j <]u'ns fortirenc
a cinq heures du foir à pié , n aïan: que
ieurs chapeaux , leurs n-'anteaux & leurs
brévinires, tout le Peuple fe récriant, &
les Femmes & les Enf^inc? faifant connoître
par leurs larmes , combien ils rertentoienc
ja perte qu'ils faifoient pai le départ des
lufdirs Pères. Il dit enfin, que s'il avoit été
préfent

, il auroit rais en œuvre tous les
moïens poffibles

, pour empêcher que ces
Religieux ne fortifTent de la Ville.

En quatrième lieu , il dit que les P P. Poli-
carpe Dufo & Antoine de Riberade la Corn-
pççnie de Jefus, ont été envoies prifonniers
a rAffornption pour avoir fervi d'Aumô-
niers aux Indiens que D. Balth. Garcia Ros
menoit avec lui , & qne le Gouverneur écri-
vit au Provifeur

, qu'il eût à examiner s'ils

étoient Prêtres , afin que s'ils ne l'étoient
pas, on les mît en prifon j& qu'à l'arri-
vée du Secrecairc de votre Révérend Evc-
^ue à l'Adomption, le Gouverneur leur
permit de retourner à leur Miflîon. Enfin
ce Prélat

, accablé de douleur pour tout ce
qui s'eft pafTé , fupplie Votre Alteife d'y
apporter un prompt remède, qu'il atten-
dra l'efpace de fix mois , & que s'il ne vient
pas quand ce terme fera expiré , il enverra
fous le bon plaifir de Votre perfonne Roïale
lesAdespar une perfonne de confiance au
Suprême Confeil des Indes.

Quand au premier article , où votre Ré-



DES

Bï l'Histoire du Paraguay. 305
Tércnd Evêqne die c,u'il „e voulut pas Cetrouver a l'AfTomption

, parcequ'il ne\ou- '7^S.
voie pas s entremettre dans ces affaires , les Arrpst dj
Habitans ne voulant pas abfolument per-

^'Aur.R t

mettre c]u on changeât rien dans le Gouver
^"^'^^^^^

i^ement
,
Votre Alte/fe aïant défendu fouspeine de d.x mille écus d'amende qu'on y -

fit aucune innovation fans fon confenrZ
ment

,
votre Fifcal doit répondre que le fuf.

«î.t Prieur
,
en s'exprimant comme il a faitdans fa Lettre, a cru légèrement ce qui fcdifoit & s'efl expliqué p'eu exa^emen^t , aafujet de ce qu, avoit été réglé oar Votre AU

tcfTe. La venté eft,&ii c'onfte par les Ac-

IXZaIT' V"'' P"*' '°."'" ^« pi écnutions,

t^ Dom n-
"^''

f^'^^'^^ a'accufarion con-
t.e Dom Dieguede los ReyèsjDom Jofeph
de Antequera votre Protedeur Fifcal étantdé;a nommé Juge informateur, & déjà enchemin pour la fufdite Province avec desProvihons du Gouvernement Supérieur
pour fucceder au même Dom Dieguc de \o\ .Reyes dont le tems étoit prés 'âexpirer

!

&le fufdKReyès voulant fe conferver dansfon emploi, eut recours à votre Viceroi ,u» difHmuîa qu'il y avoir fix chefs d'accufa-
tion contre lui

, qti'ils étoient graves, &qu 11 y en avoir un de capital
, il lui repré-

lenra feulement qu'on entreprenoit de îc
Heftituer fous prétexte que fa Femme étant
originaire du Paraguay, elle n^avoit pas
été naturalifee par Votre Alreffe, aïane
feulement obtenu la difpenfe du Seigneur
Viceroi

, qn, avoit été Evéque de Quito ,^ IU1 la lui ayoït accordée avant que d*»-
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voir pris pofTcflîon ,
qu'ainfi on ne devoîc

^^ ^' pas les deftituer. Sur cet allégué fubreptice,

•Aud'^"
^^ 'eViceroi expédia un ordre de laifTer ledic

Charcas. ^°"^ Dicgue de los Reyès en pofTefTion de

Con Gouvernement , s'il n'y avoit point

d'autres raifons de le dépcfer j & cet ordre

^tant arrivé au Paraguay dans le tcms que

les fufdits chefs d'accufation étoient prou-

ves ,& que le rufdit Dom Diegue de los

Reycs s'etoic (auvé de la priCon , où Dom
Jofeplide Antequera l'avoic fait mettre , par-

cequ'il étoit prouvé qu'il étoit criminel,

Reyès entreprit fur cet ordre de fe rétablir

par la force dans le Gouvernement j ce qui

aïant allarmé toute cette Province ,
qui ne

pouvoir foufFrir pour Gouverneur un Hom-»

me fi criminel , & dont les crimes étoient

fi bien prouvés , votre Protedleur Dom Jo-

feph de Antequera rendit compte de tout à

Votte Alteffe , & la pria d'ordonner ce qui

convenoit , pour rétablir la tranquillité

dans la Province. Après la lecture de fa

Lettre , & de celles de plufieurs Oflficiers du

Corps de Ville , & d'autres Habitants de

cette Province , qui font parmi les pièces du

procès, & affùroient qu'ils ne rétabliroient

point le fufdit B.eyès dans le Gouvern'^ment

pour les raifons qu'ils en apportoient : oui

le rapport du Fifcal , Votre Altelîe trouva

bon d'ordonner entr'autres chofes qu'on dref-

fât des Procès-verbaux de tout ce qui s'étoit

paiîé , & qu'on les envoïât à votre Vice-

roi , en lui expofant les troubles & les

dangers auxquels avoit donné lieu la dépê-

che de fon Excellence ,
pour le rétablif-

fement de Reyès dans fon Gouvernement j
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& qu'en attendant que pleinement informée
par la ledure des Pièces & A des fufdits , Ton
Excellence donnât des ordres convenables à

la fituation où fe trouvoit le Paraguay , & ^^"^ K.ms
1 A

I , j r »; Charcas.
Jes envoiac par le canal de cette Audience
Roiale , afin que Dom Jofeph 'de Anteque-
ia , les Aicaldes, les Régidors & les Habi-
tants de l'Aflomption d'une paît , & de l'au-

tre Dom Diego de ïos Reyè? , fes Parents

& fes Partifans , en un mot tous ceux qui
demeurent dans cette Province , n'eiitreprif-

fentde rien innover , ni de caufer le moin-
dre trouble ; mais que tous s'accordaflent à
obéir aux Ojfficiers de Juftice & aux Com-
mandants des Troupes , chacun ne penfanc
qu'à remplir fes obligations , & à concou-
rir au rétabliirement <K la paix & de la tran-«

qulllité publique , attendant ce qui feroit

réfolu, avec réfignation , ainfi que doivetin

faire de bons & fidèles VafTaux de Sa Ma-
jellé , fous peine pour ceux qui n'obéiroient

pas , de dix mille écus d'amende. Ce font là

les propres termes de l'Arrêt que Votre Altef-

ft rendit par provifion , & il fut infeiédans
l'approbation

,
qu'il refteroit au pouvoir de

votre Gouverneur Dom Jofeph de Ante-
quera , ainfi qu'il eft dans votre Archive
parmi les pièces qui concernent cette affai-

re , & tout y eft exprimé, tant à la fubftan-

ce, que par la force des termes j d'une ma-
niere bien oppofée à l'interprétation qu'on

y a donnée au Paraguay
; puifque Votre Al-

teffc n'a pu mander , & n'a point m:îndé
en eftet , qu'on ne reçût aucun Gouverneur
fans fa participation , & n'a uniquemenc
prc'tendu

,
par les ordres qu'elle a donn-s^
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que d'être en état , fi le Gouvernement èiî<

Arkkst dp P^"'"»^ P''^"^" quelque réfolution danec-
l'Aiid. R.Dïs

''^"'f
' o," peu convenable , de lui repréfcn-

Charcas. ter les fuites fiicheufcs , qu'elk pourroic
avoir; bien entendu qu'il faudroit obéira
ce que le flouvernement Supérieur ordonne-
rot

,
après avoir recules repréfemations.

Et Cl dans le fufdit Arréc, il cft dit expref-
fement que la décifion du Gouvernement
Supérieur feroit communiquée à l'Audience
Roïale,iln'y a rien dans cette claufe, qui
infirme, ni qui rertreigne l'obligation où
font ceux du Paragay de rendre une obéif-
fance entière & inviolable aux ordres éma-
nés du Gouvernement Supérieur , ni qui in-
dique qu'ils n'y doivent déférer qu'autant
quils parferoientpar le canal de l'Audience
Uoiale. L'entendre dans le fens qu'exprime
la Lettre du Paraguay , c'eft interpréter ma-
lignement la penfee fincere & chrétienne de

^ ceux qui conipofent cette Cour , & qui la
fervent avec l'afTeaion , la fidélité & le dé-
fintérelfement qu'ils lui doivent. La claufe
dontil s'agit, n'a donc été inférée dans vo-
tre Arrêt, que parceque Votre Alteffe à dû
croire que cette affaire étant du reffort de la
juftice dont l'a.-lminiaration cft eflentielle-
ment de fon relTort , & que fes repréfenta-
tjonsaiant étéenvoi.2S au Seigneur Vice-
roi par un Courier exprès, qu'elle avoir paie,
fon Excellence lui auroit répondu , mais ne
laiant pas fait, & aïant ordonné queDom Balthazar Garcia Ros pafTât au Para-
guay, & prispluficurs autres réfolutions

,

dont il n'a point informé Votre Alteffe,
peut-être pour lui interdire toute connoif-
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fancc de cotte affaire , & ne lui donner au-
cune part à l'exécution de ces ordres, elle

t 1 .

172.^'

n'a pu donner avis au Paraguay du parti Arrest m
que Ton Excellence avoir pris, n'en aïant V^"^-^-^^*
été inftruite c]ue long tcms après ce qui en

^"'^^^a'-

cft arrivé . de forte qu'on ne peut les lui im-
puter , d'autant plus qu'aïant envoie à Ton
Excellence la minute de fon Arrêt, où il

éttiir marqué que les ordres qu'elle donnc-
roit après l'avoir vue , dévoient lui être
adrefTés

, non feulement fon Excellence ne
les lui a pas communiqués , mais elle n'a
même fait aucune réponfe à Votre Alteffe
par le Courier extraordinaire qu'elle lui
avoir dépêché. Cependant les Habitans du
Paraguay dévoient obéir fur le champ

, par
quelque voie que les ordres de fon Excel-
lence leur fuflent intimés, puifqu'ils pou-
voient connoître par la manière dont ils

étoient exprimés , Se par le tems qui s'étoit
écoulé, que le Seigneur Viceroi n'avoir pas
ignoré les motifs des repréfentations qui lui
avoient été faites , & qui étoient le princi-
pal objet que l'Audience Roïale avoit eu
en vue en rendant fon Arrêt , comme il eft

manifeftépar ce qui a été dit. Outre qu'il
n'y étoicqueftion que du feul Reyès crimi-
nel dénoncé à la Juftice, & d'empêcher
qu'on ne vît recommencer les troubles fcan-
daleux auxquels il a donné lieu par la dépê-
che qu'il avoit obtenue , & du motif qui
cmpêchoit les Habitants du Paraguay de le

recevoir, parcequeles charges étoient prou-
vées , qu'il s'étoit fauve de'îa prifon , où il

avoit été enfermé en conféquencc de ces
preuves , &: que la caufc étoit pendante à
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iiyr
^"'^ Audience Roïale : inconvénients qvCotf

'^'i- auroit prévenus en faîfanc palTer les dépé-

Chakcas P^ '^^"""^°^"' quipouvoient être fuf-
pedtes. On ne put même obtenir de fou
Excellence

, quelque inftance que lui en fît
l'Audience Roïale

, qu'il nommât quel-
quun pour examiner les charges, lequel ne
fuini dépendant de Reyès, ni partifan de
les accufateurs : quoique l'Audience Roïa-
Je eut mandé dans le même tems au fufdit
DoAeur Dom Jofeph de Antequcra de ve-
nir reprendre l'exercice de fa Charge. Or
dès qu'on avoit interprété la claufe "^e vo-
tre Arrêt d'une manière fi matéricllemenc
htterale

, on ne pouvoir plus l'entendre dans
un autre fens fur tout le refte , & confé-
quemment il falloir ordonner le rétablilTe-
nienr de Reycs , exiger qu'on obéît fans ré-
plique ,& perdre toute efpérance que cet
ordre fût communiqué à l'Audience Roïale,
non plus que les mefures que prendroit le
Seigneur Viceroi pour la pacification du
Paraguay. De tout cela il réfulte que l'Arrêt
de Votre AlrefTe fut rendu avecjuftice, &
que les craintes qui l'obligèrent à faire fcs
repréfentations n'étoient pas vaines j l'évé-
nement ne les a que trop jullifiées.

Quant au fécond article de la Lettre
de votre Révérend Evêque, le Fifcal ré-
pond que Votre AltefTe peut fe rappeller que
Dom Diego de los Reyès entreprenant de
le rétablir dans Ton Gouvernement en vertu
des ordres fubreptices qu'il avoit obtenus
de votre Viceroi , le Corps de Vîlle de
1 A/Tomption du Paraguay & les Comman-
flancs des Tiouppes s'y oppofereut , fiircç
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qiic les crimes , dont il éroit accufé, ctoient -
pleinement prouvés j que la plupart des '7^^'
Habitants de la Province en étoient té- Arrest de
moins; & que pour rétablir la tranquillité ^'^"^•^•''f*

publique , & faire enforte que ledit Reyès ,
^"^^-^^s.

criminel & fugitif fe défiftat de fa préten-!
tien , on envoïa un Alcalde avec des Sol-
dats pour épier Tes démarches . & s'alTurer
de Cfi Perfonne

, s'il étoit pofllble , afin qu'il
ne pénétrât point plus avant dans la Pro^
vince , où il étoit déjà entré , après avoir
mis des gardes fur la Frontière , inondé le
Pais de Lettres adreflées à Cts Parents , à
fcs amis & à Ces Partifans. Du nombre de
ceu?: qui s'étoient rangés auprès de lui
écoit Dom Jofepk Cavallero Baçan Curé
d'Yaguaron , lequel a été convaincu juri-
djquement, & par fa propre confe/fion
faite devant le Juge Eccléfiaftique , d'aroir
facilité l'évafion dudit Reyès de fa prifon ,
aïant avoué que fans le 'fecours qu'il lui
donna, il nauroit pas pa s'éiiapper. Les
chofes fe trouvant en cet état, il confie
par les A^cs que le fufdit Reyès aïant ap-
pris que le Gouverneur marchoit contre
lui avec main forte, & craignant detre
une féconde fois mis en prifon , il fe retira ;
& comme le bruit fe répandit en même-
tems qu'il prenoit de nouvelles mefures
pour une féconde tentative .comme il avoic
beaucoup de Parents & quelques Partifans
dans le Pais qui tous fouhaitoient qu'il
rentrât dans fon Gouvernement par la for-
ce, le Gouverneur, pour connoîcre plus
sûrement qui étoient ceux

, qui par leurs
Minmioas & leurs confsils appuïoientfoa-
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deflein , fit des informations , & aïant in-

terrogé tous les témoins , pluficurs dépofe-

Aruest DE rent que celui qui follicitoit plus vivement

'{^"''•^•"^Merétabliflemenc de Reycs , étoit le fufdit
^^^^^^^' Dom Jofeph Cavallcro Curé d'Yaguaron

,

lequel aïant été inftruit des premiers , par

une Lettre que Rcyès lui avoit écrite, qu'il

revenoit pour fe remettre en polîeflîon de

fa place , étoit allé pour le joindre , avant

même qu'il fût entré dans la Province , &
qu'encore qu'il fut retourné à fa Cure, fur

l'avis qu'il eut que Reycs étoit arrivé fur

la frontière , il alla au- .levant de lui, après

avoir communiqué par écrit cette nouvelle

à pljfiieurs de fes Confidens & de fes Aflo-

cies. Tout cela étant conftaté par les pie-

ces, auffi bien que toutes les autres dé-

jTiarches de cet Eccléfiaftique , le Gouver-

nent requit le Provifeur & Vicaire Général

de ce Diocèfe de le contenir dans le devoir,

rendit compte de tout à Votre AltefTe , &
lui envoïa toutes les pièces. La Cour les

communiqua au Fifcal , lequel les aïant

examinées, requit par un écrit du neuf

Mars mil fept cent vingt-trois ,
qui eft

parmi les Aéles , fol. foixante-fei/.e
,
que

Votre Altefle fît expédier une Provifîon pour

prier & charger le Juge Eccléfiaftique de

procéder contre le fufdit Dom Jofeph Ca*

vallero, & de lui envoïer les procédures

,

afin que fi les délits étoient conftiatés , elle

jugeât fi la punition y étoit proportionnée.

Ce réquifitoire du Fifcal n'étoit pas arbi-

traire , mais fondé fur la pratique invariable

de tous les Tribunaux du Roïaume , & fur

la Loi huitième du Code des Indes, Tii.
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U. I/V. 1. fuivant laquelle votre Roïale

nnni* ^»^l^ >-<..o ^ I n . lyiy.Perfonne fait que toutes les fois qu'il va
eu des iicclefialHqucs incorrigibles & per- Arrest m
turbateurs de la tranquillité publiquef le

^'Aun.R..es
Fifcal a du requérir qu'elle adrefsât de fem-

^"^^^^*-

biablcs provifîons aux Juges Eccléfiafti-
ques

,
en leur recommandant de lui donner

jivis de ce qu'ils auroient décerné contre
es Coupables

, de lui envoïer les pièces &
les copies des Sentences, qu'ils auroient
portées contre eux

, afin que Ci la peine n'é-
toit pas proportionnée au délie , l'Audience
Roiale les avisât fur le mauvais exemple
que cela donneroit , & fur ce qui pourroic
en arriver au préjudice de la paix & de la
siirete publique. C'cft en conféquencc de
cette Loi que Votre Altelfe dépêcha fa
Provifion du treize de Mars mil fepc cent
yingt-trois, que ceux du Paraguay ont mal-
a-propos fuppolée être un ordre aux Juees
(éculiers de procéder en juftice contre les
i-ccledalhques

, comme vous le mande vo-
ue Révérend Evéque. Il eft néanmoins
cvjdent par la manière dont la Provifion
de Votre AltefTe eft énoncée

, qu'elle n'eft
adreffee qu'au Juge Eccléfiaftique

; que
ceft a lui feul, qu'il eft enjoint de faire
ie procès au coupable , de lui impofer le
châtiment qu'il mérite, & de vous en ren-
dre compte. Il faut être bien mal avifé
pour djre que cette provifion ordonne au
Juge (cculier de procéder immédiatement
par lui même contre les Eccléfiaftiqnes

; Se
Il eft a remarquer que dans le tems même
que^ les Informations contre ceux qui
^voient eu p^ic au? trçubles de la RépubU-
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I7iy. *1"^ étoicnc cnvoiccs à cette Audience

Arrestoe ^y^^^c par Dora Jofcpli de Antcqueia , le

t'AuD.R.DEs Licencié Dom Alfonfe Dclgadillo, Juge
CuARcAi. -député par le vénérable Doïcn & par le

Chapitre pendant la vacance du Sicge

,

pour prendre connoilfance de cette affaire
,

avoit déjà commencé le procès le 6 d'Oc-
tobre 171X , c'e(l-à-dire le même jourc|u'il

en avoit été requis j & q.u'aprcs qu'il eut
demandé copie de ce qui avait été déclaré
par les témoins dans les informations géné-
rales , laquelle avoit été remife à Ton Pré-
décellcur , il continua à inihuire le Procès.
Ce qui me donne lieu de faire les réflexions

fuivantes : la première, que celiji qui a
commencé & imi le procès, eft le Juge
Eçcléfiaftiquc, non par ordre de Votre Al-
telTe, mais à la requifiiion du Gouverneur
du Paraguay, ce que non feulement il a
pu , mais il a dû faire fuivant la Loi que
j'ai citée. La féconde

, qui fuit de la pie-

miere eft que le procès étant commencé par
le Juge Eccléfiaftique contre un Particulier

qui fomeutojc ies troubles Je la Républi-
que , eu favorifant le rétabUlfement de
DomDie^ue de los Reyès , on ne peut at-

tribuer m à Votre AltelTe les procédures
qui ont été fiites par ce Juge dans une
aftaire de fa compétence, ni' taxer Dom
Jofeph de Antequera pour avoir requis le

Juge Ecclci'îaftique
, par l'ordre duquel,

ainlî qu'il confte paj.- les Adcs que le (ufdit

.
Juge a cjûvoïés à Votre Alcelle, fut faite

h faifie des biens dudir Curé ; que ce fut

ie même
, qui fur les premières informa-

tions nomina un PclTçivant, comme il Iç

dévoie
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<i,Jvo.t. félon 1, loi h„i.icmc Hc'ja cit^eTit

Mai,-(1^ r. i .
^'"" "" ''>'i«,oii Sa '''y-

prendre pour le châtiment dé, dur, ''^"" '<•«»
brou, Ions & perturbateurs delà u/puKli

'^"*""-

";"'" '' '^'"' l^'J^rapourvu d-u„t Cure

nomme un DelTnvan, pour/a PaJ/r iZquefan mauvais excmpU ne caufe tinfl

r V ,1-
" '^•'"'""0" piife par le JnJ

Ecclefoduiue de nommer „„ nkervant &iinc fert de rien dédire <,„e Don, îo c'ntde Antequera sert i„.i,é \ recevo r l^cde

Ru ron pafenta contre les proccM.!,, dudttCl rd Dom Jofeph Cavallcro
, & qu'il eiam.na les témoins fur le contenu de cetEcru, putfque ni le Fifcal , ni Votre Ahe/fe

- approuvèrent point cette démarche q„oqu.l paroi/fe qu'.l remit incontinem^rE-'
cnt au Juc;e F,ccM(iartiq„e

, lequel oIf„
2«cfurles,,lai„tesdcs\„dienni°;uÏÏ:
nouveaux témoins. En clFet 1^ i ; -1
Avalos l.,.étre

, ,,ui fe,^ de Vie e""uCuré, déclara devant le Juac EcclSn

gé Dotn Jofeph Cavallero
, étoit vrai Orces charges font en matict; grave 1 fea?

"

daleufe p„,f^„e depuis dix L ^flt

t

ttme Chret.e,,uc. c,u-il ne' pl^^choit quetrois fo,s pendant trois jours de la ScZ
£ha«ddlesderu>f, excepté ks Jeudis, qu
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pendant la McHc do la rénovation il allu-
^y^S' moic quelques bougies de cire. Qu'ordi-

Arrest m naircmcnt il n'y avoit point de luminaire
i AuD.R.DBs aa„s fo,^ Eirlife devant l'Autel du Saint Sa-

crcmeni , & quaiant eu avjs de 1 arrivée

d'un Vifitcur , il fie tuer deux Anes pour
faire de l'huile de leur graifle, qu'il la fit

mctire dans la lampe, dont l'odeur peftilen-

cielle écoit infupportable. C'eft ce qu'ont

déclaré le (ufdit Licencié Avalon & les In-

diens , qui ont ajouté que cette infedlioii

étoit encore plus fcniible , lorfqu'on fai-

foit des tueiics dans les Trouppeaux de
leur Commune, dont le Curé étoit chaigé,

parcequ'on ne vcndoit pas le fuif , comme
on auroit dû faire, pour acheter de la cire,

ou y fupplécr du produit des grands tra-

vaux des Indiens, pour faire les a(.',rcts des
Barques & pour filer le Coton. Griefs que
i\^ piété Chrétienne de Votre Altelle lui a
leiltius très fenfiblcs , & dont la preuve , fi

elle eue été certaine , auroit oblige de pu-
nir le Curé d'une manière exemplaire , &
capable de réprimer l'avarice des Pafleurs

futurs. Votre Révérend Evcque en con-
vient avec le Gouverneur qui eft chargé

du Patronage Roial & des autres droits

Roïaux en vertu de la Loi de la Concorde,
dont le contexte paroît douteux à votre
Révérend Evêque fur ce que les Auteurs
Régnicoles en ont dit : mais le Fifcal, qui
les a lus, répond que la fufdite Loi delà
Concorde eft en pratique , & que , comme
votre Révérend Evéque

, qui a beaucoup
dérudirion , Je faitmieuX que lui , elle eft

iarçiitc parnù les ioix Municipales de cç



bre 1711 . ce nnî -n- ^ •
'^ r)ecem- '

«voient de (on .alucc llj^t^'",
d" revenu de fon Bén^ficefnue"°t;di
•"•I ion c,.,'il a faite en ptéfènœ deV v,Wrâbles Doïen & Chapitre a ^^^nn^J
Gouverneur

, comm"^ Vice - Patron l""
cette Province * ,,..• i

' "^"^

mois, c'eft-r-dire le^ûde m"-
"^^ ''"1

Provifcur Vicaire G^'r^l & ','
r'

' ' '
'=

neur font convenus que la Curh?""'"-
"nte tant pat Ja d/:'imo„''d?Dr jT

fime<,ue,efuS^ci''„^e^l.ft'"K'
fendu on^„, , , ^^^^^

e -^^po.. t

averi'. ? ^" p'^. P'"^' "» point é,é faitavec les formalités que rrefcrir 1^ n. •

pnif^u-encore que irProtifr.r j 'î
«cuf iours pou? fourni'7; ' „"

c^om'

J">WoV„^d':'la"prt'dÎSS'

{=ar.esd?SrL;^:S^^l,^-tf
^.?<="''= •,«ï«"me il paroît par les Ecrh!TU ont été faits dans la fuite! c|ue la tem-

O ij
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pcte fe calmcroic. Or félon les loix h
^^^^*

démiflTion étoit nulle en efFct, & on ne
Arrest de pouvoic y tnéfenter peifonne. C'eft ce qui

r^tl'a;*."" oblige leFifcal à fupplier Votre Aheffe de

vouloir bien donner avis a votre Reveiend

Evcquc de ces défauts , afin que comme
Juge légitime il reilifie le tout avec le

Vice- Patron. Quant à la (aifie des biens du

fufdit Curé Dora Jofepli Cavalkro , faite

par Dom Jofeph de Anfquera , il paroît

que les biens-propres & perfonnels dudit

Curé ont été faifis par Sentence du Juge

Eccléfiaftique Dom Alfonfe Delgadilio , &
que le Gouverneur n'a faifi que les biens de

Ja Commune appartenant aux Indiens, qui

fclon la coutume du Pais font adminiftrés

par le Curé, & dont il eft dit dans les Ac-

tes qu il doit rendre compte tous les ans

au Gouverneur , ainfi qu'il eft marqué dans

le Chapitre qu'il cite de la treizième Or-

donnance de cette Province , & dont Vo-
ire Altclfe n'eft inftiuite que par ce qui en

eft rapporté dans lefdits Aiftcs.

Pour ce qui eft de la failie des biens Pa-

trimoniaux , qui ont fervi de titre à Dom
Aunuftin de los Rcycs pour ccre ordonné

Diacre , & de ce qu'on ajoute qu'il a été

arrêté avec un Religieux de Saint Domini-

que, & conduit Prifonnier par l'Alcalde

Dom Ramon de las Llanas , dont les Satel-

lites ont bielle à la tête le fufdic Religieux,

le Fifcal répond que Votre Altellen'a au-

cune connoiffance des faits
j

qu'ainfi Içs

Parties pourront ufer de leur droit , & le

Révérend Evêque fe pourvoir en Juftice,

Ypire Altçire jie pouvani: approuver an?
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cun excès commis contre les droits facrés

de l'Immunité Eccléfîaftique , Ôc que quand
on aura fur cette affaire des Ades authcn

171;.

^.., *»~.^^ «MVM.vâi Arrest de

tiques, il requerra felou le devoir de fa^^""'*"^"
Charge.

* Charcas.

Sur le troifieme article , où votre Révé-
rend Evéque donne avis à Votre AitelTe,
qu'en vcrtii des Edits du Gouverneur les

très Religieux Pères de la Compagnie de
Jefus , ont été forcés de fortir de la Ville
de l'Aflbmption dans le terme de trois heu-
res, que leurs Requêtes & leurs Suppliques
n'ont point été écoutées , & fur tout lerefte
qui eft exprimé dans fa Lettre , le Fifcal
répond que des faits fi inouis , lî déplora-
bles

, & qu'on n'auroit pas même imagi-
nés 5 n'ont point été communiqués à Votre
Altefle, ni delà part des Religieux de la

Compagnie de Je(us , ni par le Gouverneur
& le Corps de Ville j que la première nou-
velle lui en eft venue par la Lettre du Ré-
vérend Evéque

; qu'on peut croire que ce
filence de la parc des fufdits Riévérends Pè-
res n'a point eu d'autre motif que la per-
fuafion où eft cette iliuftre Compagnie ,
qu'elle n'avoir pas befoin de foUiciter

,

l'Audience Roïale , qui en effet n'a man-
que aucune occafîon de lui témoigner foa
affcâion pour elle par les plus grands té-
moignages de rerpe(a& de vénération pour
fes glorieux fervices , & pour l'utilité qui
en revient à toute l'Eglifç , d'autant plus
que le Révérend Evcque , en lui rendant
compte du fait, aflure que Dom Antoine
Gonzalez de Guzman , & Dom Jean Gon-
Wiez Melgarejo ont été témoins oculaires

O iij
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j, .
^'nemcnt. Le Fifcal eftdonc

Arrest de
^^^* "î"^ ^°''^ ^^^^^"^ "^ande au Gouvcr-

r'Auû.R.DEs'î*''*' ^ au Corps de Ville de l'AfTompcion
CwAncAs. ^^ rendre compte au Gouvernement fupé-

rieur & à cette Cour, de leur procédé , en
leur cnvoïant tous les Ades drefTés en cette

. occafion
; d'en prévenir le Révérend Evê-

que , afin que de Ton côté il fafTc la même
clîofe,. en ajoutant c]u'elle efpere de fou
grand zèle & de fa piété qu'il emploiera
tout le pouvoir , que lui donne fa dignité,
pour faire ceffbr de fi déplorables dilTen-
«ions, & que réveillant les fcntimens de
piété & d'amour de fon Chapitre , du Corps
de Ville & des autres Habitans par tous

/^r?°*5"^
q^e lui infpirera fa Religion, il

réulTira a empêcher qu'une Compagnie, qui
a rendu de grands fervices, & ciui"fait tant
de fruits dans les Ames, ne foit obligée
d abandonner fon Collège : d'où s'enfuivra
que tout le monde jouira d'une paix fi né-
ccilaire au fervice de l'une & de l'autre Ma-
jefte

, ce qui a toujours été l'objet,que Vo-
tre AltefTc s'eft piopofé , auffî-bien que fou
fifcal

, comme le prouve fon Requifitoire
& les Conclu/îons, fans préjudice de ce
«juil requerra, quand les faits feront plus
éclaircis & plus confiâtes.

Tour ce qui regarde le quatrième article
au (u)ct de l'emprifonnement des Pères Po-
Jicarpe Dufo, & Antoine de Ribera , com-me il n'en efl encore parvenu aucun Ade
juridique a cette Audience, le Fifcal ré-
pond comnieila fait au précédent, & re-
quert auffi que fur tout le rcfte Votre Al-
tcflc y pourvoie , & qu'on lui remette par
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duplicata des copies de la Lettre d: votre
Rcvcrend Evéqiie

, de Ton Réquifitoirc , &
de ce que Votre AltcfTe aura réfolu^ afin Arrest db
c|ii'il puiire Icsadrelîer à votre Roïale Per- ï-'Aud.R.dbs

fonne & au Confeil des Indes, & par le
^"a^-^^»»

premier Courrier en rendre compte au Gou-»
vernemenc fupérieur, en lui envoïant lei
pièces , fur quoi il demande juftice , &c.

A laPlatace ii Février 1715. ,

DoM Pedre Vasqufz de Velasco*

A R R E S T
Q u' I L Toit adreffc une Provifion Roïa*

le aïant force de Senatus-confulte
, à raifon

ae la grande diftance des Lieux
, qui or-

donne au Seigneur Dodeur Dom Jofepli
de Ancequera & Caftro , ChevaHer de l'Or-
dre d'Alcantara

, Protedeur Fifcal de cette
Audience

, aux Officiers de Jultice & de
Police

, aux Commandans des Trouppeî , Se
aux autres Habitans du Paraguay , de gar-
der

, accomplir, & exécuter tous les or-
dres quelconques ^concernant ce Gouverne-
ment , fur quelque fujet que cefoit, qui
feront manifeftement émanés du Gouver-
nement fupérieur de ces Roïaumes , fans
attendre qu'ils leur foient notifiés par cette
Audience Roïale , fe fouvenant du mauvais
fens qu'ils ont donné aux claufes de l'Arréc
du n Mars 17M , qu'ils dévoient enten-
dre comme le Fifcal l'a marqué dans fou
Ecrit

i & cela fous peine de dix mille écus
pour chacuu de ceux qui n'obéiront pas,

iiij

II
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2-2.C
^^l'étrc procédé contre eux comme Sujet*
déloïaux & défcbéKTaiKS. Ordonnons fous

iaÛd^Ves ^^ "^^"^^ P^^"^ ^"^ chacun contribue de fa

CarcÂ*. p." ^ î^ tranquillité , à l'union , à la paix ,

a J'obéirtance entière, que tout Sujet doit
regarder comme fon premier devoir ; qu'en

% vertu de la même Provifion Roiale, ou
Senatus-confultc, le fufdit Seigneur Dom
Jofeph de Antequera , & le Corps de Ville
rendent compte , avec exhibition des pièces,

en toute diligence, de l'cxpulfion fcanda-
leufe des Révérends Pérès de la Compagnie
de Jefus de cette Ville

, qui efl: rapportée
dans la Lettre du Seigneur Evéque , & des
motifs qui les ont portés à des démarches
iî irrégulieres & fi peu croïables , faifant

à ces Religieux leur Procès fans la parti-
cipation de l'Audience Roïale , ni du Gou-
vernement fupérieur de ces Roïaumes :

étant fort furprenant
, quelque urgentes

qu'aient pu être les raifons qu'on a pu
avoir , que dans une affaire de cette im-
portance & qui doit être fi fenfible à tout
le monde,, on n'en ait pas donné avis
ayant ni après l'exécution , & qu'on ait

laifie l'Audience Roïale dans la plus gran-
de inquiétude. La même chofe fe doit
entendre fur ce qui ell arrivé à l'égard des
Révérends Pères Poîicarpe Dufo , & An-
toine de Ribera , car à peine peut-on ima-
ginet des raifons, qui paifient juftifier de
pareilles Entreprifes. Mandons très expref-
fément au fufdit Dom Jofeph de Anteque-
xa , au Corps de Ville , aux Commandants
des Trouppcs, & autres Habitans, de con-
courrir avec le plus efficace empreflcment
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au prompt rétablifTeraent des Révcî-rends
Pères dans leur Collège , fans s'arrêter aux '7^5.
craintes

, que Ton croit mal fondées
, qui Arrest de

leur ont fait prendre une réfolution, qu'on ^'^"°-^ °e»

n'auroit jamais pu imaginer. Par /a préfente
^"^^'^^*' -

Provifîon Roïaie le Seigneur Evéque de cette
Ville , le Chapitre Eccléfiaftiquc , les Supé-
rieurs desMaifons Religieufes, & les autres
Perfonncs eccléfiaftiques font priés & char-
gés de contribuer de tout leur pouvoir &
fans délai à la même fin fi^defirée de la paix &
de l'union de toute cett% Province , & de la
plus pon<auelle obéiflancc aux ordres de$
Supérieurs, ce que la Cour efpere d'autant
plus 3 qu'elle a lieu de l'attendre de l'amour
paternel dudit Seigneur Evêque , & du zèle
religieux des Particuliers, qui compofenc
une fi refpedable Hiérarchie. Quant aa
Curé d'Yaguaron, & aux autres articles

,

dont le Seigneur Evêque fait mention dans
fa Lettre , nous le prions & lui enjoignons
d'y procéder félon les règles du Droit, eii

fe conformant à ce qui eft marqué dans
l'Ecrit du Seigneur Fifcal , lequel , auflî-
bien que la Lettre du Seigneur Evêque,
fera inféré dans la préfente Provifion Roïa-
ie , avec les copies qui ont été jointes par
ledit Seigneur , & en feront donnés au Sei-
gneur Eifcal les témoignages & les copies
par duplicata, pour l'effet qu'il déclare
dans fon Ecr^t. Et il fera rendu compte de
tout au Roi N. S. dans fon ^oial & fuprê-
me Confeil des Indes , & au Gouverne-
ment Supérieur de ces Roiaumes en y joi-
gnant toutes les pièces.

Signé avec paraphe, Dom dREGoiHg
Or
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NufîEZ DE ROXAS , DOM FRANÇOIS Sa»
GARDiA tT Palencïa , Ics Ljccnçi^s D.

T^!'m^'D^„^/c^AL'r"A^AR-JOSEPH DE LERMA Y SaLA-
Z. nllD.K.DES rx T ^
CHARcAS. MANCA , D. iGNACE-ANTOlNE DEL CaS-

TILLO , Oydors.

A la Plata ce 16 Février 1715.

D. Mat. de Subro et Gonzalez,

D E c I s I c ' Ccnfcriiiément à ce que
deflus , il a .'; •' '^bcré que nous devions
rendre le préi. . Arrêt dans fadite forme,
& nous l'avons trouvé bon. En conféquencc
nons mandons à vous le Codeur Dom
Jofepli de Antequera & Caftro , Chevalier
d'Alcantara , notre Protedeur Fifcal

, qu'é-

tant requis au fujet de la préfeme, ou
qu'aïant une connoiflTance certaine , de
quelque manière que ce foit, de cet Arrêt
rendu par notre Audience Roiale , inféré

çi-deiïiis , vous vous y conformiez en tout

& par tout
, que vous accomplifljez tout,

& de la manière qui efl: marquée , ce qu'elle

contient , & en conféqncnce que vous no-
tre fufdit Protedeur Fifcal , le Corps de
Ville , ks Officiers de Juftice & de Poli-
ce , les Commandans des Trouppes & au-
ttes Habitants du Paraguay , vous obfer-
viez , exécutiez & accompliffiez tous les

ordres, quels qu'ils foicnt, qui, en ce qui
regarde ce Gouvernement , ou quelqu'autre
matière que ce foit , vous feront envoies
par notre Viceroi de ces Roïaumes , fans
examiner s'ils ont été communiqués à cette

Audience Roïaie, Se vous fouvenant du
«aurais fens , que vous avez douné à €«15
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taînes claufesde l'Arrêt qu'elle a rendu le
treize de Mais de l'année mil (ept cent ^^^^•

vingt-trois
, lequel devoir s'entendre com- Ai^b-est e

me notre Fifcal le dit dans Ton écrit in-
';'^""-R"^

leié ci-demis : le tout fous peine de dix
^"^'''=''«'

mille éc.us d'amende pour chacun des con-
trevenants, contre Icfquels il fera déplus
procédé juridiquement , comme on doiu
faire contre des Sujets déloïaux

, & qui
ont défobéi à nos Ordonnances Roïales,:
Ordonnons fous les mêmes peines

, que
tous & chacun en particulier contribuenc
a rétablir la paix , l'union , la foiimilîion &
la fubordinacion parmi tous les Habitants
de cette Province, comme il y font obli-
gés fur toutes chofes j & que vous, nôtre
•Protedleur Fifcal , le Corps de Ville , ks
Officiers de Juftice & de Police , vous
rendiez compte , & que vous envoyiez tou-
tes Ics^ pièces de la fcandaleufe expulfîon
ties Révérends Pères de la Compagnie de
Jefus de cette Ville

, que notre Révérend
Evêque nous apprend par fa Lettre ; que
^ous difiez les raifons & les motifs d'une
démarche fî irrégulierc

, Si fi peu croïable,
rendant contre jeux une Sentence de ban-
niircment

, fans en avoir rien communique
a notre Audience Roiale , ni à notre Vi-
ceroi de ces Roïaumes , comme il étoitde
votre devoir^dele faiic

, quelque urgentes
que puflcnt être les raifons qui vous y en-
gageoient; nous aiant paru fort étrange
que vous n aïez donné aucun avis avant
l'exécuMon d une affaire fi grave & d'une Ci

grande importance , 'qui doit être fcnfible
a tout le monde , & taair notre Audieoca

O vj
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Roïalc dans la plus grande inquiétude, te
^ *• même fc doit entendre de ce c]iii a c' té fait

Arrfst de contre les Révéïends Pères Polycaroc Dufo,
l Al«d. R.DES o, A . • J Ti-L ./' .1 .

<^»Anriic °^ Antoine de Ribera j puifqu a pcmc
peut-on rien imaginer, qui puille jultincr

une adion Ci peu mcfuréc • (ur quoi Nous
vous mandons , notre Procureur Fifcal

,

Officiers de Juftice & de Police , Comman-
dants des Tiouppes & autres Habitants, &
ordonnons très exprefTémcnt que vous con-

courriez le plus efficacement qu'il vous fera

poflîble, à ce que les fufdits Révérends
Pères foicnt promprcment rétablis dans leur

Collège,oubliant lescraintesquenouscroïons

mal fondéei;,qui vous ont fait prendre une
réfolution qu'on n'auroit jamais imaginée;
& que vous exécutiez ce que deflus , cha*
cun en ce qui eft de fon rcfiort fous les

mêmes peines ci-deflTus exprimées & plus à
notre volonté , outre cinq cents autres écus
monnoïés

, pour notre Chambre Roïale :

& pour donner encore plus de valeur à no-
tre préfent mandement & en afTurer da-
vantage l'exécution , notre volonté & no"-

tre bon plaifir font
, que la préfente Provi-

fion Roïale ait force de Scnatus-con fuite ,

& que comme tel , vous tous , & chacun
en ce qui le regarde , vous l'accompliffiez

comme vous le devez avec la plus grande
exaélicude , fous la peine que nous jugerons
à propos de vous impofer , & fous celle de
mille autres écus nionnoïés d'amende au
profit de notre Chambre Roïale , vous
averti/Tant que fi vous y manquez , ou fi

vous y apportez le moindre retardement ,

ou la moindre négligence, nous enveuoas
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à vos d(îpcns des Perfonncs de notre Cour
pour Aire exécuter nos ordres, fur vos

I7ij.

Perfon les & fur vos biens. Nous prions en- Arrest dï
corc & chargeons le Révérend Evêque le

^'Auo.R.Dii

Chapitre Eccléfiaftique, les Supérieurs des
^"'^**'^*"

Maisons Religieufes & tout le Clergé
, de

concourir de leur part de tout leur pouvoir
à la même fin de rétablir la tranquillité fi

défilée de cette Proviuce , & à procurer
qu'on rende la plus ponduelle obéi/Tance
aux ordres des Supérieurs , comme nous
iious le promettons , & qu'il convient de
Jcfpércr de l'afFcaion paternelle de notre
Révérend Evêque , & du 2èle religieux de
tous ceux qui compofent une fi refpeélable
Hiérarchie

j Se notredit Révère- d Evêque
procédera fur ce qui concerne le Curé d'Ya-
guaron

, & fur les autres articles de fa
Lettre inférée ci-defius , félon le droit

,

dans la forme & fuivant ce que notre Fif-
cal a marqué dans fon écrit, lequel eftauffi
inféré dans cet Arrêt. Ce que faifant, cha-
cun remplira fes obligations , & nous ferons
entièrement fatisfaits.

Sous les mêmes peines que ci-deirusnou$
ordonnons qu'un de nos Greffiers ou de
ceux du Roi , du à leur défaut , à quel-
qu'autre que ce foit , qui fâche lire & écri-
re , d'intimer , de notifier & de faire favoiï
devant deux témoins ce que nous ordonnons
ici, à ceux qui font ci-dcffus nommés, &
de marquer au bas de notre Lettre &
Provifion Roïale , ceux à qui il aura
fait cette notification , afin que nous puifl
fions connoître comment nos ordres au-
ront été exécutés. Donné dans la Ville de
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j

lîi Pl^ta , Province des Charcas , RoYaumd
^ ^' du Pciou, ce premier de Mars mil fcpt

t-'AuM^
D°^ cent vingt-cinq : Moi , Dom Math, m

«HAKCAs.
' ^UERo ET GONZALEZ , Secrétaire de la

Chambre du Roi Catiiolique, Notre Sci-

fneur, 8c de Tes Commandemcns. Par l'or-

re de Ton Prcfidcnt i?c de fcs Oydors , j'ai

fait tranfcrire & cnrcgiftrer la Préfcnte
,

Dom Thomas Cavaiias Mallavia.
Par le Grand Chancellier.

Dom Thomas Cavahas Mallavia,

Et au haut de cette Provifion Roïale ,

font trois fîgnatures , qui paroiflent être

des Seigneurs Préfîdcnt & Oydors de l'Au-

dience Roïale de la Plata.

Intimation & acquiescemint. Dans
laVilIe de l'Aflomption, Icdix-fept du mois
de Mai mil fept cent vingt-cinq , l'Uluf-

triffime & Révérendiflimc Seigneur Doc-
teur Dom Jofcph Palos

,
par la grâce de

Dieu & du Saint Siège Apoftoliquc , Evc-
que de Paraguay , Confciller du Roi ( que
Dieu conferve ) , aïant reçu cette Provifion

Roïale de fon Alteflfe , & voulant la faire
^

notifier , manda le vénérable Doïen & le

Chapitre de cette Eglifc Cathédrale , les

Révérends Pères Supérieurs de Saint Do-
minique , de Saint François & de Notre-
Dame de la Merci , les Curés , Relieurs
& Propriétaires , & tout le Clergé de ce

Diocèfe , lefquels étant afTemblés dans le

Chœur de cette fainte Eglife Cathédrale au
jour marqué dans la date , vers les quatre
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heures du loir

, & fa Seigneurie Illuftrifnmc 1715.
étant préfenre, fut lue, publi(<e & intimée Akrfst vwmot-a-mot du commencement jufqu'à la fAup.R.piyi
nn, par moi le préfcnt Notaire public & <^"arcaj,
de la Juftice Eccléfîaftique de ce Dioccfc , la
fuldite Provifion Roïale envoïée par les
Seigneurs Préfidogt & Oydors de TAudicn^
ce Roiale de la Plata j & fa Seigneurie II-
luftrillime étant debout & découverte, auflTi-
bien que le Chapitre, les Supérieurs des
Maifons Rcligieufes

, les Curés , & tout le
refte du Clergé , elle prit la Provifion Roïa-
le

, la baifa
, & la mit fur fa couronne :

tout le Chapitre , les Supérieurs , les Curés-
Rerteurs

, tous & chacun lui donnèrent lei
mêmes marques de vénération & d'acquief-
mcnt qui lui font dus, & d'une voix una-
nime diicnt qu'il falloir l'obferver , l'ac-
complir & l'exécuter en tout & par tout
comme Ci c'étoit une Cédule de notre Roi
& Seigneur naturel

, que Dieu conferve , &
dont il augmente les domaines & la puif-
fance autant que la Chrétienté en aura bc-
loin. Elle fut enfuire fignée pat fa Sei-
gneurie Illuftriflîmc

, par tout le Chapitre
Eccléfiaftique

, .par les Supérieurs, &c.
Frère Joseph , Evéque du Paraguay, Dom
J£ an-François de Aguero, Dom Ai-
TONSE Deigadillo , le Dodeur Dom
Jean Gonzalez Melgarejo , Frère Jean
DE Garay, Frère Mathieu Villoldo,
Frère Pierre Nolasco de Sainte Ma-
rie, le DoclcurDom Antoine Gonzj^-
LEZ DE GuZMAN.

"*

Par moi & en ma préfence, Thomas
ZoRiLiA DEL Yalle , Notaire public.
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' CoNCUERDA cftc traflacîo en tcftîmonîd

^7^S' con 1.1 Real Provifion original , cl quai

Arrist or para en cl arclùvo dcl Ju/.j;acio Epifcopal
l'Aud.R.uBs jj, j^-j cargo , à <]uc me reficro , va corrc-
HA«.cA$.

gijQ ^ y conccrtado, y fielmcnte facado j

y para los cfc£los , que conviencn dcl

mnndado dcl llluftiilTiipo y RevcrcndiO-

(îmo Scnor Obifpo de cftc Obifpado dcl

Paraguay , doy cl prcfencc , en efta Ciudad

de la AlTumpcion en veintc y dos dias dcl

mes de Mayo de mil fctccicntos y veintc

y cinco anos , y en fiée dcllo lo autoriso

y firme

,

En teftimonio de verdad , Tomas Zor»
miLLA DEL Valle , Notario publico.

lésalifé de même à VHôtel de Ville,
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LETTRE
DE pou JOSEPH PALOS ,

Evêqiu Coadjuuur du Paraguay

^

au Roi Catholique,

T
s E N O R.

Engo dada tucnta à VucfVra Magcflad
dcl eftado lamentable , à que halle reducida

,

efta miDiocefi de la Provincia de) Para- p^J'^j^J^^*
guay en el tlcmpo'de mi cntrada à efta Ciu. i> a t o s au
tîad de la AfTnmpcion

, por les exccflbs y Koi Catm.

opcraciones injiiftiflTimas del Pioccdor de
Naturales de Vueftra Real Audicncia de
Chuquifaca

, y Juez pefquifidor dcl Govcr-
nador de efta Provincia , el Doftor Dom
Jofeph dcAntcquera, y fus aliados

, que
fucron talcs

, que fin efpecie de cxageracion

fe puede decir que han fido de nnos hom-
brcs

,
que parcce perdieron Cotalmcnte el

ufo de la razon
, proccdiendo fin refpedlo

ni atencion aleuna à le divino ni à lo liu-

mano
,
pues llegaron à tomar las armas

contra el Tenientc de Rcy Don Balthazar

Gracia Ros para impedir la iniimacion de
los defpachos y mandates de vueftro Vir-

rey de eftos Reynos , y dcrrotarle fu gcnte
con muette de cerca de ochocientos Indios,

y muchos Efpanoles que ivan en fu Corn»
paiiia , y à la extraccion y cfilio de los Su-
jetos de la Compaiiia de Jefus de fu Cole-
^io , obligandoks à fu falida por el medi»
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violente de aiTcrtar fietc piczas de Artll-
le lia.

El Aiitor principal de eftas y otras fiicii-
Iettre de
DOM TOSEPH ,

* . •
, n .' , Z -

1' A LOS Ay 'c.S^* y tyrannicas demonltracioncs ha fido

Roi Catii.' diclio Dom Jofeph de Antcquera , que con
fu cavilacion maliciofKTimamentc , à fin

de mantcncrfe en el Govierno tyrannico
c]uc dede fu primera entrada pretendio efta-

blcccr , fue cnj^anando a muchos del Ca-
vildo , a los Militarcs

, y a los de lospue-
bloSv prometiendolcs que confeguiiia que
los Indios de ficre pueblos , que eftan à
cariTo de los Padres dé la Compania de
Jefus, les fcrvieffcn tk Efclavos , en com-
inendandolos à los vexinos de efta Ciudad

,

y que en quanto à el Govierno êfpiritual

,

le entregarian à los Clerigos Scculares.

^
La caufa fue de mantencrfc en dicho Go-

vierno
, aunque fuelTe contra los ordenes y

mandatos de vueftro Virrcy, y faciar fu
codicia , enriquicicndofe en brève

, por me-
dios manifeftamente illicitos y tyrannicos

,

a cofta de eftos pobres vezinos , como lo

acreditan fusjuftiflimas quexas
, y las in-

creybles porcioncs de hazicnda que en tan
brève tiempo adquirio , fegun confta de los

embargos, que fe han cxecutado por or-

den de cfte Supcrîor Govierno.
Los efcâros de las perturbaciones efcan-

dalofas
, que ha occafîonado el alzamento

de cfta Provincia , han fi>^o la fuma po-
breza de cafi toda la Provincia

, y la ruina
cafi total delo cfpîritual de clla, pues con
la extraccion y elilio de los Padres de la

Compania de Jefus h.n faltndo la buena cdu-
cacion de la juvemud , el fo-^.îcncotan grau-
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Je de las bucnas y chriftianiflimas coftum-
bres

, que con fu mucho exemple y dodri- '7^1 •

na continuamente han eftado promoviendo. Lïttre r*E

Verdadcramcnte , Scnor , Ci en alouno tiem- p®"^ ^"'"'^

po fe ntceflitava de fu affiftencia , y del Roi^Catm*
cxcicicio de fus fervorofiflimos Miniftros,cra

en efte , en que cl cnemigo comun
, por

medio de dicho Don Jofcph de Antcquera y
fus Aliados , ha ocafionado tança corrupcion
de buenas coftumbrcs , para que las lu7.es de
fu fabidutia y dodiina , y exemplares cof-
tumbres de dichos Padrcs de la Compania ,

bolvieffcn à reftaurar tanta ruina en el pro-
céder chriftiano , cuya experiencia

, que
tiene hartolaftimadoel corazon , me obliga
à clamar à Vueftra Mageftad por cl renae-
dio.

Los medios , de que dicho Don Jofeph de
Antcquera fe ha valido para la execucion de
una demonftracion tan efcandalofa y facrî-

lega de la dicha extraccion y efiliode los Pa-
drcs delà Compania df JeUis, han fido los

mas iniquos , que pudiere cxcogitar la mas.
maliciofa pafïîon : pues fue hazer varios in-

formes llenos de cahimnias , ficcîones c fal-

fedades contra cUchos Padres y contra ias

Dodrinas de Indios
, que eftan à fa cargo- ^

.

por ordenes y mandatos de Vueftra Magef-
tad y de fus Reaies progcnitores , valien-

dofe de tcftigos falfos y apaffionados contra

dicha Compania , y fingiendo firmas falfas,

y otras circunftancias que conducian à la

aveiiguacion de la verdad , fegun confta
de varias exclamacioncs que fe han ido ha-
zicndo los que concurrieron y coopcraron
à los informes c informaciones , que hizo
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"
,7^, el CabiMo de efta Ciudad à V. M. en fu

Real y Suprcmo Confeio de Indias , y otros

>o„","b:;:
^ribunalcs ae eftos Reynos.
Y aunquc no es nuevo en efta miferable

Provincia cl valerfe de femejances informes
è informaciones llenas de fîccioncs y falfe-

dades, fegun varias vezes fiieron convincU
dos por los Miniitros, que por los Reaies
Progenirores de V. M. fueron nombrados
e embiados para la avcriguacion de la ver-
dad de las enormiflimas impofturas y ca-
lumnias , de que avian infbrmado

<,
pero

en efte miferable tiempo llegô à lo (umo
la audacia temeraiia de dicho Don Jofeph
d« Antequera y fus aliados , en imputar à
cftos varones Apoftolicos

, que con infati-

gable zeloy defvelo fe efmeran en todo
aquello que conduce en fervicio de ambas
Mageftades

, y en el bien y util de todos
fusVairallos.

Balla , Seîior decîr que dichos Don Jo-
feph de Antequera y fus feguaces fe han
cftado gloriando de que han informado que
el muy conveniente à Vueftro Real fervicio
es que en las Dodrinas

, que eftan à cargo
de los Jefuitas , fe pongan Clerigos por
Curas y Dodrinantes

, y que los Indios de
dichas-Dodrinas fe encomienden à los Ef-
panoles vezinos de efta Ciudad , para que 0:

^rvan de ellos , no folo comn mitaios en el

benefîcio de la yerva y culrivo de fus cam-
pos , fino como Efclavos ; y que es necef-
fario fe aumcnre fu tributo

, y que paguen
los diezmos

, que hafta aora no han paga-
do; y que tambien es neceflaiio que fe les

prohiba el beneficio de la yerva para çon^
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lîuchla à lospiicrtos de Buenos Ayrès y de i^
Santafé, como halh aora Ce les havia pcr- ^^7^5-

jnitido
,
(cgun confta de Rcales Cedulas jn^^T^"^

"'

parael cfeao de pagar tributos
, que pun-FItos 'aw

tualmente han pagado todos ios anos. Roi Catk.

^
En todos cUos pumos , de que fe glo-

rian aver inforjnado à' Vueftra Magcftad
puedo afeguiar con la (înceridad y verdad

*

que devo por lazon de mi cftado , en una
jnateriatan grave

, que fi dicho Don Jofeph
de Antequera y fus aliados pretendieron U'
total afolacion y mina de las Dodiînas y
Miflfiones de la mas floreciente Chriftian-
dad, y mas util, que tiene Vueftra Ma-
gcftad en loda la America, no pudieron va-
Jerfe de medio mas efîcaz y conducente pa-
ra la diclia afolation : pues me confta cier-
tamente lo primcro

, que por dichas enco-
miendas y mitas, que han pagado à les Ef-
panoles Ios Pueblos de Indios que eftan à
cargo de Ios Clerigos Secularcs

, y de Reli-
giofos de mi Serafico Orden , eftan cafi
totalmente arruinados porefta caufade cftar
encomracndados à dichos Efpaiioles

, y de
pagar la mita del fervicio perfonal en el
beneficio de la yerva y otras faenas , en
que fç valen como cafi de Efciavos

; y por
cfta caufafe ven defiertos dichos pueblos,
fin que fe yea en ellos fino es pobres Indias
Viudas por haver muerto fus Maridos à
fuerza del rigor de dicho fervicio perfonal

y Cafadasfin Maridos, por eftareftos au-
fentes anos enteros. Y efto mifmo fe re-
ccnoce manifieftamente, fi fe haze el cotejo
^ntre Ios empadronamientos que fe hizic-
fp^en tiempo de Ips antigos, cou Ips quç

1
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fc han lîccho en eftos ultimes aîios .* puc5
^7^5' cl numéro de Indios ha defcaecido de ma-

LETTR.E DE Qera , que entonces fe numeraban à cente-
DoM Joseph

jjjjjgg^ oy a penas Megan à contarfe uni-

. Confta lo fegundo , que cl arbitrio de

acrecentar los tributos , y obligar à pagac

los diezmos à los Indios de las Dodrinas

,

que me han reprefentado con grande inf-

tancia , es perniciofiHimo à la con ferva-

cion y aumcnto de las referidas Dodrinas

,

que cftan à cargo de los Padres Jefuitas : lo

uno por que ni los Indios de los Pueblos

dcl Paraguay , que eftan à cargo de Cleri-

gos Secularesjy Religiofos de mi Serafica

Orden, jamas han pagado diexmos , y aun

con eftc alivio han tcnido la diminucion

,

que fe ha exprclTado. Lo otrô
,
por que

quaiquiera novcdad en apenfionar c-t)n mas
gravamcncs à los referidos Indios , hallo

que es peligrofifllmo , por que fino fuera

por la induftria , zelo y economia grande de

Jos Padres Jefuitas en fu Govierno , ni aun

cl tribuco
, que pagan pumuaîifllmamente

à, Vueftra Mageftad , hizieran , ni pudie-

rcn hazei j y aifi hallo que las razones
,
que

los del Paraguay alej3;an y reprefenran para

lo contrario , fon fofifterias, fin mas fun-

damento , que el , que les fugcrc fu codi-

cia y pafllon.

Confta lo tcrcero, que el arbitrio, que

los dcl Paraguay proponen y reprefentan

de prohibirles à los Indios que eftan à cargo

de la Compania de Jefus, el conducir à

cfta Ciudad de doze rail arrobas de yerva

Y a los puertos de Buenos Ayrcs y Santafe,
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esdidado de la malevolencia de aîgunos
vezinos de efta Ciudad:,lo uno por que cl

1715.

conducir dichos Indios las doze mil arrobas ^^"^= P«
deyerva en nada pcrjudica al commercio ^TdTZde los Efpanoles de efta Provincia

, por ferU Cath^
dicha yerva de otra laia muy différente que
la que benefician comunemence los del Pa-
raguay. Lo otro por que dichos Indios ne-
ceflican conducir la cantitad

, que hafta
aora le es permitida , para poder pagar

,

redijciendola à plaça , los tributos à Vueftra
Mageftad

, para poder comprar vino para
celebrar el fanro Sacrificio de la Mi/Ta , y
para comprar muchascofas, que neccfTîtan

,

deyerroy otros generos para fus Pueblos,
y de ornamentos y ocras alajas para fus
Iglefîas , las quales en fu capacidad , hcr-
mofura

, ornaco y afeo pueden compctic
con las Cadiedrales del Perd j digo del
Pcrii , por que à efta del Paraguay liallè
tan defafeada , y con ornamencos tan in-
décences

,^
que me obligo à quemarlos , y

folicitar à cofta mia ocros tan ricos y tat\^

décences
, que oy pueden competir con las

Iglefias mas lucidas de! Perd.
Confta finalmencc , Seiîor

, que la cau-
fa principal que ha movido à Aocequera ya fus aliados à la demonftracion efcAtidalo-
fa de la excraccion y cfilio de los Padres de
la Compania de Jcfus de fu Colcgio

, ao
ha fido la

, que Dom Jofeph de Ancequ^ra
y fus feguaces

, que fon los mas del Ca-
vildo de efta Ciudad, iniquamence han
fingido y publicado , diziendo que fe veyaa
obligados à echaf de fu Coiegio a los Pa-
4res de -la Compama 4c Jçïus

, por ^^ç
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. pcrturbadorcs de la paz comun , y traîdo-

rcsà Vucftra Magcftaci. Y eftas cnormirtî-

lETTKB DE mas calumnïas pretcndian coloicar con cl

DoM jdsEPH Pucblo , dizicndo que avian dado Indios

p A r, o s AU
arinados para auxiliar al Thcnicme de Rcy

ROI CATii. ^^^ Bahhazar Garcia Ros , como f\ cl

obcdecer à las ordcnes de vueftro Viriey y

dcl Governador de Buenos-Ayrès fuefTe

perturbar la paz y cometcr rraicion : à

tanto como erto llego la (în razon y frencfi

defta pobre gente engiîîada con la loqua-

cidad y cavilacion maliciola de dicho Dom
Jofeph de Antequera y fus feguaccs ,

pues

cl ado de m.is nna obediencia y fidelidad

à fu Rey y Miniftros Reaies llegaron à ca-

lificarlo con la nota infâme de perturba-

tion de la paz publica y traicion. Lo que

juzgo tambicn que ha ocafionado la oje-

TJza de eftos hombrcs apaflionados , es

la diformidad de fus coftumbres y proce-

dercs, con los exemplares y fantos de los de

la Compania de Jefus ,
que les fervian de

gran freno para que no fe precipitalfcn ca

ios excelfos enormiirimos en que fe han

prccipitado.

Es verdad que dicho Dom Jofeph de

Antequera hallo difpueftos los animos de

muchos vezinosdeefta Ciudad para que le

ayudarten à fus intentes, por el dcfafedo

grande que han heredado de fus progeni-

tores contra la Compania , fin mas caufa,

que haverfe opuefto fus hijos , defde que

confeguiron la conquifta efpiritual de eftas

Naciones , reduciendo al gremio de la Igle-

(îa y al vaifalleje y fervicio de Vueftra Ma-

gcftad tantes tniliares de Indios infîeles ,
à
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los quaîcs los Hci Paraguay ficmprc han
pcteiidido rcndirlos à fu fcrvicio pcrfonal, ^7if«
que es iina cfpccial cfclavitud , traatan- ^httjie de
dolos mas afpcramcntc que a los milmos ^°**^ ^osztk
Efclavos, y que aun a las mirmas Beftias r^.V^J*
decarga. Y por quanto los Padrcs Miflîo-

'

neros de la Compaiîia de Jefus , como
zclofos Padrcs , han procurado dcfcnderlos
de tan tirannica oprcflion y fujecion, defdc
lu primera conquifta, oue ha mas de cicn
anos

, ha durado todo e(tc tiempo efta oje-
riza y defafcdo, eftimiilandolcs continua-
mentc à hazer informes c informacioncs
falfas y fingidas , totalmcntc opueftas ai
hccho de la verdad y a toda bueiîa razoa

,

julticiaycquidad. Y pues tantas vczcs los
de efta Ciutiad han fido convencidos ic
calumaiofos y falfos informantes , va era
tiempo

, Seiîor , de que V. M. les fcrtafTc
la puerta

, y enfrenafle la ofadi 1 temeraria
de informartan falfa y calumniofamence

,

para que la impunidad
, que hafta aora han

CKperimentado
, no les précipite à perdi-

cion cterna de fus aimas
, y para que cl

2cIo apoftolico de clèos Varones fantos
configa la paz y fofiego permanente

, que
no ha podido hafta aora eftos cien aiîos ,
en que andan por efta caufa arojados poc
los Tribunales

, por la defenfa del honor
de fu mui fagrada Religion . y de los po-
bres Indios tan impia y conftantemente per-
feguidos por los del Paraguay. ^

Pafo aora à participar à V. M. la no-
ticia guftofa de aver pacificado efta Pro-
vincia fin efufion de langre por la buena
conduda del Marifcal de Campo y Gover-

Tonu y, p



53f PlECIS JUSTIFICATIVES

- nador de Bucnos-Ayrcs , Dom «nino Man-
'7*^ riciode Zavala ,

quicn por ordcn apictado

UxTKt DE Je vucftro Virrey cl Marnues Dom Jo-

DoM Joseph ç i^
j^ Armcndaris fe conduxo à cfta Pro-

kÎi'cAh." vincia bien prevcnido de P^»\^«hos de

gucrra y bucna gcmc, pues tuvo a ludiU

poficion mas de ochocientos Soldados EU

panoles , y de Indios de las Do6lrina« dcl

car<TO de los Padrcs Jcfuitas como fcis mil,

y Sas fi ncccfritaffc. Pero la mifcricordia

divina difpufo las cofas con fvnguîar fua^

vidad, allanandofe cÛos hombrcs a reci-

vir dicho Marifcal de Campo Dom Bruno,

y à obedccer à las ordencs de dicho vucltro

Virrey , fin necefTitad de fe diCpararfe un

tiro 5 à cuyo fin fe dirigio todo mi cuydado

y defvelo , fuavizando los animos de

eftos hombres, pcrfuadicndoles con la

cficacia poflîble la obediencia dévida a los,

que tan immediatamentercprcfentan laper-

fona de Vucftra Magcftad , y à que Dom
Jofcph de Antequera (alicra âmes de la llc-

cada de dicho Marifcal de Campo, por

rezelo bien fundado que ténia ,
mantenien-

dofeen dicha Ciudad, por fu maliciofa

caviiacjon no fe confeguiria la pacihçacion

,

que fe ha conft^uido fin cfufion de fan-

grc. De que doy las devjdas gracias à nucf-

tro Scfior , congratulandomc con Vueftr^

Mageftad , cuya vida guarde 1? divina mu-

chos aîios con auiuento de mayores Rey-

nos, como la Chriftiandad ha rocnefter.

^ffumpcion del Parag. y Mayo z$ dci^if,

FRAY JOSEPH, OHfpo Tatulicnfç,

Ciiadjutoi: del Paraguay.
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LETTRE
D E

VEVEQUE COADJUtEUK
du Paraguay^ à l'Audience

Roïale de la Plaça,

L

Copie Icgalifce.

MUY PODERO SENOR..

|A de Vueflra Altcza rcccvi en cfta Cîu-
dad de la Aiïiimpcion del Paraguay con la
Real ProviTion con facrza de Sobre Carta ,_

j
Lettre

<]ue (c firvià defpachar de Officie para cfta »" ^*«-''^ *

Rcpiiblica fn Govcrnador y Cavildo , fo- "-'^"f
•^•°*

bre la cxpulfion de les Religloros Padrcs^*
ilata*

<le la Compani.1 de Jefus , y demàs circunf-
lancias contewidas acerca dcl obedcciçîien-
to piintnal, que fe dcvc tcncf à los man-
tîatos del ExcelentiflîmoSenor Vîrreydc cftos
Reynos. La quai pfefentada en el Ayunca-
miento de los càpitulares, la obedecieroa"
puntualraente en todo y por todo , compro-
mctiendofe à mi direccion fobre el parti-
cular de los Apoftolicos Vatones , fu rein-
grclTo yreftitucion a fu fagrado Colegio

,

^ucporaora, Sciior, no fera facil confc-
guirjafli por los gravlflimos dcnueftos^
ton que fe ha întcntado ofcureccr el terfo'

cfplcudor de ran fanca . fabia^ y fagrâdi*

P ij ff

I
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,. familia ,cuyas luxes han (ido vibrante r.170,

•17* y- c]iic ha confundido la mas rroterya hcrc-

LETTR.E gia , dcfedicndo cl lionor de la Catholica

DU MEME A
i^icfia ; înipiuandofeles los exécrables de-

i"^''^,^;'^^^Mrtos de traidotcs al Rcy nucftio Senor ,

pertuibadorcs de la Republica , y promo-

tores de la gucrrâ de Tcbiquary , fegun

vçrà Vucftra"^ Alceza çn los Auios : que

îgnoio iiuvielTe Jurifdiccion para aduarlos,

liavicndo (ido tan defordcnados los cxcefo?,

c]ue ay aljrunos muy dignos de cxpurgarfc

por vueftro rediilimo Tribunal dcl Santo

Otiicio ; como por aver recurrido antc

v'ueftraReal perfonaen el fupremo Confejo

de las Indias , al fummo Pomefice , y a fu

General, (in cuya refulta tienen fixa deter-

minacion de no bolv-cr à e(te Colegio. No
Qbftantc , con la maypr fuavidad y difcrc-

cion pofTiblc, al Rçverendi(rimo Padre Pro-

vincial de efta Provincia darè noticia del

piado5(fimo zelo, con que V. A, ordena

lantiffimamente cjue fus fubditos buelvan k

çfie fu Colegio , aunque toco fumamente

difHcil efta confecacion en la prcfcntç pro-

vidcncia. Las circunftancias preccdidas en

çfta Provincia me obliganà fuplicar à Vuef-

tra Alteza H; digne fobrç las miCmas irici-

4^ncîas declararme los puntos figuientes.

Primçro fi ay ley , <çn que fe déclaré que

los bienes patrinjioniales de los Ecclefialli-

cos , à cuyo tinilo fç orderon de Ordcti

Sacro , feorun difpoficion del fagi ado Con-

cilio de Trento , no gozen dçl fuero del

privilegio Ecclefiafticçî Lo fegundojfi los

Juezes feculares pueden embargarlos , 6

ipzcr juhïo fobre ello^î Lp terççro, ii
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LetiM»
ou MEME A

ûE l'Histoire bu Paraguay. Ht
pucdcn los Governailorcs , ô otras Jufticias

mfcriores , admitir depoficiones contra E<î-

clcfiafticos, hazcr proccffo informatorio ,
\ /• . «I 1 t • DU MBM
O lumario contra cllos contai que conclui-

j^.^.,n.R ot

da la rcmitan à fu Juez ordinario ? Lo ^a Plat*/

quarto , fi dichos Govcrnndorcs , o infe-

riorcs Jufticias podran cxular de una Ciu-

dad al Ecdefiaftico ,
que por Ci aduaron

csiifa, fin confejo, ni noikia de fu Prc-

iado ordinario ? Lo quinto , fi diclio Go-
vcrnador , Jufticias inferiores, 6 Jucz Ec-

defiaftico, podran hazcr venta valida de los

Xfclavos de los Regularcs con titulo de pa-

decer fcvicia , refilliendo cl Prelado Rc-

gular?

RuejToà Vucftra Alteza^con el mayor

rcndimiento,que ufando de tu acoftumbrada

benignidad mande declarar dichos puntos,

para que en adelante los Governadores de

cfta Provincia mcnos advcrtidos y denin-

giina literaturano fe valgan de dctermina-

ciones anteriores exccutadas por Miniftros

verfados y perito$ en el derecho , pues con

cl defpotico poder , que prefumcn tener,

por la larga diftancia del recurfo à Vueftra

Altcza, int;nten abufar las leyes de vuef-

tra Real Perfona, vulncrandolas muchas

vezes fegun fu pafTion 6 aficion j que no

poco , Senor , laftima mi coraçon el ver y
conocer en efta Provincia tan remota Us
miferias en que han caydo en eftos tiempos

vueftros VafTallos. Efpero en la Catliolica

picdad de Vueftra Altexa , condefcenderà à

mi fupîica , finciuc me fca precifo ocurrir

por la declaracion à vucftra Real Perfona

en el fupremo Confejo de las Indias
,
ppr

P iij
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<|ue no qutJan tan pcrnic'tofos cxemplares.

éuardcDiosà Yuilra Alteza.

AJfumpcîon del Paraguay , y Mayê
ifeinte y cinco de mil fetecientos y veinte y
(i/uo ahos.

MtJ Y P O D £RO S O SE N O R ,

A los pics de Vueftra Alteza

,

JFRAY JOSEPH, Obifpo Coadjutor
dci Paraguay.

AUTRE LETTRE
Du même ^ à la même Audience

RoiaU,

UpA\{kt{à\\ même.

TrVs Puissant Seigneur.

JLJ^ puis que j'ai fcrn>é la Lettre cî-
iBTTRE jointe , du vingt-cinq du courant, j'ai été

"aÛdukce. ^^^'^ délibéré de repréfenter à Votre AI-

teife les motifs qui le décerminoient à ne
pas confentir que je follicitafTe le Révé-
rendiffîme Perc Provincial de la facréc

Compagnie de Jefns , quoiqu'il fût con-

venu que je le ferois , pour le retouB de

fcs Sujets dans leur Collège; & j'ai cru

devoir inftruire Votre Altefle de ce chan-

gement fi peu raifonnable. De plus , comme

i7if
11

9U ME
LA MEME
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on m'a «(Tnré que les mêmes Officiers man- ,^1 j.

dent aufTi à Votre AltcrTc , que dans ma ^ittri

Lettre du 4 de Novembre, ou j'ai ditquon ^y mbme a

avoir braqué des pièces d'artillerie contre l a mimi

le Collège, & que dans la Place il y avoit Aupishci.

quatre cents Hommes armés, je l'ai avan-

cé, aafll-bien que les Témoms que j'ai

cités, par une affeaion pafïîonriée qu'on

me connoilToit pour les Religieux de h
Compajrnie de Jefus ( imputation offen-

Cantc dont je ne puis convenir ), je ne bif-

ferai point d'informer encore fur ces faits :

j'entendrai cent témoins, qui ne pourront

ctrerecufés ; & , fansemploïcr les fourbe-

rie s , dont on ufe au Parajruay dans les

Procédures de Jufticc , afin de conftater la

yérité de ce que non-feulement le Curé

Provifeur & Chanoine, & les Témoins

i\m ont été préfents , ont dépofé d'office ,

ainfi qu'il conile par les Ades ori|inaux

qui font dépofés au Greffe du Tribunal

Eccléfiaftiquc , j'y ajouterai encore les

circonftances & les facrileges attentats de

quelques Particuliers , dont je n'avois pas

permis qu'on fît mention dans lefdits Ac-

tes -, & je réitère ici la rcfpcdueufc fup.

plique contenue dans ma Lettre du ij de

May , & adreffée à Votre Altcffe , dont je

prie le Seigneur de prolonger les jours , de

d'augmenter la profpérité.

A l'JJfomption , le 1% May 171 j.

Aux pies de Votre Altesse,

fRERE JOSEPH , Evêque Coadjutcur

du Paraguay.

P lUJ

II
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Concucrdan eftos dos tantos de Cart»

efcmas à la Real Audiencia de los Charcas,
con os otros tantos, que cftan tranfcritos
en cl labro , &c.

£n tepîmonîo de Vsrdad ^ Tomas Zou-
*iLLA ©EL Valle , Notario publico.

Vlf^ ^^^^S'*^'f''^'^°^fi^'''^P^f ie Corps de

DECLARATION
FMTE PAR JEAN ORTIZ
DE Vergara, Notaire Roïal
& Public de la Ville de VAJfomp'
non y aufujet de Vexpulfion des
Jéfuites du Collège de cette Fille,

Tt&éxht fur une Copie authentique ôcl^galifée.

Dhclakat. J^yAN s la Ville de l'Aflbmptlon 1" »8

lUlï^RV'^'l i7M»niiuariflîme & Révérendiffi-
nie SeigneurDom Jofeph Palos , de l'Ordre
de Saint François

, par la Grâce de Dieu &
du Saint Siège Apoftolique , Evêque de ce
Diocèfe, Confeiller du Roi (que Dieu
conferve), a dît que fa principale obliga-
tion en qualité de Pafteur érant, félonies
Canons

, de veiller avec zèle à maintenir
les Immuni te's Eccléfîaftiques par tous les
moïcns qui font en fon pouvoir , & d'em-
pêcher qu'aucune des Juftices fcculieres ',
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Particulier Je quelque état, di-aj aucun

fnité ou qualité qu'il foit revêtu , n'y

onne la moindre atteinte; qu'aïant ^u^^j^^^^^^/

connoifTance qu'au mois d'Août de l'année deVergaka
dernière 172.4, les Juges & les Minilhes

fcculiers firent pluficurs Aâres judiciaires

contre les Religieux de la Compagnie de

Jefus , les chalTerent de leur Collège avec

violence & d'une manière fcandaleufe , de

forte que fa Seigneurie illuftrifTime' en

arrivant dans cette Ville n'y en trouva au*-

cun , & qu'encore aujourd'hui il n'y en a

p^s un feul , qaoiqiie ce Collège foit un
de ceux qui ont été fondés avec la permif-

fîon de Sa Majefté dans cette Province du
Paraguay i & ,

quoique fa Seigneurie illuf-

triilîmeait fait une infbrmatit 1 fommaire
de la manière & de la forme de ladite ex^

pulfion , dont il a été envoie des Co-
pies au Roi N. S. & à fon Roïal & fu-

prême Confeil des Indes , lerquelles ont été

renvoïées à l'Audience Roxale de la Plata ,

il convient d'informer encore fur la forme

judiciaire , ou extrajudiciaire dans laquelle

ladite expuldon a été exécutée. Il a été

ordonné, à cet effet , de recevoir h Décla-

ration de l'Ecrivain public Jean Ortit de

Vergara ; lequel ^ érant en la préfen^e de Ht

Seigneurie Uluftriffime pour êtrt jncerrogé;

a prêté ferment , félon la forme 01. Droite

iVifain le figne de la Croix , de dire vérité

en ce qui fera à fa connoilfance fur \tk

queftions qu'on lui fera ; & pour plus gran-

de fureté fa Seigneurie TiluftriflTime a ajou-

un précepte d'obéiirance fous peine

excommunication majeure encourue par

P V

té
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le fcul fait, à ciuoi il s'cft foumîs.'/*j« . •-'; » •• N""' " scie loumis.

DHctAR/T., '?f"rogccn premier lieu s'il fait , pour
»E J. ORTI2 f/?"^

^",« Je fcience certaine, que les Rc-
^BVwcAXA iifleiu de Ja Compagnie de Jcfus ont fon-

de depuis plufieurs années un Colleirc dans
cette Ville avec la perraiffion du Roi No-
tre Seigneur

, & s'ils y ont fait leur r^fi-
dence

? a répondu qu'il fait
, pour avoir vu

ne de kience certaine
, que depuis qu'il a

commencé d'avoir l'ufage de la raifon juf-
qu a 1 âge de 45 ans qu'il a , un peu plus
ou moins, il a vu & connu le Collège de
ja Compagnie dans cette Ville j qu'il a eu
le bonheur d'y recevoir une éducation Chré-
tienne dans fon enfance , comme tous les
autres Habitans naturels de cette Provin-
<«, & d'y être inftruit dans fon adolcf-
cçnc^ de la Grammaire & de la Morale:& qu il a connoiffance que pluficurs années
auparavant ledit Collège étoit fondé dans
:cette Ville, & occupé par lefdits Religieux

fon^m. I

^°"VP^g"»^ '
^o"s J« Supérieurs«omme les inférjcuri s'emploïant à pré.

*her l'Evangile, & à enfeigner dans cmc
J^ille la Doctrine Chrétienne

, & dans les
Mi/hons qu ils avoicnt accoutumé de faire

.i" ^^"'g^'ies, & dans les Vallées
Wpl^^es d'EfpagntDls & d'autres Habitans
^ela Campagne, diftribuant chaque jour

f"
ajimones de viandes ^ autres chofes

pour la fubfiftance des P,uvr« , confe/fant,

?é ie fu^fd! C rt^' ^"'^^^ *"^^^"^ ^<'«-déle lutdit Collège daps cette Ville, «avecU permiu1onexprerre.de Sa Majefté ( .neDieu conserve ) , ainfi qu'il f^ 4U séké

L
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Interrogé qui exerçoic TOfficc d'Ecrivain

"" '^'***

Roïal ou du Gouvernement ladite année '^*^
dernière, au mois d'Août, lofquc Icfdics ^^^^larat.

Religieux de la Compagnie furent cha(ÇésZv.?ni!.'l
de leur Collège? a répondu que lui-même
exerçoit en ce tem^ là l'Office d'Ecrivain
Public , du Gouvernement & de la Maifon
de Vilk de cette Ville.

Interrogé s'il fait quels Edîts ont été
drcfTés pour ladite cxpulfion , s'ils ont été
faits devant ou après , & quels Juges ou
Miniftres Séculiers en font les auteurs? a
répondu que pour ladite expuIH-in des Pè-
res de leur Collège , il fe fit le (îx ou le
fept d'Août de la fufditc année , autant qu'il
peut s'en fouvcnir , un lidit piccipité, dans
le Logis du Seigneur Dodeur Bom Jofcph
de Anteq^era y Caftro , Fifcal Protedeur
de l'Audience Roïale , qui gouvcrnoit alors
cette Province , oii fe trouvèrent les Offi^-
ciers de Ville , de Juftice & de Police , au-
tant qu'il peut s'en fôuvenir , l'Alcalde or-
dinaire Dom Michel de Garay , l'Alguafil
Major Dom Jean de Mena, le 14 Dom
Jofcph de Urrunaga ; qu'il n'eft pas afluré
f\ le 14 Dom Jean, de Orrego y étoit, mais
bien que le Régidor Dom Antoine Ruiz
Arrellano s'y trouva ; que les fufdits con-
vinrent avec ledit Seigneur Gouverneur de
drefler l'Edit de l'cxpulfion j qu€ le 14
Dom Jean Cavallero étant malade en jn
Logis

, ils le firent venir & figner le fuldit
arrêté, qui étoit déjà couché par écrit,
& qu'ils ordonnèrent à lui Déclarant d'al-
ler comme Ecrivain public aduel avec des
Témoins le «otifiet aux Révérends Pc«e$

P vj I
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du Aifdit Collège , ce qu'il fie à Iniftant

mémo
i & que dans les Adcs drefTcs par

DBCi,V*AT.
les fufjjts GojjY

Okti
9SV£lL6Ar.A

lo

erneur & Corps de Ville

ng tems avant lad'te expi

l

fiulfion , au fujcc

^
e Seigneur Dom

Dicguc de les Reyès pour être rétabli dans
le Gouvernement de ceste Province , & du
premier voïage cju'y fit le Seigneur Colonel
Dom Balthazar Garcia Ros ea vertu des
dépêches de rExcellentiflîme Seigneur Vi-
ceroi de ces Roïaumcs pour y prendre poC-
feflîon du Gouvernement , ce qui ne lui fut

pas permis , ni même d'entrer dans la Pro-
vince } comme dans ceux que l'on com-
mença de faire au fujet du fécond Voïage
du même, jufqu'à ladite cxpulfion , &
dans ceux qui furent continués fur ce qui
fut exécuté fur la perfonne du fufdit Sei-

gneur Dom Balthazar, dans tous & chacun
de ces Aûes , ou dans les Relations qui y
^toient relatives , on y a compliqué les fuf-

dits Pères de la Compagnie , tant les Supé-
rieurs que les Inférieurs de ces Provinces.

Interrogé quels font les Juees , qui ont
dreffé lefdits Adles contre lefdits Pères ? a
répondu que ce font les fufdits Seigneur
Gouverneur , & A IcalcJes ordinaires de l'an-

née 1713 , à favoir le Régidor Dom An-
toine de Arrcllano , & le Sergent Majoï
Dom Antoine Gonzalez Garcia.

Interrogé quelles fautes ou délits on îrti-

putoit dans ces A6les aux fufdits Pères de la

Compagnie ? a répondu qu'on les accufoit

d'être Partisans de D. Diegue de los Reyès ,

& de favorifer fon rétabliflement , ordonné
par deax Kefcrits de fon Ëxcelleoce, êc
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l'encrée du Lieutenant de Roi , Dom Bâl-

thazar Garcia Ros dans cette Province.

Interrogé , quelles Sentences ou quels

Arrêtés ou quels ordres ont été donnés
,
par ^eVercakA

quels Miniftres ils ont été exécutés , & où
ces Adcs & ces Arrêtés ont été dépofés ? a
répondu qui! n'y a eu ni Sentence ni autre

Arrêté ou ordre , que l'Edit précipité, dont

il a déjà parlé dans fa Déclaration, fait

par ledit Seigneur Gouverneur & ceux qui

avoient voix dans le Chapitre, dans la for-

me & de la manière qu'il a dît , & que lui

Déclarant , il alla notifier avec deux Té-
moins aufdits Pères du fufdit Collège.

Interrogé, quel étoit le contenu duaît

Edit , & quels motifs y étoient exprimés

de ladite expulfion ? a répondu qu'il y étoit

dit en fubftance & qu'on y imputoit aux

fufdits Perc^ de ce Collège d'ctre les auteurs

de la guerre , dont le fufdit Lieutenant de

Roi Dom Balthazar menaçoit la Province,

lorfqu'il y vint pour la féconde fois à main
armée , avec les Troupes qu'il avoit à fa

fuite.

Interrogé fur quel fondement on croïoît,

& quelles preuves on avoit, que lefdits Pères

du Collège fomentoient la guerre & la fé-

conde venue du fufdit Lieutenant de Roi D.
Balthazar Garcia Ros ? a répondu qu'il ne

favoit poînt qu'il y eût eu fur cela aucune

information , ou aucun Aéle judiciaire »

puifqu'érant le feul Ecrivain du Gouverneur

& de la Maifon de Ville , il n'en avoit paffé

aucune par fcs mains ; qu'il lui conftoit au

contraire, pour avoir vu plufieurs Lettres

écrites par le Pçxç Pa«l Reftivo alors Rec-
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- tciir du Collège

, que ce Pcrc câchoit d'cn-
g-^ger le CuCdh Lieutenant de Roi à prcn-DECLARAT. 5rC le. VoiVr^o rT o " P'*^""

CE J.OitT.z ,
'" ""^^^^ '^^ '3 douceur, & a retran-

•EVERCAB.A ^"f*"
""c partie de l'appareil de guerre,

qu on publioit qu'il traînoit avec lui.

Interrogé s'il fait que dans les Aftcs
,dont il a parlé dans une de Tes précédentes

reponfcs, & od il eft: fait mention des fuf-
dits Percs comme étant Parti fans & Fau-
teursdu fufdit Dom Dicgne de los Reyès

,

on ait produit aucun Ecrit dudit. Révérend
Pcrc Paul Rcftivo , qui donnât lieu de ju-
ger qu'il favorifoit le fufdit Dom Dicguc
<e los Reyès, ou s'il y avoit eu quelques
iJeclarations qui l'afruraffenr ? a répondu
qu'jl n'y avoit aucun Ecrit dudit Révérend
PcrcReacur, ni aucune Déclaration

, qui
donnât lieu de juger qu'il fomentoit ledit
Seigneur

j qu'il y avoit feulement une Dé-
claration du McftredeCamp Sébaftien Friz
MonticI au fufdit Gouverneur

, qu'il avoit
OU! dire audit Père Redeur , étant dans fon
Collège, que le fufdit Lieutenant de RoiDom Balthazar venojt dans la difpofition
<»e procéder par emprifonnement coi)tre le
Gouverneur

, lui Meftre de Camp
, & quel-

ques autres
; qu'après cette Déclaration le

gouverneur écrivit na Billet audit Perc
Refteur pour lui demander s'il favoic de
bonne part ce qu'il avoit dit à Montiei ; à
qnoi ledit Pcrc Rcdeur répondit qu'il le fa-
voitdun Ami particulier de lui Couver-
ncur

, & qui pafToit pour AntéquériOe : que
^

-1 !1"J^"''^
^'""' ^°"^ '• ^e fouvient

quil eft fait mention dans les A^es, qui
ont ^té faits au fu)et de la féconde vc-
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BUC du fufdic Lieutenant de Roi Dom Bal- *
tlmnr. '7M.

Inccrrog<5 s'il fait que le Icrdits Pères ^fclarat.

aient protcfté , en allégant les exemptions DiviRcYi^A
&les immunités Eccléfiaftiqucs , contre les

A(îi:es judiciaires qui furent exécutés contre
eux dans le tcms de leur cxpulfion -, s'ils ont
eu recours aux voies qui leur étoient per-

mifes par le droit , ou demandé Ade des

Edits , Arrêtés , & autres ordres rendus à

ce fujet ; fi on le leur a donné , ou refufé î

a répondu que quand lui Déclarant avoir

notifié auxdits Pères les fufdits ordres , d'a-

bord de vive voix, enfuite par écrit, ils

protefterent & alléguèrent leurs immunités
& leurs privilèges , & reprefcnterent le

grand préjudice aue leur cauferoit la vio- •

lence qu'on leur taifoit ; qu'ils firent cette

protedation à la première fignification dudit

Edit , & qu'ils en demandèrent Aéle , afin

de pouvoir répondre dans les formes 5 que
telle fut la réponfe qu'ils firent au premier
ordre qu'on Jeur intima de fortir de la Vil-

le & de la Province dans le terme de trois

-heures ; que lui Déclarant en aïant rendu

(Compt€ fur-le-champ ,il fut auflî-tôt dreiïc

irn autre ordre , par lequel il fut dit que
l'Adte qu'ils demandoient ne ferviroit de

lien 5 & qu'ils eulîent à fortir de leur Collè-
ge, comme il leur écoic ordonné

',
qu'à cet

elFet , il fut drefTé le (ècond Edit , dont il

a étépf'lé, qui portoit que le Roi Notre '

Seigneur aïant ordonné par plufieursCédules,

que les EccléfiaXiiques féditieux Se perturba-

teurs de la paix de la République en fufient

hMfùs , ils cuiTeoc à fos-cii dans le serine de
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- trois hcurcs,qu on leur avoir prefcrir peremfJ^
'7^ y- toircmcnc, faute de quoi on procé feroit cofî-

^^î^^^*""^' tr'cux ainfi qu'il convicftdroit : que lui Dé-

•eVercaI'a f'^^'^nt leur aïant (îgnifié ce fécond Edir,
ils fe difpofcrcnt à tirer le Saint Sacrement
de leur Collège , & à le porter à l'Eglifc

Cathédrale , ce qui fut exécuté par le Doc-
teur Dom Antoine Gonzalez, Curé Reéleur,
Vicaire général & Juge Eccléfiaflique de ce
Diocèfe , après que le P. Jofeph Pafqnal
de Echagué avec un Compagnon fe fut

tranfportéau logis du fufdit Gouverneur,
où le Corps de Ville étoit aflemblé, pour
lui préfenter un écrit , par lequel il rcnou-
velloit les proteftations des immunités , &
demandoit de nouveau l'AéVe qu'on avoit
dcja refjfé : à quoi on répondit verbalement
qu'ils euCnt à fortîr , Comme il leur étoit

ordonna, & qu'enfuite on leur donneroh
ledit Ade. Enfuite on drefla le troifieme

Edit
, par lequel il leur étoit ordonné d'o-

béir. Le Déclarant s'écant tranfportéau Col-
lège pour le fignifier , y trouva les Doc-
teurs Dom Jean Gonzalez Melgarejo , Cha-
noine de cette Eglife Cathédrale , & le fuf-

dit Vicaire général Juge Eccléfiaftique Dom
Antoine Gonzalez de Guzman , en préfence
defqucîs il fignifia l'tdit

i les Pères y ré-

pondirent en renouvellanc i.eurs protefta-
tions , aïant déjà pris leurs manteaux pour
fortir , comme ils firent en effet vers les

cinq heures du foir , laifTant leur Collège
fous la far ve girde d'i fuMit Vicare géné-
ral Jugrt. Eccléfiaftique Dom Antoine Gon-
zalez de Guzman.

Interroge , s'il y eut un grand concours
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ie cens qui les fuivoicnt en pleurant ? a ré- __, , ~

pondu que comme 11 retonrna fur-lc-cliamp

pour rendre compte aux fufdits Gouvcr- ^V^^^t^'^Jj^ o r> j -.fil j / 'tr deJ.Oh.ti.»
neur & Corps de Ville d- fa commiflion , oeVïucara
il n'avoir point vii ce concours \ mais qu'il

avoit oui dire que l'émotion fut grande

dans h Ville, & qu'il n'en doute point , vu

le grand bien que faifoient lefdits Pères,

tant pour le (piritucl , que pour le Tem-

porel.

Interrogé , s'il fait qu'au fujet de l'cjf-

pulfion des fufdits Pères , & des motifs de

cette violence , il s'eft fait quelques Ades
poftérieurs à leur date & en d'autres lieux

qu'elle ne porte, & quels font ces Aftes?

a répondu qu'il fe fouvenoit d'avoir colla-

tionné un A<^e Capitulaire des fufdits Offi-

ciers de Ville & Regidors, ou il s'agiffoit

de diverfes particularités touchant les dér

marches des Pères de la Compagnie & des

biens qu'ils pofledent dans tout ce Roïaumc
de Terre ferme , dont on fit le bordereau

& le calcul dans le logis du Régidor Dom
Jofeph de Urrunaga j que cette Ade fut

communiqué vcrhalement au fufdit Gouver-

neur avant l'expuKîon defdits Pères , & qu'il

fut réglé entre lefdits Officiers & le Gou-
verneur qu'il feroit mis au net : que ceci

fe paffa dans la matinée du jour que les Pè-

res furent chalfés, & que lui Déclarant,

aïant commencé à le mettre au net , il ne

put l'achever ni le faire (îgner ce jour-là,

parcequ'il fut fort occupé , & qu'il loi fur-

vint enfuite d'autres embarras , tant au fu-

jet de la réfolution qui fut prifc alors de

cha/Ter lefdits Psres
,
que parceque le foii

I
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même dudit )oiir , le Gouverneur , les Offi-
ciers du Corps de Ville & tous les Gens de
gncrre partirent pour fe rendre fur leTc^bi-
«juari

i que ladite minute ne fut donc ar^ie-
^. «* & fîgn«?c que dans la fuite fur le Tébi-
^"lUâfi , & qu'on la data du jour auquel l'Ac-
ic avoit été drcflé

, qui fut le Cix ou le fcpt
<Jli mois d'Août 1714 j qu'il n'eft pas cer-
tain fi les R<fgidors Dom Jean Cavallero &
Dom Martin de Chavarri l'ont fign^e , mais
bien ou'iîs n'ôioicnc pns de raiïemblée ou
l'on traita de ccrte aff.iîre , laquelle fut ter-
mincfc

, comme le Déclarant l'a dit, après
Tadion qui fc pa/Ta avec le fufdit Lieute-
nant de Roi Dom Bahhazar Garcia Ros

;
que ledit Gouverneur & lefdits Officiers
^tant déjà maîtres du terrein au delà du
Tcbiquari

, ils délibérèrent pour favoir s'il

^roit à propos ou non de palfer avec l'ar-

mée jufqu'aux quatre premières Bourgades
des fnrdits Pères -, que les fufdits Récidors
Cavallero fz Chavarri n'afliftcrcnt point à
cette délilîéiatîon , mais feulement les au-
tres Régidors & Alcaldcs ordinaires ; qu'il
fut conclu de pafTcr auxdites Bourgades, &
de dreifer pour cela un Adlc exhortatoirc
audit Gouverneur

; qu'on marcha cnfuitc
fans avoir mis par écrit les fufdits arrêté &
Aûe exhortatoire , & qu'ifs ne le furent
que fur le territoire des quatre fufdites
Bourgades & datés du jour qu'ils avoient
été délibérés & réfoins fur le Tébîquari

,

lequel précéda la marche de Tarmée vers
Icfdites Bour<»ades Le Déclarant fc fou vint
anffî qu'après que ladite exhortation eût été
mifc par écrit , les fufdits Régidors Ca-
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Yallero & Chavarri forent appelles , qu'on , ^

leur en fît levure, & qu'après que les Al-

ealdcs ordinaires & les autres Régidors Tcu-^^ "0**7»
rcnc lignée^ le fufdit Btîgidor Cavalier©

, o^yj^^Q^n^^
lequel , comme le Dépofant l'a déjà dit

,

n'a'/oit point nfCiWé à la Conférence tenue

fur le Tébiquari , la figna audi } mais que

le fufdit viûgi-auatre , Chavarri en fit dif-

ficulté, & que le fufdit Gouverneur Doni
Jofeph de Antequera le contraignit de fi-

gner.

Interrogé . s'il fait pourquoi dans lefdits

Aôe»: ou exhortations on n'a point expri-

mé ks circonflances dcja rapportées , favoir

qu'on a délibéré & arrêté dans un lieu , U
qu'on a exécuté dans un autre , ce qui ed
contre la fidélité qui convient aux Aéles Se

aux pièces juridiques ? a répondu que dans

le teins de la délibération & de l'arréti tout

t'eft pa/Tc félon les loix ^ mais que l'on a dif-

féré de coucher par écrit lefdirs Aéles , à

caafe des embarras furveaus , lorfque l'ar-

mée fut obligée de fc mettre en marche

rers le Tébiquari , & qu'eninite lefdits Gou-
Yerneur & Officiers ordonnèrent audit Dé-
clarant d'écrire ce oui éroit dit verbalement

&ce qui avoit éie arrêté, & de le dater

du jour de la délibération , n'aïant été em -

péché de le faire que par les embarras d'une

marche fi précipitée -, qu'il obéit , & qu'il

n'a point marqué les différens lieux où il a
écrit , n'aïant même eu fouventquc leiems

de changer de chevaux.

In arrogé, où font les fufdits A(SVes , &
combien il y en a eu de faits pour l'expul-

iion defdits Pçres ? a répondu que ceux qvii

I
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i7ir
ont été (Mt% \ loccafîoiî de la fccondc v^-

DiciARAT 7"^ '*^« 'u^dit Lieutenant de Roi Dom BaU
©«J.Orti» "'*'*'» ^ P»»"'"» lcri|ucls (bat tous ccut
BiVuLOARA M"' regardent Liditc expulfion , Sl tous les

autres i]{\\ ont été faits auparavant Se aorc^,
le (nHit Corps de Ville , les Alcaldcs & Ké-
gidois Te font d<ftcrmini''sà les envoïcr tous
en orij;inaux a l'Audience Roïalc de la Pîa-
lat, ncj»ard.inttitic l'Ado (]ul m fut don-
né audit Déclarant , Se ()ui ed dans l'Archive
de l'Hôtel de Ville avec J'Adc du com-
mandement iiuon lui avoit fait, pnrcc-
ou'afin qu'on ne le ic idJt pas rcrponfabïc
des ori}j;inaux, concernant une matière U
grave . il préfcnta une Re()uête par écrit
nu fufdit Gouverneur Dom Jofepli de Antew
Oucra

, par laquelle il le fupplioit au fujet
de la délibération du Corps de Ville de ne
Poiiu permettre que les fufdits originaux
funent envoies fans qu'on en fit des copias
cju'il soMigeoitde faire j & Tordre en fut
donné

, où il étoit marqué que l'on fit des
copies des orîpinaux qui dévoient être en-
voies à l'Audience Roïalc comme aïaiit
Mpport k la commiflîon de Juge Informa-
teur, & qu'il fuffifoitde lairfer dans l'Ar-
chivc de la Ville les copies defdits origU
naux , un A«ac de l'ordre qu'il avoit reçu

,

^ & le procès -vcrSal du tout \ qu'en vertu de
cet ordre, lui Déclarant aïant fait les co-
pies

,
les remit au fufdit Gouverneur, qui

les a emportées avec lui ; & qu'il fe remet
à (a Requête , & à l'ordre donné en con-
féqucnce.

Interrogé, s'il fait qu'on ait donne A(5le,
aux fufdits Pcres, des Arrêts <îti'on leur a
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fif^nifiés pour forcir de la Ville, 6c (]u'on ""

leur avoit promis de leur donner quand ils ^7^5'

auroicnc obci ? a répondu qu'on ne leur en DuctA^AT,

a donné aucun. nr J. 0«.ti»

Interrogé , s'il s'eft trouvé fur le Tébi-
"Vikoak/v

quari lors de l'expédition du Gouverneur
Ûom Jofcph de Antequera y Caiho contre
les Guaranis que Lieutenant de Roi Dom
Bulchazar Garcia Ros y avoit menés, & li

les Percs Polycarpc Dufo & Antoine de
Kibcra de la Compagnie de Jefus furent

faits prifonicrs , 6c envoies d:ns cette Ville

avec des Soldats, & par l'ordre de qui ? a
répondu que lui Déclarant nvoit vu fur le

Xébiquari Icfdiis Pcrcs qu'on y détcnoic,

lorfqu'il y arriva après 1 adion , 6c que le

Gouverneur l'appella pour écrire un billet

au fufdit Vicaire général Juge Eccléfiaftiquc

Dom Antoine Gonzalez , comme en cncc

il l'écrivit
, pour lui mander qu'il les en-

voïoit dans cette Ville aHn qu'il re^ût leur

déclaration s'ils étoient Prêtres ou non , &
que s'ils ne l'étoient pas , ils les livrât à cp*

lui qu'il avoit lailTé pour commander dans
cette Ville, afin qu'il les mît en prifon.

Qu'en crtct il les envoïa avec un détacher

ment de Soldats commandés par un Offi-

cier î que le bruit commun étoit qu'ils ve-
noient comme Prifonniers par ordre du
GouvM^ur , & qu'il ignore comment ils

furcnciwités en chemin par les Soldats.

Interrogé , ?il fait que fur leTébiquarî
,

ou dans les Bourgades des Miflions , on aie

fait quelques procédures contre les Percs

qui eu ont la conduite ? a répondu que dans

ifS déclfirations qi^'o^ extorqua de; Indiens
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"~~~~~"~ pour favoir c]ui les avoit engagés à faire ta

' '' guerre, on jcttokindircdeinent des fonp-
Dkclarat.

çqjjj contre les Pères Cur^s , afin de pouvoir

•iViRCAKA accréditer ce quon leuravoit imputé ,^ da-
voir été les promoteurs de la guerre , & qut
les fufdiis Indiens difoicnt & déclaroienc

tout ce que vouloient ceux qui les qucf>

tionnoienc.

Interrogé > s*il fait qu*on sît voulu obli-

ger les fufdits Percs à païcr tous les frais de

la guerre, & les dommages qu'avoir caufés

à la Province l'expédition du Tébiquari?

a répondu que le fait eft vrai
,
qu'on a éva-

lué la fommc à quoi tout ceh monroit , fie

qu'on a romis ce compte au Pcrc François

Robicz, Curé de Saintc-Rofe j que lui Dé-
clarant ne fe fouvicnt pas à quoi il mon-
toit : que tout ceci étoit notoire , pubKc
& la voix du Peuple ; qu'il a dit la vérité

de ce qu'il fait» en vertu du ferment qu'il

tx^ a prêté , fous peine d'encourir l'excom-

munication i & qu'en aïant oui la îedure il

n'a rien à retrancher de tout ce qu'il a décla-

ré, ni rien à y ajouter; qu'il eft âgé de
quarante ans un peu plus ou moins s & a
iigné avec fa Seigneurie Illuftriflimc.

Ce que je certifie :

Frcrc Joseph , Evcque du Paraguay.

Jean Ortiz deVergarjIPI

Pardevant moi , Thomas Zorrilla
DEL Valle, Notaire Public.

CoUationné à l'Oiiginal par le Notaire Pu-
blic Thomas ZORItH.LA DEi VAltE, ÔC
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à l'Hôtel de Ville. Signé, Denys deOta-
zu, André Benitez»Jean Cavallero
PE AnAsco, Martin de Ckavarri et

ValL£]o.

«<«n

I7iy.

LETTRE
DE L'EVESQUE COADJUTEUR

DU Paraguay,

A U R O I.

s T R E.

xV.iANT rendu compte a Votre Majefté

,

dans nnon Informaiion d\i vingt huit du
lfttki dit

courant, de ce que votre Gouverneur de^^^^j^^jy^

cette Province, Dom jofcph de Antequeia au Roi.

y Caftro , avoir fait contre le Dodeur Dom
Jean Cavallero, Curé d'Yaguaron , je m'of-

fris à lui faire connoître d'autres excès non

moins offcnfifs de la liberté & de l'immu-

nit '. Eccléfiaftiqae , relie que fut la Com-
miflion donnée à Dom Ramon de las Lla-

nas ,
par lecHt Antcquera ,

qui l'ayolt mis

à la tête d'une partie de Tes Troupes ,
pouc

arrêter des Eccléfiaftiqucs Séculiers & Ré-

guliers , ce que ledit Ramon a exécuté dans

la maifon de campagne de Tabapi , appât"

tenante à l'Ordre facré de S. Dominique ,

fur les perfonnes de Dom Auguftin de los

Reyès Diacre , & du Père Jofcph Friz , Cha-

jpelain de ladite maifon de campagne j le

^re;oiçr parcp^u'il avoit ;?içcoinpagné fou
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Perc

. Dom Dicgue de los Rcyès, cî-Jevant
Gouverneur de cette Province, de l'autre

AW ROI. 1?^°^^ ^^^^ ^ '°g^ ^ans ladite Maifon de
Campagne , lorfcju'il venoit pour rentrer
dans fon Goiîvernement en vertu d'une Dé-
pêche de votre Viceroi de ces Roïaumes

,

en aïant été dépoiïédé par votre fufdit Gou-
verneur Dom Jofcph de Antcqucra , leoucl
cnvoïa contre lui le fufdit Dom Ramon
de las Llanas avec un détachement de Sol-
dats & un ordre de fe faifir de fa perfonne.
Cet Officier étant arrivé à la Maifon de
Campagne

, où il avoir appris que Dom
Dicgue de los de Reyès avoidogé

, dcfcen-
dit de cheval , failit le fufdit Religieux avec
violence , le chargea d'injures atroces , le
frappa à la tête avec la crolTe de fon fulîl j& ce Père lui difant de faire réflexion qu'il
etoit Prêtre du Seigneur , il lui répondit
avec arrogance qu'il avoir ordre , de celui
qui pouvoir tout, non-feulement d'arrêter
les Fcçléfiaftiques & les Moines , mais mê-
me de fair€ pendre les Archevêques & les
Evt-ques

, & qu'il alloit commander qu'on
le pendît à un des arbres qu'il voïoit , s'il

nt: lui livroit Dora Diegue de los Reycs. Il

demanda en même tcms une corde pour le
lier, ce qu'il au roi t fait, fi un Alcaldc de
la fainte Hermandad ne s'étoit entremis
pour le faire délil^er de fon facr^lege dcfTein,
Il leconfigna enfuite avec Dom'Auguftin
de los Reyès à un Officier & à lîx Soldats

,
four ère conduits à cette Ville

, pendant
que lui-même avec fon Détachement con-
tiiMJcroit à pourfuivre Dora Dicgue de los

Reycs,
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Iteyès , & Tes ordres furent exécutés fur le

champ , au grand fcandalc de cette Provin- 1715.

ce. A rarrivée du Religieux dans cctte|Ville, ï-'='^tre vxî
»- '> 1 /« ^ . . COADIUTT"-

AU Koi.
le Procureur de Ton Couvent aianc porté fà^°^°^"'^^"'^
plainte au Vicaire & Ju^c Ecdéfîaftique

,
que le Provifeur & Vicaire Général avoic
JaifTédans cette Ville en partant pour la vi-
fîte du Diocèfc, ce Vicaire voulant vérifier

les violences de Dom Ramon de las Lla-
nas , le Chanoine Dom Alfonfe Delgadillo
& Atienfa s'y oppofa, prétendant que la

connoiirance de cette affaire lui apparte-
noit, parcequ'il avoit été député Juge par
les vénérables Doïen & Chapitre , pour cun-
noître de tout ce qui regardoit les Ecclé-
fiaftiqucs , Partifans & Fauteurs de Dotn
Dieguede los Reyès ; & il eftbon, Sire,
de remarquer que ce Chanoine fe trouvant
feul, parceque le Doïen étoit tombé en
démence , & que le Chanoine Provifeur
étoit abfent, fe députa lui-même

,
pour fai-

re plailir à Dom Jofeoh de Antequera , foa
ami , dont il eft zélé Partifan ; & comme
on craignoit alors beaucoup la hardiefî'e Se

les violences avec lefquelles tout fe faifoic ^
le (ufdit Vicaire confentit que la plainte qui
avoit été portée à fon Tribunal , fut rcn-
•voiée au lufdit Chanoine Dom Alfonfe Del-
gadillo. Sur ces entrefaites le Chanoine Pro-
vifeur & Vicaire Général le Dodleur Dom
Jean Gonzalez Melgarejo arriva dans cette
Ville , & aïant été' inftruit de ce qui fe
*iii'.oit , évoqua la caufe à fon Tribunal , &

.algré la forte réfîftance que fit ledit Cha-
noine Dom Alfonfe Delgadiilo , il s'en fai-

^t , inftruifit le procès avec beaucoup dç
Tome K Q

I
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zélé & d'(fc]u*ué , examina les Témoins , le(^

quels n'éeanc ^lus retenus par la crainte , dé-
Lettre DU

pQ^çj,çj^j unanimement que Dom Ramoit

AU Koi. "^ '^^ Llanas avoit trappe avec violence le

fufdit Père Jofeph Fris -, mais comme le

Chanoine Pom Alfonfe Delgadilio ne dif-

continuoit point Tes officieufcs chicanes , en
quoi il étoit fécondé par votre Gouverneur
Dom Jofeph de Antcquera , il empêcha le

Provifeur de déclarer Dom Ramon de las

Llanas tombé dans la cenfure portée par le

Canony? quis yfuadente Diabolo
, quoiqu'il

fiit confiant par les pièces du Procès qu'il

l'avoit encourue, comme il l'eut fait s'il

ne s'étoit pas vu contraint de fe démettre de

fa Charge
,

qu'il ne pouvoir plus* exercer

librement , à caufe des violences de votre

Gouverneur Dom Jofeph de Antequera , nui

nç portoit aucun refped à l'Etat Eccléfîafti-

que , & par les inirigues du Chanoine Dom
Alfonfe Delgadilio , qui fe fit élire Provi-

feur , aiant trouvé le fccrct d'avoir le fuf-

frage du Doien , qui fe trouvoit un peu
foulage de fon infirmité i & comme il étoit

le plus ancien Chanoine , le Provifeur ne

pouvant s'oppofer à fon éledion , y confen-

tit. Le nouveau Provifeur fe remit donc en
poffcfTion de la caufe ; mais il la continua

avec tant de lenteur , qu'il n'y eut point de

jugement , comme Votre Majefté le recon-

noitra par les Copies des pièces que je lui

envoie. Je n'ai pas voulu la reprendre de-

puis que je fuis arrivé dans ce Diocèfe , &
j'en ai marqué les raifons à vo're Audience

Roïale de la Plata dans une Lettre
,
que je

lui ai écrite , & dont la Copie e(l inféiée au
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commencement de l'Arrêc rendu par ce Tri- ": r—

'

bunal. Il ne m'a point non plus paru qu'il '^v
convînt , dans l'état oii font pr-îrciitcment I-RfTRj; vu

les choCcs , d'y revenir , le fufdit Dora Ra- ArRoi?'"'
mon de las Llanas fe trouvant adluellcment

premier Alcalde , parcequ'après qu'on a eu
tant de peine à pacifier la Province, je ne

veux pas donner occafion à ce que de ce feu, ^

qui n'efl: pas bien éteint , il faute une
étincelle qui pourroit caufer un incendie.

J'efpere que la piété Catholique de Votre

Majefté remédiera à ces infradions de l'Im-

munité Eccléfiaftique : je lui envoi- audi les

Aâies , qui ont été Fabriqués par ledit Cha-
noine Dom Alfonfc Delgadillo & Aticnfa,

contre les Religieux de mon Père Saint

Dominique au préjudice de leurs Privilèges

& Immunités , dans le Procès qu'on leur a
intenté fous prétexte qu'ils maltraitoient

leurs Efclaves , & dont ledit Chanoine a or-

donné la vente , piivant ainfî le Monafterc

de fes Elclavcs , que je lui ai fait reftitucr

à la première demande que ce*; Relif^ieux

m'enont faite. Après quoi aian^ r^ andé le*

parties , j'ai annullé toutes les Procédures ,

& la Sentence , ainfî que Votre Majefté le

verra par les AAes que je lui envoie: &
quoique la réponfe dudit Chanoine à l'ordre

que je lui fis fignifier de rendre compte dci

motifs qui l'avoient fait agir , & en vertu

de quelle Jurifdidion il s'étoit faifî de cette

affaire & avoir interdit la Prédication au

Procureur tant au-dedans qu'au dehors de

fon Monaftere , fût fi peu modefte
,
que j'é-

tois en droit de lui en faire rendre compte ,

je n'ai pa" voulu le faire. Je n'en parle à
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Votre Majcfté c]uc pour lui mieux faire con-
noîcic \c gcnic de cet Eccléfiaftiquc

j je lui
LïTiRP. DU envoie aufTi toutes les pièces du Procès qu'ils

AU Kùt.
ont tait a Dom Augultui de los Rcycs , au
Douleur Dom Jofcph Cavallero , & à Dora
Dicgue Rcquelmé de Gnrman Prêtre « à la

Requête du Procureur de cette Ville j au
premier, pour avoir voulu préfcntcr une
Requête au fufdic Gouverneur Dom Jofcph
de A ntcquera fous le portique de l'Eglifc du
Collège de la Compagnie de Jefus , où il

affiftoit avec le Corps de Ville à une réjouif-

fancc des Ecoliers après les Vêpres de Saine

Ignace de Loyola , par laquelle il lui de-
niandoit lapermiffion de lui remettre dans
imc AfC''mh\éc du Coros de Ville des dépê-
ches de votre Viceroi du Pérou , en faveur
de Dom Dicgue de los Reyès , fon Père , Se

à laquelle il ne répondit que par de mauvais
traitemens. Quand Votre Majefté m'a fait

riionncur, dont je confelfe que je n'étois pas
d'gnc , de jcttcr les yeux fur moi pour m'é-
icvcr à la dignité d'Evêque de cette Provin-
ce

, j'étois retiré dans les Rédudions In-
diennes des Religieux de mon Ordre

, qui
fon: dans les Montagnes de la Sal. Je n'a-

vois aiicun Agent à fa Cour , & fans un In-
dien qui voulut bien foUiciter l'expédition

de mes Bulles
, je ne les aiirois pas encore.

J'ignore même fi j'ai auprès de Votre Ma-
jefté quelqu'un^quiagifle pour moi, & quoi-
que j'aie envoie ma procuration

, je ne
fais fi elle a été acceptée. Ainfi je ne puis
adrclfcr à perfonne ces dépêches , que j'ai

pris la liberté d'envoïer immédiatement à

Vptre Majefté, afin que fi c'eft fon bon
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plaîfîr , elle veuille bien cnvoïer les ordres,

qu'elle jugera les plus expédients. J'ai mis

dans le même paquet toutes les pièces con- ç^^^-^^^
tenues clans le Catalogue ci joint j mais je

^^ ^^^^

n'ai pu y en ajouter d'autres, qui ont rap-

port à Texpulfion des Religieux de la Com-
pagnie de Jefus de cette' Ville, parccquc

quelques diligences que j'aie pu faire pour

avoir les Edics, qui ont été rendus pour

l'exécution d'une réfolution fi fcandaleufe ,

je n'ai pu parvenir à obtenir de les avoir en-

tre les mains , Dom Jofeph de Antequcra en

niant emporte tous les Originaux. Je finis

en priant le Seigneur, comme je fais tous

les jours au faim Sacrifice de la MclTe j
pour

la profpérité de Votre Majeftc Se pour celle

de fes armes glorieufes, qui font le rem-

part de la Chrétienté , & la défenfc de l'E-

glife Catholique. A VAjfompùon du Para-

guay , ce 3 Juin 1 727.

FRERE JOSEPH , Evêque Coadjutcut

du Paraguay.

©
P. S. Je ne les envoie point, parce-

qu'aïant vu la Supplique du Procureur de

cette Ville, j'ai trouvé beaucoup de choies

injurieufes contre le-î Perei: , contre Dom
Diegue de los Reyès & contre fes Anus:

& quoi qu'il n'y ait pas un mot de vérité,

je n ai pas jugé à propos que cela parût ,
&

je l'ai retranché de l'original des Informa-

tions.

€1 iij

I
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LfTTRE liV

COADJ.AUP.

LETTRE
DU MEME EVEQUE

^«^^ PERE BERMl/DE*S,
Confeffeur du Roi Catholique,

IllXjst. Seigneur et Reverendissimi
Perï Confesseur.

J E rcniîs compte à Votre Rév<{rcncc, dans
l'Ecrit qui cft joint à cette Lettre , des pro-
cédés & du génie du Chanoine Dom Alfonfe
Delgadillo & Atienfa , & pour cela j'envoie
ce duplicata de la féconde Information que
j'adrefle au Confeil Roïal , avec les A<flcs

qu'il a faits contre l'Immunité & les Privi-
lèges de mon Père Saint Dominique, ni
niant rien de facré , qu'il ne foule aux picds
pour faire piaifîr à Dom Jofeph de Antequc-
ra , fa malice diabolique forgeant des cri-
mes qu'on n'avoit point encore imai^inés,
& les imputant \ quelques Ecdéfiafliques 5

ce qui fe reconnoît dans la caufe de Dom,
Jofeph Cavallero, Curé d'Yaguaron

,
que je

recommence aduellemcnt , & dont je fuis
bien fâché de ne pouvoir envoier la con-
clufion

,
parceque je ne fais que la commen-

cer j mais j'envoie une copie de la première
Requête , & d'un Mémoire juftificatif

,
qu'il

a fupprîn^é. Il y a long-tems que fon génie
dangereux s'eft manifefté , car par-tout od
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il s'cft trouvé il en a donné des preuves

,

mêmcdèslctcmsquilétoic encore Ecolier

dans le Séminaire Roïal de Cordouc ,
fous

1715,

Lettre dO
uaiis IV jv.iiii.in"w - . Coadi.au p.

la direaion des Pères de la Compagnie, bermudés.

ainfiquemerontaffuré les plus confidéra-

bles des Pères, qui ont été fes Maîtres, dilant

qu'on avoir Couvent été obligé de lui faire

fubir les châtimens qui convenoient a ton

iiffe i
mais il n'eft point douteux que fa ma-

lice n'ait crû avec les annéeç -, car il n a épar-

cné, ni état , ni condition, fa malignité

^tant toujours occupée à jetter le trouble

partout , & à chercher pour ccia des 1 er-

fonnes de même génie que lui, tel queit

aujourd'hui le Maître Dom Jofeph Canalez

de Cabrera, Curé Refteur de cette Eglife,

afin d'infpirer plus efficacement a toute la

Province fes dangereufes maximes j & quoi-

que depuis mon arrivée dans ce Diocefc fa

conduite ait été plus régulière ,
parcequc jc

lui ai doucement ratranché les occafionsde

continuer fes menées ordinaires , & que fes

pernicieufes intrigues ne paroiflent pas li

fort en public , il n'a pas laiffé d engager ,

de concert avec ledit Curé, les quatre Régi-

dors & les deux Alcaldcs à envoier contre

moi des Informations à l'Audience Roialc

de la Plata , fur ce que je lui avois mandé

de la manière dont les Pères de la Compa-

gnie avoient été chafTés de cette Ville avant

que j'y arrivaffe : en conféquence de quoi

cette Cour fit expédier la Provifion Roialc ,

que j'envoie à Votre Seigneurie Ulultrifli-

me, leurdeffein étant d'embrouiller la ve- ^

rite de mon Information , en difant que je

marquois une grande partialité pour cesPe-

Q iiij
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lyi^.
•«• ta malice de ces .Icia EccléHaftiqncs &

iRTTRa ou
*^^'^

l^'^"^^"
Alcaldcs & Rc^f^iHors a même dtc

CoAD) ysup. P^""':^ an point de publier nue j'abandonne
BhR,M wDis. ^^ 9"i cftdc mon devoir Paftoral , & que je

renonce même au Ciel pour dc^fendre les Pè-
res de la Compagnie de Jefus. Mais de pa-
reilles calomnies font peu d'impielTlon fur
moi , tant parccquc je puis dire avec l'Apô-
tre

, que je tire ma gloire du tcmoignagc
de maconfcience, que parccquc je me tiens
honoré de fouffrir pour la dt^fcnfc des Ser-
viteurs de Dieu , qui rempliffcnt avec tant
d'exaditude tout ce qui cft du devoir pro-
pre de leur faint Inftitut, & fervent avec
tant de pondtualité Dieu & le Roi. Aurtien
ai je bien pleuré l'abfence pendant tout ce
Carême dnnier, & le défaut des fecours

,
que le relâchement des mœurs dans cette
Ville & dans toute la Province y rendoic fî

nî^csfTaircs , & qu'on auioit trouvés dans
Jeurs bons exemples & dans leurs inihuc-
tions. Je n'en dirai pas davantage de peur
que Votre Seigneurie Illuftrinîme ne croie
que c'cft la flatterie qui me fait parler. Mais
Dieu le fait, mon cœur fondoit en larmes :

& quoiqu'au moment que les Pères furent
cha/Tis de leur Collège., ledit Chanoine
^revenu de fes maximes fc trouvât à deux
ieucs de la Ville , il fe rendit à leur Mai-
fon Je Campar^nc , où ils s'arrêtèrent quel-
ques jours, & leur ofiiic en termes très

affeârucux de leur rendre fcrvice, les aflii-

raiit que s'il avoit été à l'Aflomption il au-
roit bien empcché qu'on ne fe portât à unfî
grand excès j qu'ils pouvoicnt laifler fous
fa fauve-garde leurs Trouppeaux & tous

fi

S
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les autres effets ,
qui appartenoient à leur

17 1^
Collège, & c]ue pat refpcd pour 1

le Gouverneur, ni aucun autre " ofcroit ^^^^-^^^^^^j^^

y toucher. Ces alVurances ,
qui couvroicut gjj,^^^^^,.

un fond de malice, en impofercnt au Rec-

teur , qui étoit le Pcre 1 iul Rcftlvo » 8c

qui le connoiiïbit cependant tiùs bien j

il le lailTa maître de tout, & le pria d'en

ufer comme du ficn. Mais rcu de mois

aprc-<; il fut obligé par un ordre du Rcvc-

reri Père Provincial de lui ôtcr l'adminif-

tration de ces biens , & j'y ai placé un Sé-

culier ,
qui avoir été au fctvice de ces Pcre»

pendant plulieurs nnnées , en attendant que

le Provincial m'envoiât deux Rcliçicux que

je lui avois demandes pour y veiller , & il

m'a donné avis qu'il alloit les faire partir.

Le dégât
,
que ledit Chanoine a fnit , tant

qu'il a demeuré dans ce bien , diftribuant

tout ce qu'il y avoit de grains , de fuifs. Se

d'autres fruits à Dom Jofeph de Antequera,

aux Regidors de fon Parti , & au Curé foa

Ami , fut égal aux fentimens de fon coeur

,

dont quelques mois auparavant il avoit

fait connokre tout le fond dans l'informa-

tion mal concertée ,
qu'il cnvoïa contre

les Jéfuites à l'Audience Roïale de la Plata ,

à l'inftigation de Dom Jofeph de Ante-

quera j fans que fa malice & celle du Curé

Dom Jofeph Canalès, le Compagnon de

fes excès , c.lfent de vouloir perfuader que

Vcxcommunicatiori ,
que j'ai ordonn-é de

fulminer avec extindion des cierges ,

a la demande du Gouverneur de Bue-

nos Ayrès Dom Bruno-Maurice de Zavala,

qui commande dans cette Province par oc-
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^ŷ.
/}

^C^.
¥

y Photographie

Sciences
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEB:TER,N,Y. 14580

(716) 872-4503

y^- ' .•' •

^ "r—



^ "r—



lyi;.

570 Pièces justificatives

die du Seigneur Viceroi dV ces Roïaumes',
pour obliger de déclarer les biens apparte-
nant-« à nom Tr»C»nU À» a ..•.<>,,.,»... „»_li:CoA™u7. °^"" .^ ^°"» Jo^ep'^ ^e Antequera, n'obii-

Bérmubés. Ç^ point en confcience ; ce qu'ils préten-
dent prouver par des raifons que leur four^
nit Jeur malice. Votre Seigneurie llluftrif-

fime reconnoîcra par cet effai la faintcté
de la déclaration que le Chanoine a faite
fous la foi du ferment , & fous la menace
des Cenfures. J'aurois pu remédier à tout
dans mon Diocèfe > fans recourir à un re-
mède fi éloigné 5 Cl je n'avois pas eu égard
à l'état où le trouve cette Province , don:
Ja récente pacification m'a donné tant de
peines, & n je ne favois que ces deux Ec-
cléfiaftiques font capables d'y caufer de nou-
veaux troubles; ainfi j'attends le remède
radical du Roi , Notre Seigneur , & de la

. médiation de Votre Seigneurie IlludrifTimc,
dont je prie le Seigneur de confcrvcr ic8
jours en toute profpéMté.

^ l'AJfomption du Paraguay ce 10 Juin
17*5-

IiiuST. Seigneur et Reverindissimb
Pire Confesseur.

Je baîfe la main de Votre Seigneurie Illuf
trijfime , votre Serviteur très dévoué^ 6»
votre Chapelain,

FRERE JOSEPH , Evéque Coadjuteut
du Paraguay.
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RETRACTATION
DU REGIDOR

DOM ANTOINE DE REGO
ET MendOZE y qui avoitjîgné

h Bannijfcment des JâfuiuSr,

JL/A N s la Ville de l'AfTomption ce

quinze Décembre mil fcpt cent vingt-cinq
,

le Dodeur Dom Antoine Gonzalez de ^"«*'^^-°*

I715'

_ i~< i -n L\. j /- - D. Antoine
Guzman , Curé Redteur de cette (amte p^ g^ygo ^^
Eglife Cathédrale , Provifeur & Vicaire Mendozb,

Fenéral de ce Diocèfe du Paraguay pour

Illuftriflîmc & Révércndillîme Seigneur

le Dofteur Dom Jofeph Palos , de l'Ordre

de Saint François , Confeiller du Roi
, que

Dieu conferve , certifie autant que je le puis,

pour valoir îk: fervir en Juftice, au Roi
Notre Seigneur en fon Roïal & Suprême
Confeil des Indes , à l'ExceUentinime Sei-

gneur Viceroi de ces Roïaunjes du Pérou

,

à nos Seigneurs de l'Audience Roïale de la

Plata , à tous les Juges & Tribunaux
, qui

la Préfente verront , que le vingr-quatrc

Dom Antoine de Rego & Mendoze fe trou-

vant à l'article de la mort , m'envoia prier

avec indance de metran/forter x:hez lui,

parccqu'il avoit quelque choCe \ me com-
muniquer : j'y allai fur-le-champ , parce-

qu'il eft de mon devoir , en qualité de Paf-

xcur des Ames , de lui donner quelque con-

Q vj



371 Puces justificatives— folation. Etant entré dans fon apparte-"^^ ment, je le trouvai fort mal, iJ fit fortir
Retract.de de fa chambre toute fa famille, & après

Mendoze. " approcher de fon lit pour me décharger fa
confcience fur un point fort important:
alors pénctvé de douleur , aïant devant lui
une image qui repréfemoit Jefus de Naza-
reth , il s'écria les larmes aux yeux , qu'il
me prioit de demander pardon pour lui aux
Révérends Pères de la facrée Compagnie
de Jefus qu'il aîmoit & pour lefquels il

avoit une profonde vénération , au fujct
de l'Edic de profcription , que le Corps de
Ville de cette Capitale & le Dodleur Dom
Jofeph de Antequera avoient fait intimer
aux fufdits Révérendifllîmes Pères , & qu'il

!
avoit figné avec les autres Régidors : ajou-
tant qu'il faifoit cette déclaration pour ac-
quitter fa confcience dant l'état critique oii

51 fe trouvoit
, parcequ'encore que la figna-

,turc ne fût pas de fa main, il n'avoir pas
reclamé contre , depuis plus d'un an , com-
me il le devoir , ce que la feule crainte l'a-
voit empêché de faire , quoique fon Con-
fc/feur lui eût ordonné de le faire parde-
vant rilluftriffime Seigneur E\êque de cette
Ville, & de lui demander l'abfolution des
cenfures qu'il pouvoir avoir encourues,
pour avoir fî long tems différé de réparer
l'honneur d'un fi (aint Ordre , & des Reli-
gieux qui demeuroient dans ce Collège &
qui édi/îoient tout le monde par leur con-
duire exemplaire & par leurs faintes Inf-
ti unions; qu'il me fupplioit donc de leur
demander pardon en fon nom, de ks

LiL
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aiTurer qu'il les aimoic comme fcs Pères > ^

& de lui donner rabfolution dont il avoit

befoin
,
puifque j'en avois le pouvoir du- Rï^s^act.ds

V r • ' p ^ » ur ^ «, «- D. Antoine
dit Seigneur Eveque , alors ablent & oc-

^^ j^^^^^ ^^
cupé de la vifite de fon Diocèfc. Son af-MEMoozE,
fiidion & Tes larmes m'engagèrent , vu

l'état & le danger preflant où il fe troii-

voit , à le confoîer , & à l'abfoudre comme
il me le dcmandoit pour la décharge de fa

confcience , accompagnant cette prière de

fervents acles d'amour de Dieu, lit parce*

que c'cft la vérité , & pour qu'il en conftc

en tout tems ,
je donne la Préfentc (ignée

de ma main , avec ferment in verbo Sacer'

dotisy & je l'envoie par duplicata auRé-

vérendiflîme Père Paul Reftivo , Reâ:eur

de ce Collège , dont lefdits Pères ont été

chartes. Fait à l'AiTomption lefdits jours

,

mois & an.

Le Dofteur Dom Antoine Gonializ
DE GUZMAN.

C©9
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LETTRE
DE L'AUDIENCE ROIALE

DE LA Pl ATA,

« Ju P. Louis de la Rocca ,
Provincial de, la Compagnie de Je»

fusy dans la Province de Paraguay,

1716. T
Lettre de J_j*A u d I e n c e Roïalc a reçu la Lettre

Ia^latÂTu "^^ ^°'? Révérence du cjuinziemc d'Ofto^

P.DH laRoc- ^^^ ^^ l'année dernière mil fcpt cent vingt-
cA Provinc. cinq

,
par laquelle elle exprime en des ter-

dïsJesuitïs. mes dignes de fa fageflè fa rcconnoifîancc

de l'Arrêt qu'elle a rendu pour le rétabliflc-

ment des très Religieux Pères de la Com-
pagnie dans fon Collège de l'AfTomption
du Paraguay , dont ils avoient été chaffés j

démarche qui ne nous a pas été moins fen-

(îble , que la téméraire obdination de ceux
qui en ont été les auteurs. La grandeur de
votre zèle a égalé la perfidie de vos pcrfé-

cuteurs j puifque , malgré tous les traite-

mens injurieux que vous avez fouffcrts

dans cette Province de la part de vos an-
ciens Ennemis , dont les Enfants n'ont point
profité du châtiment que leurs Pères en
avoient reçu , & qu'une foggeftion diabo-
lique a portés à les renouveller , votre Ré-
vérence déclare qu'elle eft difpofée à rentrer

dans ce Collège , fi cette Audience Roïalc

,
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on le Gouvernement Supérieur , veut bien ^ ^^ '

donner les ordres néccffaires pour la sûreté

de l'honneur de fa Compagnie, & du cré- ,f'";^\^ H
dit dont elle a befoin dans 1 exercice de Ion j^^p^^ta au
Miniftere , en Mettant un frein à l'infolence p.de laRoc-

de fes Fnnemis. Ces confî^lérations , lescAPRoviNc.

juftcs R(<flexions que nous fuggete 1 afFec- d»Jisuit«.

tien tendre ,
qui cft née avec nous pour

une fi fainte Société , nous caufent une

douleur, qui nous dcviendroit intoléra-

ble , fi nous ne tâchions d'en éloigner la

penfée ; tout cela doit faire comprendre à

votre Révérence , combien nous fommes

mortifiés de l'impuifTancc où nous nous

trouvons de fuivre les fentimens de notre

cœur, comme nous le fouhaiterions , Se

comme nous n'auiions pas différé de le

faire , fi Ton Excellence ne nous avoir pas

interdit jufqu'à deux fois toute connoif-

fance des affaires du Paraguay. C'eft la

feule raifon qui nous empêche de donner

en cette occafion à rilluftre Compagnie de

Jefus la faiisfadion qui lui eft due par

juftice, & que nous lui aurions donnée

comme il convenoit à Témincncc de fa

doftrine & de fa fainteté 5 & nous pou-

vons aflurer votre Révérence qu'elle auroit

égalé ce qui a été fait par nos prédéceffeurs

quand ils ont eu de pareilles occafions de

dédommager fa Compagnie des torts qu'on

lui a faits , & de fuivre les fentimens de

leurs cœurs. Ils font les mêmes dans les

nôtres , & nous ne fouhaiterions rien tant

,

que de pouvoir les manifefter -, mais les

circonftanlfes ne nous le permettent pas

,

pour les raifons que nous venons de dire»
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iyé Pièces justificativi-s
-' — Nous avons envoie la lettre de votre R4-

^^^ • vcfrencc , avec ia rcponfe du Seigneur
Lettke de Oydor qui fait la fondion de Fifcal, au

i.A{Pt°AT*A Au^""''""^'"*^"^ ^"/i"^'^'^"'^ ' ''^H"^'» comme
P.DEtARoc""^^'^ l'e'pérons , fera tout ce qui convient,
CA Provinc & cette Audience Roïale fera chargi'e d'en
.BfisjEsuiTEs. faire part à votre Révérence. Dieu con*

ferve votre Révérendirtime Paternité pen-
dant plufieurs années. A la Plata ce 7 de

Janvier 1716. Dom François Herboso,
Frértdent, le Doâieur Dom Grégoire
NunEz DE RojAs , le Docfleur Dom
François Sagardia et Palencia , Dom
Antoine oelCastillo, Dom Manuel
Isidore de Mirones et Benevente,
Oydors , Dom Purre Vasquez de Vê-
la seo, Fifcal.

t

ReverendiJJimo Padre Provincial de la

Compahia Jefus en la Provincia del Tu-
cuman.

UB .'
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LETTRE
DU ROI CATHOLIQUE

AU VICEROI DU PEROU.

EL RE Y.

JVlA R Q if E s de Cartel Fucrte, Patiente, i^^g.

Viriey , Governador y Capitan General de
Lettre dit

las Provincias «ici Perd , Prefidente de mi
j^^, cat.au

Real Aiidiencia de ellas : en cartas de i$ Vicerox i>u

deFebrerode lyij , 30 de Seucmbrc , izPekou.

de Oaubre , y 11 de Diciembre de 1714 »

pariiciparon Dom Bruno de Zavala , Go-

-vemador de Buenos-Ayrès , Dom Balcha-

zar Garcia Ros , Theniente de Rey de aquel

prefidio , Dom Fray Jofeph Palos Obifpo

Coadjutor del Paraguay , y otrasperfonas ,

todo lo acaecido en la Provincia del Para-

guay , con los defordencs cometidos por

Dom Jofeph de Antequera, (juien dcnego

abfolutamcnre de obedccer las ordenes ,
que

fe le expedieron por efle Superior Govitr-

no, paia que ceirafTe en aquel Govierno

del Paraguay , y de entender en la eau fa de

Dom Diego de los Reyès , como le eftava

mandado 5 lo que no folamente no hizo ,

pero para executar la priiîon de Reyès , y
a echar los Padres de la Compania de

Jefus del Colegio de la AiTumpcion , exe-

cutando otros muchos defordencs efcanda-

lofos y facrilegos, 4:umultuando aquella
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17 16.
^fovincia, y con TropaR,onc levante,

iKTiAFDir
*^^"'°'*^»> rcbrido Dom Balili.izar Garcia

Roi Cat.au ^?^ î
*!"*= ^^'^ paifado à aciuclla Provincia,

VicBRoi DU ^ 'ntJmar las ultimasordcncs , '^uc Icaviaa
PIH.0U. dado

, para que cl rcfcrido Anccqucra ccf-
fadc en cl Govicrno de clla

, y pairaffc à
cfta Ciudad , cxprcffando cl dicho Zavala
<]ue por la inobcdicncia

» que en clfo Iia-
via tenido » os aviais vifto prccifadoà cn-
carpar partallc perfonalmcntc à rcducir
dicha Pmvincia à ladcbida obcdicncia; por
lo quai le rcmiftcis los dcfpachos ncccfTa-
rios

, y para podcr nombrar Govcmador
interino; cxprcflando que rcfpcdo de con-
tcmplar fer cfta una matcria tan grave j
ayia refucito marchar à la rcfcrida Pro-

• vincia con las difpoficioncs que fc rccono-
ccrian de la copia de carca , que acomp;^no
en rcfpucfta de la ordcn , que le difteis para
cllo, y aflî mîfmo de la carta, que cfcri-
viù al CaviUlo fccular de la Aflumpcion

,
concluycndo cl dicho Governador con que
cl dia ï6 de Diziembic del ano proximo
paflTado faldria de Buenos- Ayrcs, y cfpcrava
extinguir los rnmoresdc aqudla Provincin

y dexarla en la tranquillidad
, que convc-

nia.

Viflo en mi Confcjo de las Indias con lo
que fobre efte aflTumpto dixo mi îifcal de
cl , y rcnicndore prefcntc que con motivo
de lo que reprefentais en carta de primero
de Novicmbre del aiio proximo antécé-
dente, fobrc las Providencias que aviais
dado para cjue el refcrido Governador de
Bucnos-Ayres pafTafTe à pacificar diclia Pro-
rincia de los alborotos

, que en clla avia
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îevantado cl cxprcflado Amequcra , os

mande por Real defpacho de primero de
17x6,

Julio dcl ano proximô antécédente que pro-
o^'""^' ^V-

curalTcisIa pacificacion de dicha I'rovincia,^*;^^^/J;^J

caftigodclos dclinquentes, rcftitucion de ij^,^ou.

fu Govicrno à Dom Diego de los Rcyc^s

,

como eftava mandado antccedcntementc :

y con reflexion de ertb , y de las uhimas

noticias , cjuc en carta de tj de Mayo dcl

ano pioximo antécédente ha participado

Dom Fray Jofcph de Palos Obifpo Coad-

jutor de dicha Provincia dcl Paraguay , de

averfc logrado la pacificacion de clla fin

efufion defan^rc, por la buena conduâa

C]ue huvo en fu enirada el Govcrnador de

Bucnos-Ayrès , fe ha confidcrado que cl

cumulo de los dclitos tan graves y exiraor-

dinarios cometidospor Antcqucra, folo ca-

bcn en un hombrc , que ciego y dcfcfpcra-

do , atropcllando las Lcycs divinas y hu-

manas, folo llevava el fin de faciar fus

padlones y appetitos , y dcfeo de rnantcnir

el mando de aquella Provincia, à cuyofin

la ha tumultuado , encurriendo en tantos

oiios dclitos, como en el de Lefa-MagcC»

tad, no ficndo de menor calidad ô gra-

vedad el aver arrogfido à los Padres de la

Compania
,
por vcrfe defpreciada una Re-

ligion , que en cflos parajes ha reducido al

verdadcro conocimiento de la Lcy Evan*-

gelica tantas aimas.

Y aunque fc ha confidcrado tambîen

que en abono de dicho Anteqnera pueda

haver pruevas , que dcfvanefcan la gravc-

dad de eftos dclitos , en cl de rcbclion y
aiccracion no ay prueva , ni canfa ,

que
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PiKoi;.

i7itf. P"«Ja clar coloriHo ni amudar la crpccîe

lETTllBDu'*^ ^7^0, <^e Lcza-Magcrtad, y afTi no
RoiCAT.Aufvicndo duda en cfto , tampoco la pucdc
V.çEKo. Duhavcrcnavcr incurrido en fa pcna capital

y connfcacion de todos fus bicnes
, y lo

mifmo los demas Rcos , fin que para cfto
fca nccclTario fe rcmitan à Efpana lôs
Rcos con les Autos

, pues qualquiera cafti-
go

, que Ce aya de cxecutnr convicnc que
len iucgo, y a la vifta, o à lo mènes eu
cfte Reyno

, para que firva de eftarmiento
a otros

, y no Ce de lugar à que la dilacion
lea caufa ce que no Ce caftiguè. Porcuyos
niocivos Jie refueiro que no obftantc de lo
que eftà mandaJo por el dicho Real def-
pacho de primcro de Julio del aiio proxi-
mo antécédente , fobrc que le rcmiciefleis
a Efpana al expre/Tado Antequera , rufpen-
dais cfta providencia , y en confcqucncia
de la que confta , tomaftcis para que cftc
Sujeto Ce le remiticnTe prefo à eCCi Ciudad

,

procédais en effbs Autos con ac.ierdo de
cÏÏa Audiencîa; pues aunque fe ha confi-
derado fertantos y tan graves delitos .fin
oyr à dicho Antequera y demàs Reos no
fe pued.i paffar à fenrenciar los

, y masre-
niendo elle Sujeto hechos Autos. En cuya
confideracion

, ovendofcles à los Rcos
, y

fubftanciada le«jitimamente efta caufa, con
cl Fifcal de efa Audiencia, procedereis

,

comos os losmando, con acuerdo à dar
fentencia , la que executarei';

, y dareis
quenra defpues con los Autos à mi Con-
fejo de las Indias Y os doy conalfion para
que en todis las incidencias de elta caufa
procédais coû la mifma conformidad , con
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facultad de ouc podais fubdclezar en per- *

fonadc vucttra mayor fatisfacion.
iji-^'

Y os cncarj»o y mando que en cl cafo de I-ettre du
no avcrfc pafo al dicho Antequcra , •'c

Jî^ci^^oî o!Jponga talla à vueftro arbitrio
, para que i>iMw!

por mcdio de ella fe logrc : y , refpedlo de
confidcrarfe que los danos cxpreiiados Ce

han originado de que la Real Audiencia de
Charcas , no oblbnte de hallarfc cl

exprelFado Dom Jofcph de Antequcra nom-
brado por vueftra parte para fuccedcr à
dicho Dom Diego de los Reycs çn intcrim
en fu Govicmo luego que nuviefle cum-
plido, le nombro por Juez para que fubf-
tanciaffe fu caufa , hc refuelto affiinirmo
procédais à la averiguacion de los cargos
que refultan contra los Oydorcs de dicîia

Audiencia
, que dieron la dicha comifllon

,
por lo que excedicron en cfto , refpedlo de
fer contra la Ley

,
que cl Pefquifidor pueda

fuccedcr al Pclquizado. Lo que os mando
cxccutcis arrcglado à la inftruccion

, que
con efte defpacho fe os remite

j y dando
las ordcnes

, que tuviereis convenientes
,

para que à los
, que refultaron culpados ,

fe les fufpenda de fus empleos
, y Uibftan-

ciada la caufa en eftado , deis quenta con,

Autos 5 no dudando que eu lo exprefTado
^

y en tod'o lo demas que os encargo
, pon-

dreis cl cuidado
, que fîo de vueftro zelo y

amor en mi Real fervicio, por fer mate-
lia de tal gravedad , cfperando me dareit
quenta en Tas primeras ocafiones

, que fç
ofrezcan.

Buen Rc'iro, ii Avril lyitf.

YO EL REY.
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CÉPUtE R.

CEDULE R.OIALE

OUI ORDONNE QUE TOUTES
les Réduâ:ions foient , par intérim ,

& JLifqu a nouvel ordre , fous la

Jurïfdidtion du Gouverneur de
Rio de la Plaçai

ET QUE LES JESUITES
fuient rétablis dans leur Collège

de VAiïomption,

U R ce que Jérôme Herran de la Com-
pagnie de Jefus , & fon Procureur général

pour les Provinces du Paraguay , du Tu-
cuman , & de Buenos-Ayrès , a repréfenté

au fujec des perfécutions
, que les Mif-

fîonnairec de fon Ordre ont efluïées de la

part des Gouverneurs du Paraguay , lef-

quelles ont été portées jufqu'à faire pri-

lonaiers deux Mifîîonnairés , à chafler de
leur Collège de l'Aflomption ceux qui y
étoient occupés à diftribuer aux Habitans
la pâture fpirituelle, & à refufer de les y
établir , malgré les ordres précis de l'Au-

dience Roïaie des Charcas & du Viceroi da
Pérou i perfécutions que la haine qu'on

leur portoit a étendue jufqu'aux Indiens

des Rédu(5tions , qui font^ fous leur con-

duite dans le diftridl de cette Piovince , &
qui les a obligés, parla crainte de ce qui

ctoit déjà arrivé , à abandonner leurs Bour«
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gades pour fe réfugier dans les Montagnes
avec leurs Femmes & leurs Enfants ,, com-
me il ariiva en 1714 , aux quatre Bourga-

des de Notre Dame de Foy , de Santiago ,

de Saint- Ignace & de Sainte-Rofc. Confi-

dcrant donc le grand préjudice , que de fi

îr./aftes procédés portent au fervice de
Dieu & au mien ; aïant égard au zèle & à

la fidélité que les fufdits Indiens ont fai<:

paroître dans tous les tem^ , & dans toutes

les occafions qui fe font préfentéss , foie

pour dçs expéditions militaires, foit pour

les travaux des Fortifications de Buenos-

Ayrès, fe fourniflant d'armes & de che*

vaux à leufs dépens } jugeant de quelle

conféquence il eft dans le "is préfent de

les afTurer qu'à l'avenir ils n'auront rien de

femblable à elFuier , & faifant reflexion

que la feule crainte qu'ils en auroient, pour-

roit empêcher qu'il ne fe formât plus dans

la fuite de nouvelles Rédudions, contre

mon intention , & contre celle qu'ont eue

mes glorieux Prédécefleurs depuis lesprc*

mieres découvertes de l'Amérique; j'ai

réfolu , fans préjudice des ancres mefures

que j'ai jugé à propos de prendre , que les

trente Réductions Indiennes
,
qui font fous

la conduite des Pères de la Compagnie
dans le diftrid des Provinces du Paraguay,

foient pour le préfent , & jufqu'à ce que
j'en ordonne autrement , fous la Jurifdic-

lion du Gouverneur de Buenos Ayrès, &
abfolument indépendantes du Gouverneur

!& de la Juf je du Paraguay : & je veux
que fans délai on remette les fufdits Perefs

çi? polTetUon de leur Collège dç rAflbmp-

171^.

CÉDULE r;
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tion , dont ils ont été dépouillas, afîn

'71^' au'ils y conrinucnt les fondions propres

CiBUtK R. de leur Inftitut Apoftolique. Et à cet cfFet

je mande au Viccroi du Pérou , à l'Audien-

ce Roïale des Charcas , ainfi qu'au Gou-
verneur & aux Officiers de Juftice de la

fufdite Province du Paraguay de ne point

différer ce rétablifTemenc , & de me donner

avis , par la première occafion qui fe pré-

fcntera , de IVxécution de mes ordres j

Car tel eft ma volonté. A Saint- Laurent

\c vingt-fix de Novembre mil fept cent

vingt-fix.

MOI LE R or.

Par le Commandement du Roi Notrt
' Seigneur

Dom François de Arana.

LETTRE
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LETTRE
DE D. JOSEPH De ANTEQUERA

ET Castro

à Dom Jofeph Palos , Evêqttc
du Paraguay,

Imprimé à Lima.

Illustrissim£ Seigneur.

I_L eftjuftc & permis par toutes les Loix, i-jx6.
même à \x plus humble obéiffance , de re- Lettre* dp.

préfenter aux Sup<?iieurs ce cju'on fouifre , Antequera
c]uand on eft sûr de ne l'avoir point méri- p

D- Jo"^«

té, ou d'avoir eu de bonnes raifons pour
^^^*

faire ce qu'il leur a paru de plus déraifon-
nable : & comme je fuis aujourd'hui au-
tant dévoiîé à V. S. IlUiftrillime

, que je
rétois dans la Trovincç de Paraguay , 8c
que je puis dire que je ne céderois poinc
ma iiloire à un autre fur ce qui regarde ces
fentimens , il efl évident qu'on ne'^peut me
refufer, malgré tout le mal qu'on pcnfc .

de moi , ce qu'on accorde à tout le monde.
Etparceque, dans ce que je rappelle au fou-
venir de V S. Illiiftiiflime

, je ne cherche
point ladoucilfemcnt que je pourrois ef-
peier de fa part

, puifque je l'attends uni-
quement de la bonté de Dieu, à qui j'of-

fre en cxpintion de mes grands péchés les

injures & les ignominies que j'ai fouffertcs
Tome F, K
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-- drns ma prifon , & dans la nianieic Hi

' * j'ai été conHiiic à travers tout le Roïau
LfTTRF. D' ^ ç|^j j^'jj point encore cil d'cxcnijilc , &
/ D '^^J^osr w* '^ T"^ je fouffre prcfcnccinent , avec perte

dont

nie

Cal' a. de mon honneur & de celui d'une Famille

noble & bien connue, non-feulement dans

CCS RoVaumcs , mais encore dans les autres

de l'Europe i & parceque , ce cjui m'in-

c]uictc le moins , eft ma vie , cju'il m'cft

impciribic de confcrver au milieu de tant

de coups rcHoublis qti'on ne ccflc point de

mepoiter, li le wSfigneur, de qui elle dé-

pend , ne la foutient -, je ne parle point de

î'extrtMTJc pauvreté où je fuis réduit, n'aïant

pas même de i]ut)i me couvrir déccmmenr,
& cela par U cruauté de ceux qui m'ont

indignement dépouillé de tout j & que ce

c]ui m'ell: & me fera toujoms le plus fenli-

ble , c'ed de voir cette pcrfénitiou & mes
loulTinnces jurtifiéc<; par l'autoiiré de Votre

Seigneurie Ilîurtriflur.e , l.iquelle , dic-on

hautement, regarde les crimes qu'on m'inw
pute comme certains & confiâtes > je les

lui remettrai en pru dç mots devant les

yeux , afin qu'elle les ait préfcnts à rcfprit

iorCque nous ferons ciiés au Tribunal dç

Dieu j où il n'y a point d'acceptation de

perfonr.e> & où le Souverain Seigneur

Fera rendre un compte rigoureux aux Prin-

ces 5c à V^ S. Illuftrillîme , fi ( ce que je le

conjure dç ne pas peimetrrc ) dans fes ju-

gemcns & dans fes informations , auxquel-

les on ajoure tant de foi, çl le s'eft écartée

Ac ce qui eft prtfciit par ces paroles du

Peureronome^ chip r. verf. i6. Econte:^-
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toien , comme l'Etranger ; vous écoutere:i^

1716.le Petit & le Grand ; vous n'aurez aucune
acccpt'on de perfonne : car c'eft le jusement ^-'ttre d«

deDuU. ANTEQUEK.A

Me trouvant dans la Ville de la Plata , PALosr"**
ilmccc.nba entre les mains une Lettre de
Votre Seigneurie Illuftriflîmc, par laquel-

le elle in^oimoit l'Audience Roïale contre
moi fur pluficurs chefs. Comme Homme
je rclîontis très vivement c|u'elle fe fut (î

fort prclfcc en arrivant à rAlfomption de
drclfcr une Information fur des faits , donc
elle n'avoit pas aifcmcnc pu apprendre le

d.'tail
, quoique fon Logis fùc fi près de la

Maifonde Ville: mais je crus devoir gar-
der le filcnce 5 efpcrant beaucoup des re-

flexions que votre Seigneurie Illuftriirimc

fcroit fur fes informations. Cependant
éim venu dans cette Ville de Lima, j'ap-

pris quelle peififtoit dans ce qu'elle avoic
écrit, &q*i'cHe avoît communiqué les mê-
mes choies au Gouvernement fupérieur :

je me vis en fuite figiiifier une Cédulc
Roïale datée du 1 2 de Décembre 1714 , oii

il étoit fait mention d'une Lettre de Votre •

.Seigneurie IlluflrinTime , laquelle n'éraiit

arrivée au Paraguay qu'à la'mi-Oilobre de
cette mem^ année , il eft évident qu'elle

n'avoi^pas écrit ce qu'elle avoit vu , mais
ce qi^MÎ avoienc dit certaines Gens, qui
lui (oR^'^fans doute mieux connus qu'à
moi.

Entre les différentes opérations démon
mauvais Gouvernement, comme il plaît

à Voire Seigneurie Illuftrilîimc de- l'appel-

icfv, elle ra'accufc d'avoir fait le Procès à
Rij
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des EccléHailiqucs , & de les avoir faits..

Prifonnicrs , & elle cite ce qui s'cft paflé à
IRTTHE DE

1 j.craid d uti Rçliî^ieiix Dominiquain : fui

Aï) JosErH ^""' )^ "°*^ ^^'^^ n"*^ ny a iicn de vrai j

l'Atts. ^"c j^ "<^ ^'^^s dans quelle prifon ce Reli-

gieux fut mis j ni par qui \l fut arrêté : Je

puis jurer dev^uit Dieu & fur cette Croix t>

que je ne lui ai parlé de ma vie, que je ne

l'ai vu que dans fa Chambre ti. dans Ton

Couvent, lo'fqu'il vcnoit en ville j & je

ne crois pas qu'il y air ptrfonne au Para-

guay , s'il ne veut mentir , qui afTure le

contraire.

Voici un autre fait que Votre Seigneurie

l!lu(hi(îime avance , ceft celui de Dom
Jofcplî Cavallero a ancien Curé d'Yagua-

ion j fur quoi j'ignore quel crime on peut

ni'impucer. Car fi Votre vSeigneurie lUuf-

triflime a voit vu les picces, elle auroiç

trouvé que je me fuis réglé fur ce qui ell:

ordonné par les Loix , ce Curé étant un des

principaux Auteurs des fcandales de la

Province, & l'Ami intime de Reyès,donc
il avoit protégé la fuite , ce qui aïant été

. prouvé parles déclarations des Témoins ,

qui font parnù les Pièces , l'Audience Roia-

Uy après le^ avoir examinées, rendit un
Arrêt de ruego y encargo , adrelfé au Jugq
3EccL'(îaftique, à qui elle ordonnoit de lui

rendre compte de ce qu'il ^uroi^Éli, Le,

Juge aiant inftruit le Procès du ^P* , le

priva fuivant la Loix de la Concorde, dç

fa Cure, dont il avoit non-feulenicnt dif-

fipé le temporel , avec l'excès qui étoic

fjonnu , mais, qui piscft, jusqu'aux orne-

^çns façrés ^ je ne me fouyiens paç pou^'
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C\\ic\ ufage j & comme ce crime joint nux

mures , tels que de n'avoir pas cnfeigné la
ijtC.

aoarine Chrétienne à Tes Paroifllcns , & de }'J-^J^,m
ne leur avoir pas adminiltrc les Sacremcns,

j^ p^ josepw
(•roit Tuffifaixt pour lui ôter fa Cure , par palos;

refpeâ: pour la dignité Sacerdotale je ne

permis pas qu'on le déclarât dans les Aélcs

incapable de pofTeder un tel Bénéfice , par-

ceque cela fcul le rendoît non- feulement

inhabile à pofTeder urte Cure , mais encore

à célébrer les divins Myfteres > n'y aïant ni

Homme , ni Enfant qui ne connoiffe fa

conduite , & qui puiflc éviter de fe ren-

contrer dans les rues avec fes Enfants. Je

ne dis point cela pour l'accufer de fes vi-

ces , en étant moi-mcme (i chargé; je n'ai

en vue que de faire connoître à Votre Sei-

gneurie IlluflrifTime les raifons fortes &
bien prouvées qu'on a eues peur procéder,

comme on a fait , contre ce Curé. On ne

doit point faire un crime à un Séculier d'a-

voir rem^irqué ces chofes , mais c'en eft

un diins les Eccléfiaftiques d'avoir Ion né

lieu aux Séculiers de le leur reprochei. C'efl:

jiinfi que Saint Jérôme s'expliquoit en par-

lant des Empereurs Arcadius & Honorius.

95 Je ne me plains point de la Loi , mais

S3 je fuis fort fâché de l'avoir méritée.

Dans ce même article , Votre Seigneurie

lUuftriinme allègue en preuve , au fujet de

l'expnlfion des Religieux de la Compagnie,

certaines circonrtances très éloignées de

la vérité , & elle les affirme comme fi elle

les avoir vues • cependant fur ce fait, com-
me fur celui de la guerre, je puis dire

que Votre Seigneurie IliuftrifTime y a eii«-

R iij
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du moins devant Dieu
, plus de part <]iîf

moi i car je me trouvois (ans forces au mi-

A^™11f! l''^" ^*"nc Province irouMcc & loulovfîc ,

ji. U.josEjH menace par les Hauitnnts , i]ui apprehcn-
PAJ.OS. doienc de revoir ce oui fait encore le fujct

de leurs larmes , c'cll-à dire , ce qui ariiva

du tcms du Seip;ncur Cardcnas , un de vos

Prcdéccflcurs, à favoir de le trouver réduits

à défendre leur vie, celle de leurs Fcmm.»
&. de leurs Enfants , & nicme l'honneur de
leurs Femmes & de leurs lilles

, parccqu'on
avoir publié un Bnn , qhi autorifoit lis In-

diens Tapés à les enlever. Ce fut le 14
de Juillet que je vins à bouc à force de

prières de les contenir , &: que pour les cm-
p^'cher d'aller fondre fur le Collège

,
j'en-

gnpieai les Supérieurs des Maifons Reli-
1 i^ieufes de prclTcr Votre Seigneurie îliuf-

tri filme à venir , par le refpe^îl qu'infpirc-

loit fon caraélere , calmer cette bourrat-

que. Je ne pus l'obtenir de votre piété , 8i

aïant fait de mon côté tout ce qui dépen-»

doit de moi pour détourner l'orage, je me
rcpofai fur le témoicrnagie de ma confcien*

ce , donc Dieu connoît 1^ droiture
, quoi-

qu'au jugement des Hommes j'aie failli, mai»
je fais qucVocre Seigneurie Illuftriffime a fol-

licitc
, pendant mon abfcnce , les llégidots

pour les engager à jcttcr toute la faute- fur

moi.

Lorfque Dieu clioîfit Votre Scigncnric

lUuftriflîme pour être notre Prélac , c'étoit

pour être la lumière du Monde, comme
il cft dit dans Saint Matthieu , & elle lui a

dit, ainflqu'à Ifaïe : P'ailù que je vous ai

donné aux Nations pour les éclainr , é?



pour porter des paroles du falut jufjuanx
-

extrémités de la Terre. Dcftincc donc a J
veiller fur nous . il neft pas poUiblc qu clic

^^.^^^^^
pcrtucac que les réncbrcs de la paflion nous

^ ^ josim.

couvieiu , & oblcurciirent la vérité de i)ALOi.

Vinnoccnce, fur des faits où cette milcrablc

Piovincc , non plus que moi ,
n'avons rien

à nous repiochcr ,
que d'avoir fait ce qui

cft permis à tout le monde pour défendre

no ic vie.

Je crois certainement , Seigneur ,
que

quand cette I eitrc parviendra à Votre Sci-

encurie IllurtrilVime clic aura fait reflextoti

au trilte état , où Tes informations ont ré-

duit cette maîneurcufe Province, & que

comme Ton Peie& fonProtcacur elle vou-

dra bien s'intércflcr pour clic & prendre fa

dcfenfe. Car j'cfpcte qu'alors elle la regar-

dera comme une pauvre Orpheline qu'un

chacun a traitée luivant les vues de fon

intérêt particulier , & nuUc.rient comme il

convcnoi:au fervice de Dieu & à celui da

Roi -, des qu'elle aura l'avantage de voie

Votre Scia;n2urie lUuftriPiime ,
j'efpcrc -

qu'elle lui dira : On vous a déclaré notrt

Prote6ieur ,aïei foin de nous.

Il efl: rare , Sc"ii;neur ,
que la précîpita-

tion.ne foit la marâtre delaJuftice, dont

une fage lenteur cft la merc, comme l'ex-

périence nous l'apprend tous les jours.

Que Votre Scig;ncurie llluftrifTime fe rap-

pelle tout ce qui eft arrivé de lamentable

dans cette Province, & fur- tout les cinq

expulfions de trois Evêques vos Prédéccf-

feurs, dont la dernière fit répandre bien du

fangj&cequcSaMajcflé & le Souverain

K iiij
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Pontife Alexandre VII Je i.icrcnt , en fa-

1.tKTTRF DK
^^^^ '^^ ""^^ Proviiicc & (1,1 Sci^ncuf Cai-

ANTEQfjERA °^^^^ > <^''»"s "" «S touf fcmblablc à celui

>L>. JoskPH «aujourd'hui, & elle jugera <]u'on s'cll
fALos. conduit d.ins l,i Province avec beaucoup

de rnccfTe. Mais indcptnJaniment de ces
confidéiations

, je voudrois feulement oiic
Votre Sciii;nouiic Illii(l;rifTîmc voulût bien
faire réflexion avec cette fupéiiorité dclu-
micrcs c]nc tout le mon.le lui connoît,
c]uc (lunnd il y nuroit eu quelque chofe de
xcpiéhcnfihlc 'dms ma conduite

, je n'y
avois ccpcnd.i'it en vue que l'utilitc pn-
Mlque

, qui , fuivant les don7.e tables , cH:
Ja Loi fuprémc. Lorfquc j'ai éré obligé de
faire ce dont on m'accufe , forcé par les

clameurs & les rcpréfentatipns de cette Pro-
,

vince
, & par les ordres d'un Tribunal de

.
Juflice , je ne vois pas qu'on ait raifonde
m'imputer des délits

, que je n'ai pas
connus.

Lorfque Dom Bruno de Zavala écrivît
qu'il venoit dans cette Province, & qu'il
joignit à fa Lettre l'ordre qu'il en avoir de
ion Excellence , voïant que les rcpréfenta-
tions de votre Seigneurie Illuftrifljme

,

dont j'engageai le Corps de Ville à s'ap-
puïer

, n'avoicnt pu engager ce Gouver-
neur à congédier fes Trouppcs , je fortis
de la Provincv-

, que je voïois difpoféc à
fe foulevcr de nouveau , dans la crainte
qu'on ne m'imputât tout le mal qui s'y fe-
loit. Votre Seigneurie IlIurtrifTimc voulue
n)'y retenir, mais fi je m'y fufle trouvé
lorfcjue Dom Bruno fut obligé après mon
«épart de s'arrêter dans la "Bourgade de
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Saim-Ign.icc , on auroic jette la faute fur ""TtTZ
moi, puifc]iic tout abfcnt que )éioh ,

la
^^^^^^ ^^

malice de mes Ennemis n'a p-is lailic de me ^'^;jpQ^,^^^

l'attribuer. a n. Ji'iEJH

Que Votre Seigneurie lUuftrinimc Ce i»alo$.

fouviennc de ce que Philippe Cav.inas ,

Si votre Domeftiquc Dom Roch Parodi

déclarèrent en votre picfcncc, aufli-hicn

que tous les Témoins qui ont été ouis fur

toute ma conduite ,
que i\ j'avois eu le

bonheur de vous en faire voir tons les Ac-

tes, j'aurois pcut-êtrt- rénlTi à vous donner

une idée plus favorable dt mes adions \ ,

mais mon Père S:\int Greç^oire nous ap-

prend que >: rcfprit doit fc fcrvir des con-

« noiiVances qu'il a, pour s'élever à celle

D> des cb'ofcs qui lui font cachées , 6c par

0, l'exemple de ce qui cl\ vifible pénétrer

« dans ce qui efl invifible. Tout cela &
bien d'autres fiiits, dont je me tais,parcc-

qu'il eft plus à propos de les cnfevelir dans

le nience , cjuc d'en rappcller le fouvcnir »

m'ont obli2;c de vous faire ces repréfcnra-

tions , & ce n'cft pas tant ce que je fouf-

fre qui m'y oblige ,
que parceque, comme

je l'ai déjà dit , 'le nom de Votre Seigneu-

rie IlluftrifTnne en eft la principale càu-

fci ce rom ,
pour lequel j'ai toujours eu

la pli'S grande vénération , & que je ne

celT.rai jamais de refpefter , ainfi que je

le dois. Je réferve mes légitimes dcfcnfcs

fur tout ,
pour le jufte Tribunaî de Dieu ,

de qui j'attends le dédommagement de

mes peines. Bien d'autres que moi fout-

frent fans favoir pour quoi : comp-itifTcz ,

Seigneur , à leurs maux j c'eft le moïeu
R V
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A
l'ALUS.

<]uc tomes les œuvres de V. S. Illuriiifîîmc
*^^

* (oient pour elle une fourcc de prnfpt rite*

,

LiTTRF. DB ^ que Ton Gouvernement foit piéfcivé

U. J(i$hrn "*^ t<'Utc infortune. C, cit ce r|uc je lui fou-

h.iirc avec une lonciic vie & une fantc

parfaite , & les hautes dignitt-s qui lui fonc

oucs avec tant de juriice.

De ta Prifon rohiU de Lima y ce 14
d^AoïU ijt6.

Illustrissime Seigneur.

Je bd'ife les mains de V. S. lUtiflnJJimc

comme le plus humble de fcs Serviteurs >

D. J. DE Antequf.ra et Castro.
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REPONSE
DE L'EVEQrJE COADJUTEUR

DU Paraguay.

A la Lettre précédente.

Illustrissime Seigneur.

DO M îlnmon vie Lis Llanas vient Je

c remettre la Lettre de Votre SeiffneuTie , _ ,

''

itce du 14 d Aovic de 1 année prcccdcutc (-,,.,,,,,

1717.
me remettre la tertre ae voue .iciiincunc , „ ., ^ „ _
datée du 14 d Aovic de 1 année prtxcdcutc

j^y^j,jy^^

47i<, dans laquelle, aprc5 m'avoir rap-

pell(î par un zèle vraiment chrétien l'obli-

gation , que m'impofe le caraderc PaL-

toral dont mals^ré mon indignité je fuis

revêtu, de rcs^ler les Informations que

j'adrcffe aux Tribumux (upérieurs fur la

rcî^Ie prcrcri:e au Vcrfet 16 du premier

Chapitre du Dcutéronomc , dont vous me
remettez fous les yeux les propres termes ^

vous y infinuez cnfuitc que vous avez lu

dans la Ville de la Plata ce que, peu dç

jours après mon arrivée dans cette Ville

de l'Aflbmption, j'ai écrit à l'Audience

Roiale dans une de mes Lettres , qui con-

tenoit pluficurs articles contre les opéra-

tions ac votre Gouvernement j & vous

ajoutez que quelque fenfîble que vous y
ayicz été , vous avez dlffimuié prudeni-

nient , vous flattant qu'après que j'aurois

fait mes réflexions fur ce qui s'étoit palFé,

R v>
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,_j__^
' je mc'rctraâierois ; mnis qu'étant arriva à

_, ,

* Lima vous a>ez lu que j' ivois envoie les

mêmes Intormacioiis au Gouveinement lu-

périeur. Pour ne rien confonrlie , & m'ex-

Çliquer plus clairement
,

je vais reprendre

léparénienc chaque avticle de ma Lettre
,

& les di(^cuter tous en particulier.

J'ai marqué en premier lieu que Votre
Seigneurie avoit immédiatement par elle-

même fait.une Information ibmmaire con-

tre îe Dodeur Doni Jorvoli Cavallero Ba-

çan , Curé propre de Saint Bonaventure

d'Vaguaron , fur Tes fondions & l'admi-

«iftration des Sacrcmens , & qu'après l'a-

voir achevée, vous l'aviez cnvoïce au Li-

cencié Dom Alphonfc Delgadillo & Atien fa,

clu Provifeur &c Vicaire Général , après

que le Doéleur Oom Jean Gonzalez Mel-
j»arejo fe fur démis de ces emplois, parce-

qu'il ne pouvoit pîus défendre l'Immunité

Eccléfiaftique, & que de concert avec le

nouveau Provifeur , il avoit été dcftitué

de fa Cure. Si , fur ce premier article l'Evê-

quc s'eft réglé dans fon Information fur le

fufdit Chapitre du Deutéronome , Votrp

Seigneurie ne veut pas en convenir, cl'e

pourra s'en convaincre par la réponfe du

Seigneur Fifcal
, qui ne l'a faite qu'après

avoir vu ma Lettre & les Aéles expédiés

par Votre Seigneurie & par ledit Provi-

feur , qui étoient au Greffe de l'Audience

Roïale , & d'où il conclut, comme aulfi bon
Catholique qu'habile Miniftre

,
qu'il ne

peut, pas trouver bon , ni fon AltefTe ap-

prouver , que vous ayiez par vous mcme
iait l'Information fommairc

,
quoiqu'après

I
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«qu'elle eut été parfaite , vous l'ayicz ren-

voïcc au Jurre Eccléfiaftiquc , & que ce

Juge Paiant re^ue en préfcnce <!'«" Second
•^^^^«'J^^^^*

Témoin , ait tout c^e fuite rendu fa Sen-

fînce définitive : aufli déclaie-t-il tous ces

A(fles nuls , tant parceque le Curé ne fut

point oui , & n a point produit fes dcfenfes

comme il cft prcfcrit par le Droit ,
que

parceque les témoins n'ont point été con-

frontés : il ajoure que la renonciation re-

çue par l'Ade d'accommodement ne fauroic

avoir lieu, il en apporte les raifonsj &
l'Audience Roïale mordonnc de rcccm-

mencer les procédures, & de juger félon

la juflice -, ce que j'ai fait au bout d'un an ,

n'aïant pu le faire plutôt ,
parceque j'étois

©Mi2;i d'achever la vifite de ce Diocèfc

pour me conformer à ce qui eft prefcrit par

le Concile de Trente. Le cœur me fai^ne

encore quand je penfe au trifte état ou jz

le trouvai, & au mépris qu'on y avoit

des armes de la fainte Ecrlifc , notre Mère.

Cette affaire étant terminée j'en ai envoVé

les Pièces au Roïal & fuprcme Confeil des

Indes & à l'Audience Roïale. Mais ce qui

m'a extrêmement furpris , c'efl de vous

voir affurer que par refpeét pour l'Ordre

Sacerdotal vous n'aviez point permis qu'on

produisît d'autres dépofitions de crimes

contre ledit Curé , tandis que par l'Aélc

même d'accommodement il eft évident

avec quelle chaleur fe faifoient toutes Ici

procédures. Ce pourroit être l'effet d'un

grand zèle ,' mais cela ne paroît pas : on ea

jugera par les pieres que vous avez en-

volées à la Plata, où je fouhaite qu'o»
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relève les fautes où jz pourrois ctrc tombe
par ignorance.

Le fécond article de ma Lettre rej^arJe
les biens^ patrimoniaux

, qui avoicnt'fervî
de titre à Dom' Auguftin de los Reycs pour
être ordonné Diacre, ainfî qu'il conftc par
(es Lettres leftimonialcs expédiées pai l'Il-
luftrinime Seigneur D. Alphonfe del Pozo
& Sylva

, Evéquc du Tucuman , & que j'ai
die qu'on avoir confîfqués : fi Votre Sei-
gneurie ne fe rappelle point ce qu'elle dé-
cida fur cet ar.ticle dans fa réponfe exhor-
catoire, à la remontrance du Chanoine le
Docteur Dom Jean Gonzalez Mck-arcjo,
ProvifcurSc Vic.ikc Général

, je vais vous
en tranfcrire ici 1> ;; propres termes , les voici:
mot à mot : A quoi il faut ajouter que ladi.
te Dame Françoife Benitei d^^oit requérir
devant mon Tribunal la main-levée de ce
qui avait étéfaift, & jujîifier que ft deman-
de étoit légitime

, afin que U détermination
& la décifion de iAudience Roïale furent
fondéesfurfes preuves : car quand bien mê~
me fort Jufdit Fils n'eut paint eu d'autre ti-
tre pour être ordonné

, que fin Patrimoine.
&que ce titre eût été valide & légitime , c'é-
tait à mon Tribunal qu'il en falloir deman^
der la reftitution

, parcequt ce Patrimoine-
ne devient pas un hkn EccléCiafïique , 6*
ne jouit j>as des Privilèges attachés aux
biens de l'Fglife

, puifqu'il afervi de titre
pour l'Ordination ; car permettre à un Ec-
cléfiaftique de fe faire ordonner fous le titre
defon Patrimoine , n'efi autre chofe , que
dobferver ce qui eji prefcrit par les facres
Canons^ qui ordonnent queperfonm nefuît
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promu aux Ordresfacrés y s'il n'a de quoi

s'entretenir honnêtement fans être obligé de
ijxj.

mandierfon pain 3 6» de-là il ne s'enfuit vas
^^''o^'^'' »"

qne ces biens joient devenus des htens hc-
cUfîafliques , ni qu'ils jouijfent des Privi-

lèges des biens de l'Eglife , auxquels ceux-

ci ne font attachés
, que parcequ'ils ne doi-

vent être employés que pour le culte divin
,

& pour fecourir les Pauvres dans leurs be-

foins , au li^u que les biens Patrimoniaux
peuvent l'être à tout ce qu'il plaira à ceux
mêmes , à qui ils auroient fervi de titrepour
leur ordination. Votre Seigneurie rcconnoî-

tra bien que ce font-là fcs propres termes y

& je laiiTe à fa Reliorîon à examiner (î un
Evêque peut fans charger grièvement fa

confcience , les paffer dans un Ade (i reflé-

ciii : fur quoi je me fuis rappelle ce qu'un

grand Prélat , c'efl: riiluftrimme Seigneur

Dom Antoine de Léon , d'immortelle mé*
moire , Evêque d'Arequipa , repondit à un
Décret de rÈxcelientiffime Seigneur Duc de

îa'Palata , daté du mois de février , à favoir

qu'un Miniftte dii Parlement d'Angleterre

n'auroit pas agi autrement.

Le fécond article de ma Lettre fair

audi mention de ce qui eft arrivé à un Re-
ligieux Dominiquain , que Dom Ramon d:e

las LIanas arrêta publiquement prifonnier

dans la Métairie de Fabapi , fit conduire par

des Soldats jufqu'à cinq lieues de cette

Ville , & qu'il frappa avec violence, e»
difant qu'il avoir ordre de celui qui pouvoit
tout , d'arrêter les Eccléfîaftiques , & quel-

que chofe de pis, que je n'ai point expri-

mé dans mon Information ^ pour ne la
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point trop charç^er. Si en cela TEveque
s'eft rc^t\é Car le Chapitre Hii Deuteronome

,

RÉFONSF DU outre In nocoritc , cela confie pnr les Ac^
CoADjuT. t„ ^yj p„ç ç.^^. ^,^.ç^^^ ^ Tiiiftance & h la

requête du Perc Prieur du Couvent de mon
Père Saint Dominique devant le Ju2;c Ec-
clcfiaftiqiie, pour déclarer que U. îlamon
avoir encouru les Cenfures contenues dans
le Canon, Si quis

, fuadente Diabolo;
lefqueis y\(flcs ont été commencés pir le

Doéleur Dom Antoine Gonzalez de Guz-
man Curé Redleur de cette Eglife Cathé-
drale , comme Vicaire délégué du Cha-
noine Provifeur alors abfcnt & occupé de
la Vifîtc du Dioccfe , & auquel le Clianoi-
ne Dom Alfonfe Delgadillo ôtala connoif-
Cmncc de cette affaire , fous prétexte qu'il

. étoit Juge député par le vénérable Doïcn
& par le Chipitre pour connoître de ce qui
concernoit les Eccléfiaftiques PartiHins de

.
Dom Diccrue de los Reyès : & le Chanoi-
ne Provifeur étant de retour dans cette Vil-
le, fe fît remettre les Aâies malgté la vive
réfiftance dudit Chanoine Dom Alfonfe
Delgadillo, inftruifit le Procès, & le mit
en état dette jugé, & ne jugea cependant
point , parcequ'on lui fît tant d'inflanccs

captieufes , qu'il fut obligé ^ d'abdiquer fa

Charge de Prcfeur j & il eft bien éton-
nant que dans un cas fî fcandaleux , après
que Dom Ramon a produit tant de Dé-
fenfes & préfente tant de Requêtes, tandis

c]ué vous mangiez fi fourent à la même ta-

ble , & étant tous les jours enfcmble, auflî

bien que votre intime Ami, le Chanoine
Dom Alphonfe Delgadillo , Votre Seî-
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gneuiic afTurc avec ferment , & formant ————

—

une grande Croix ,
qu'elle n'a eu aucune ''

connoifTance de cette affaire, & qu'elle me Réponse du

demande où ce Religieux fat aircté , &
en quelle Prifon il fut enferme. Si elle

eut bien examiné ma Lettre , elle l'y auroit

appris ; mais je répondrai en tems & lieux

à CCS queftions. L'Evcque n'a point dit que
Votre Seicfneuric ait arrêté elle-même ce

Religieux , mais qu'il l'a été par Dom Ra-

nion de las Llanas , lorfqu'il marchoit avec

un Déraclicment de Trouppes pour fc faifir

de la Perfonne de Dieguc de les Rcyès ( cp

qui eft prouvé par les Ades ) ,
qui venoic

avec un ordre de rExcellentilfime Seigneur

Dom Diegue Morcillo , Viceroi de ces

Roïaumes , pour rentrer dans fon Gouver-

nement. L'Evêque a gardé le filence fur

cette circonftance ; il n'a point non plus

parlé des confifcations de biens faites par

Votre Seigneurie fur ceux qui ctoient à la

fuite de ce Gouverneur, ni de la vente de ces

Biens, ce qui reduifit à une extrême néceffiré

leurs Femmes, dont la dot même fut fai-

fie : mon deffein n'étant pas de relever

toutes les adtions de Votre Seigneurie, mais

uniquement celles qui actaquoicnt les

droits deTEglife.

Le troificme article eft celui de l'expul-

fîon des Pères de la facrée Compagnie de

Jcfus 5 en vertu d'un Edit rendu précipi-

tamment ,
qui leur ordonnoit de fortir de

leur Collège dans le terme de trois heures

,

& qui fut fuivi de deux autres réitératifs

d'obéir fans délai , & dont on n'a pas

voulu leur donner Ade
,
quoique deux de
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ces Religieux aient ctc de la part de leiff

RÉ
CoADjur.

Redeur à la Mailon ou vous étiez nvcc le

Corps de Ville afTcmblé
, pour la demander.

Ces faits font conftans , & j'en ai vu les

preuves avant que d'informer TAudicncc
Roïale

, & elles font iiy^ivks & fccllécs

dans la meilleure foime , autant que la

circonft.incc du teins l'a permis, par des
T(;moins qui ont tout vu & d''po^é nvec
ferment & ces Témoins font le Chanoine
Dodeur Dom Jean Gonzalez Mcignrejo

,

& le DocîKur Dom Antoine Gonz'ale? de
Guzman, Curé & Provifeut du Diocèfe

,
tous deux bien connus dans cctre Pi ovines
par leur vertu & leur érudition J'ai eu en-
tre les mains d'autres certificats , d'où j'ai

tiré plufîcurs circonftances exprimées d. ns
mon Information ; mais je n'ni pas cru
qu'il me convînt d'y faire mention d'un fait

bien indigne du premier Alcalde & d'ua
Régidor, qui crièrent tom haut dans la

Place en montrant l'EaJife & le Colleg,e
He la Compagnie, qu'il falloir tirer îe ca-
non contre ce pigeonnier , ce qu'ils auroient
même exécuté ,'fi Dom Sébaftien de Airel-
lano ne s'y étoit oppofé , ce qu'il a lui-

même publié. L'Evêque n'a point dit non
plus qu'après le fécond Edit , on donna
ordre de tirer le Saint Sacrement de l'Eglife

du Collège , & de le porter à la Ca'thé-
drale, ce que fit le Curé Provifeur accom-
pagné du Chanoine Dom Jean Gonzalez

,
fuivi de tous les Per s qui avoient tons
un cierge à la main , & fondoient en lar-

jnes. Or , outre que cela eft conflaté pat
les Adcs , c eft un fait fi notoire qu'il n'y

*

^4
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a encore aujourd'hui perfcnne Oj-.ii ne (oit ^TtItT"
pcnccré de douleur au feul fouvcnir d'avoir
» ,x .» n !• U ' J'^., K.LPONSF. DU
VU ces Hommes AV)oIto!iques chîïïgt^ d an-

^^,^0,^1.
nées & d'infirmit(îs ,

qui étoieiu l'exemple

&la confolation de cette Ville & de toute

la Province , traveifer la Ville au milieu

d'une multitude, à qui ce fpedacie tiroic

les larmes des yeux , mircher lentement

& avec peine , à l'entrée de la nuit, n'annt

que leurs manteaux & leurs Bréviaires,

infulcés & traités de Perturbateurs de la

paix , de Traîtres au Roi & à la Républi-

que. Si l'Evèque ne s'eft pas exprimé avec

iufteflc , c'cft uniquement lorfqu'il a dit

que les Pcrcs éioient allés faire leurs^ re-

préfcnt3tions àla Maifon de Ville, la vérité

étant que ce fut au Loc;is de Votre Seiç;neu-

rie , où vous aviez aflemblé tout le Corps

de Ville pour y traiter de cette affaire.

Qu'elle examine de fpne; fioid, & non pas

avec le reiTentiment d'un Homme qui fouf-

fre, Cl fur ce point l'Evêque ne s'eft pas

aflez bien réglé fur le Chapitre du Deuté-

ronome j mais qu'elle examine aufli mûre-

ment s'il n étoit pas obligé en confciencc

de donner avis aux Tribunaux Supérieurs ,

d'un fair qui blclfe fi diredement l'Immu-

nité EcclcfiaOique, à quoi il ne pouyoit

pas remédier dans la circonftance de l'état

où fe trouvoit la Province , fans s'attirer

de mauvais difcours & fans fe voir accu fé

d'a?,ir par paflîon ; ainfi qu'il efl: arrivé à

rExcellentiffime Seigneur Dom Bruno ,

pour l'empêcher d'entrer dans la Province.

Si l'Evêque, pour avoit pris la défenfe

des Pères de la Compagnie , comme il
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l'auroit fait pourront autre Ordre Reli-
gieux , & même dans le cas où on auroitKivotisn DU ^ ' mcmc nans ic cas ou on auroit

CoADjur. ^^^^^ "" (eul Clerc, eft taxé Hc palTion , &
de pariialiré pour cette fainte Conipac;nic

,

on auroit pu dire aufTi la mcme ciiofe des
Souverains Pontifes Paul V, & Clément
VIII, lorfqiie le premier ne voulut lever
l'Interdit, c|ui avoit été jette fur h Répu-
blique de Venife, ni le fécond reconcilier

a l'Eglifc le Très Chrétien Roi de France,
qu'à condition que les Jéfuites feroient ré-

tablis dans leurs Collèges avec plus d'hon-
neur, qu'ils n'en avoient été chaflés avec
ignominie.

Dans le dernier article de ma Lettre, il

écoit qucflion de remprifonnement des
Pères Policarpe Dufo & Antoine de Ri-
bera

, que vous aviez ordonne qu'on pré-
fentât à mon Provifeur , auquel vous aviez
mandé par un Billet , de vérifier s'ils écoicnc
Prêtres , & Tuppofé qu'ils ne le fufTenr pas

,

de les remettre à celui , que vous aviez
JaifTé pour commander pendant votre ab-
fence, pour être renfermés dans la Prifon
publique. Outre la notoriété du fait, il

efl: encore conftaté par les Aéles , & par
l'original de votre Billet que l'on garde
avec foin , pour faire connoître , s'il en eft

befoin, que le peu de réflexion avec lequel
ous l'avez écrit , Vous ôte tout moïen de
J'éluder. Car enfin, fi le Père Policarpe a
été votre Ami , fi Votre Seigneurie le char-
gea de confefier ceux de Villarica fur le

Tebiquari
, que voys aviez condamnés à la

mort , comment pouvîez-vous douter qu'il

fiit Prêtre, comment pouvoi^-il être vrgi.
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comme vous difiex dans votie Billet, qu'il

a voit été pris aïaut le fabre à la main ,
I7i7'

& s'enfuïant à cheval à la Bourgade de Réponse of
Saiute-Marie ? Ainli , Seigneur Dom Jo- ^oai^jut.

fcph , tous ces articles de ma Lettre étant
certains, en quoi ai-je pu contrevenir à ce
qui cft prelauparle premier Chapicrcdu
Deutéronome î Comment pouvez - vous
vous pcrfuader que j'ai attaqué votre hon-
neur , par ma Lettre, & qu'après avoir
fait mes réflexions fur ce qu'elle contient,
)e me rctraderois ? S'il y a eu dans ces ac-
tions quelque difcrédit

, que l'Evéque ne
fauroit entrevoir , que Votre Seigneurie fc
plaigne de les avoir commifes , & non pas
de ce qu'étant auilî certaines & notoires
qu'elles le font , l'Evêquc les ait fait con-
noîcre

, pour défendre l'Eglife , ni qu'il en
ail cherché le. remède dans la pieté du
Roi , Notre Seigneur ( que Dieu conferve

)

& dans la JulUce des Tribunaux
, qui le

icpiéfentent fi immédiatement , afin que
des démarches Ci irrcgulicres , & (i inouies
d'un Miniftre fi fage & fi habile dans les

Sciences du Droit, ne puilîent fervir de
modèle & de motifs , à d'autres Gouver-
neurs moins éclairés , pour faire les mêmes
choies, Aucune réflexion Chrétienne ne
peut me pcriuader ce que Vorire Seigneurie
me repréiente

, que vos Perfécuteurs peu-
vent fe fervir contre vous ik mes Informa-
tions, ni qu'elles puifTent donner occafion
à produire aucun autre motif

, que ceux
qui réfultent des Adcs juridiques.

Votre Seigneurie me dit qu'on lui a fi-

gnifié une Déj)éch5 RDiale , datée du" n

>
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cccmbrc î7i4 , ou i 1 eft fnie iT»cntinij

' '' d'une do iPcs Lcrtics, &: c]iic n'cranr .nriivi

RrpoN'F ru Jans cetto Ville qu'au mois d'O^l: >hr: de la

même nnnec, je n ai pas pu inrormcr Sa

Majefl(î fur ce c|ue j'avois vu , mais fur ce

que m'avoicnt fucuérc des l^erfonnes que
je devois connoitre. Oh, que je luis ra-

dié qu'un Homme d'un aulfi bon efprit

<îcrive avec tant de légèreté ! Et pour vous

, convaincre que vous vous trompez ^ je dis

qu'au mois d'Avril 17^4, j'écrivis de

Buenos-Ayrès au Roi ( q>ic Dieu confcrvc)

pour lui rcn Ire compte de mon arrivée

dans ccrre Ville, & pour follicircr auprès

de Sa Majefté une partie des revenus de

mon Diocc'e , échus pendant la vac.ince,

afin de pouvoir remédier à l'cxtrcme piuvrc-
' té ik à rmdécencc, où l'on m'avoit donné avis

que mon Eglife étoic réduite : j'ai en ciîcc

réulli ; vous en avez été témoin , & la voix

publique attefte que ma Cathédrale cft

aujourd'hui une des plus décentes & une

des mieux fournies d'ornements , de ce

Roïaume. J'envoïai par la même voie de

bons Certificats de ce que le devoir de ma
qualité de Palleur m'avoit fait tenter pour

c npèchcr que le Lieutenant de Roi Ùom
Bahhazar Garcia Ros ne fît un fécond

voïige au Paraguay pour y exécuter les

ordres de l'Excellcntifllme Seigneur le Vice-

roi , &. ce qui m'y enga|;eoit étoit une crain-

te bien fondée des fuites fâcheufes que
cette démarche otrcafionncroit dans cette

province mal difpofée, &: dont je ne pou-
voir pas donner plus de connollfance, que

»*CQ donnoit la Lettre que r£xcçllçntiilimj5
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lit rr»cmir)M

iranr sriivé

Sc'sneur Vi cl( l'Audi
1717.

ionnoir a i Audience
Roidlc par Ta Lctcrc du mois de Mars , dont
j'avois vu une copie, que j'ai cnvoïée bien I^^-rt>^sB du

colLitionnee , lans y njouter aucun fait pai-

ticulîci, parccquc je n'en étoh pas inihuic.

Soie/ bien pcrluadiî , Seigneur Dom Jo-
feplï, que 1 Evêque ne mande rien au Roi

,

fon Seiî^ii :ur
, qui ne foit bien certain, &

qu'il ne l'ait pour ain(i dire toucli<f au doigr,

parccqu'une lon<;uc expérience a dû lui ap-

prendre que fous K's plus belles apparences

de vérité font fouvent cachés bien des mcn«
fonges & d s faulTetés , au Paraguay fur-

tout , où les Adcs judiciaires mêmes ne font

pas exempts de ce défaut , & s'il eft néccf-

faire, l'Kvêqnc en donnera des preuves ju-

rldivjues. Plut à Dieu , Sci2;ncur
, que vous

n'eufllez jamais rien écrit fur de faurtcs re-

lations , vous n'auriez pns attaqué l'honneur

de CCS Hommes Apoftoliques , lefqucisont

avec tant de 7.e!c & de ù grands travaux

fondé dans leurs Réductions une fi nom*
brcufc Cluéiienré , que j'ai vues de mes
yeux & que j'ai toutes vifitées, & qui les

ont peuplées de fi.ldes Sujets du Roi No-
tre Sc'ii^neur , auquel ils rend-nc en toute

occafion la pluscxadiCohéinance , auffi-bicn

qu'à fcs Minières
,
puifqu'au premier fîgne

d'un Gouverneur de Buenos Ayrès, on les

voit venir au nombre de douze cents tra- •

vailler à leurs dépens aux Fortifications & à
la Bâtille dé la nouvelle Ville de Monte-
Video. Et il fcroit bien étonnant que tandis

que ceux des Réductions du Gouvernement
de Buenos Ayrès font de f\ fidèles & d'auTi

Utiles YalTaux , ceux qui dépendent du Para-
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"' gii'iy foicnt d'un caradcrc tout oppof^. L'E-

I71.7* vcquc pourroit bien expliquer l'énigme^
CÉPONîE DU mais ce n'cft pas ici le lieu.MA r...,^

Votre Seigneurie me diccnct)rc, au fujct
de l'expulfion des Pères , & de la guerre du
Tébic]uari, que du moins devant Dieu j'y

ai plus de part qu'elle-même; je refpeâc
les impénétrables jugemcns de Dieu

, qui
permet qu'on parle avec tant d'affurance.
Vous ajoutez que vous vous trouviez fans
force pour réfiftcr à une Province inquiète &
foulcvéc, & menacé par fes Habitans, qui
appréhendoicnt de revoir ce qu'avoienc
éprouvé leurs Pères, & ce qui étoit encore
le fujet de leurs larmes depuis le tems de
mon glorieux Prédéceffeur le Seigneur Car-
denas

; c'cft-à-dire, de Ce trouver réduits à
défendre leur vie , celle de leurs Enfans

,

& l'honneur de leurs Femmes
, puifqu'on

ayoic publié un Ban
,
qui autorifoit les In-

diens Tapés à les enlever
j que vous aviez

tente la voie des Supérieurs des Réguliers
pour accélérer mon arrivée, qui pourroit
appaifer cette bourrafque excitée contre mes
ouailles, mais que vous aviez été afTez

malheureux pour ne pouvoir obtenir cette

grsce de ma piété
; que pour furcroît de

difgrace a/ant fait tout ce qui dépendoic
de vous pour prévenir les fuites de ces trou-
bles, 8c par là aflurer votre ccnfciencc de-
vant Dieu, quoique devant les Hon-mes
vous ayiez paru coupable, j'ai follicité en
votre abfence les Régidois à rcjcrter toute
la faute fur vous; que cependant le Sei-
gneur m'aïant choifi pour être l'Evcque de
cette Province , il m'a , comme il dit au

Chapitre
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Chapitre 5 de Saint Matthieu , conftitué ———

—

la lumière Hu Monde , & qu'il ii'eft pas pof-
'^l?-

liblc t] ne je permette que les ténèbres d'une Ri-poNSP. ou

pallion oflulqucnt la vérité de l'innocence ,
^'oadjut.

iur des faits dans Icfqucls., ni vous , ni cet-

te mifcrable Province , n'a point commis
d'autre faute ,

que de défendre notre vrx:,

comme, il cit permis à tout le monde.
Je pourrois répondre à cet article de vo-

tre Lettre , en vous priant de répondre vous-
nicme à ces quatre qucllions : Qui ell-cc

qui vous oblie;ea , lorfquc le Lieutenant de
Roi Dom Balthazar Garcia Ros écrivit de
Corricntès pour notifier les Dépcclies de
rExccllentiflimc Seigneur Viceroi de ces

Roïnumes , qui l'établi lloicnt Gouverneur
de cette Province , de convoquer une Af-
femblée générale à la Mai Ton de Ville pour
délibérer il on devoit le recevoir ou non i

d'infifter vous-même auprès de mon Pro-
vifcur , qui y aflîftoit en qualité 4e Juge
Eccléfiaftique, pour l'obligera fe confor-
mer à votre .ivis au nom de tout le Clergé

,

& fur fon refus de dire cw préfeuce de pîu-

fieurs perfonncs, que quiconque opineroic -

pour l'obcillance, le paieroic ? Qui vous a
forcé d'empêcher ce même Balthazar d'en-

trer dans la Ville pour y préfentcr les Dc-y

pêches de fon Excellence
, qui feule , com-

me je vous l'ai foutenu dans une convcr-
fation alTez vive , a le droit de changer les

Gouverneurs , quand il le juge à pioprosî.

Qui vous a engagé à ne vouloir pas que les

«ouvelles Dépêches du même,D. Balthazar,

iorfqu'il revint la féconde fois , fuifenc re-

mues ? Qui eft-ce qui a bann; ceux quiavoicut
Tome K §
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— opine c]uon le rcçiit des h première fois*

^ 7 ^^ • ce qui empêcha de connoîtrc Ci le plus grand

Rj^roNSE nu nombre croit d'avis qu'on rendît à fon Ex-

toADjUT. ccllencc roWilîance qu'on lui devoir. Qui

décida que les ordres de l'Audience Roïale

dévoient prévaloir fur ceux de l'Excellen-

tiflîme Seigneur Viccroi, parceque les Ar-

rêts de la première commencent par ces

mots : Dom Philippe, parla^racede Dieu y

6'c. à ceux du Viccroi par ceux-ci : Fran--

cois Diegue del Marques? Qui apprit à

cette i<Tnorante Province qu'on pouvoir fuf-

pcndre'rexécution des Ordres du Roi même

Notre Seigneur , o: que mal;j;ré l'éloiçne-

Bient ou pouvoir faire à Sa Majcfté julqu'a

trois remontrances, avant que de s'y fou-

mcttre , fans fe rendre coupable de dcfo-

bciiranceî Qui déclara que les Dépêches

de fon Excellence dévoient avoir l'Atcache

de l'Audience Roïale ? Sur ee point Votre

Seigneurie peut fe r^ippeller ce que lui dit

l'Evcque. Je pafle fous filence beaucoup

d'autres cxprertîons de Votre Seigneurie,

parceque cela ne convient pas à ma dignité,

^ que mon Miniftere n'eft pas de profef-

fcr le Droit , ni d'expliquer les Loix. Je vais

préfentement répondre aux reproches que

vous me faites.

Le premier eft qu'au fujet de l'exil des

Pères de la Compagnie, & du maffacre de

leurs Indiens ,
je fuis devant Dieu plus cou-

pable que vous. Je voudtoisbien erre à por»

tée de m'aboucher avec Votre Seigneurie ,

afin que par un effcr de fon grand zèle elle

pûtm'inltruiredeceque j'ignore, & que fi

j.c me trouvois coupjible, je puiTe avec

-m

il
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un vcf'iitablc repentir pleurer , & réparer par

une pénitence proportionnée , des crimes fî „ ,

énormes commis contre le lervicc de Dieu
& celui de Sn Majeftc : mais quandll ce que
vous infinucz que j'ai rcfufé de contribuer

au foulagemcnt de mes Ouailles , comme
tous m'en aviez fait rollicitcr par les Supé-

rieurs des Réguliers j j'y ai déjà 'épondu
d'une manière fatisfaifante dans ma Rcpon-
fe à la Lettre que le Révéreudiflime l'erc

Prieur de mon Père Saint Dominique nùi-

voit écrite , & qu'il m'alîiiroit vous avoir

communiquée. Deux Copies juridiques de

cette Rcponfe onc accompagné l'Informa-

tion , que j'ai adre/Téc à l'Audience Roïaic ,

laquelle a ordonné qu'on l'inférât dans l'Ar-

rêt qu'elle a rendu & envoie dans cette Pro-

vince. Le fufdii Père Prieur me difanc dans

fil Lettre, que Votre Seigneurie & toute la

Province étoient réfolues de ne point re-

trader la Délibération arrêtée de ne rece-

voir aucun Gouverneur que par le canal de

l'Audience Roïale des Charcas
, qui l'avoit

ainfi ordonné par fa Provifion Roïale , fous

peine de dix mille écus d'amende i aïant ewi

d'ailleurs des avis certains que , malgré les

diligences que le devoir de ma Charge m'a-

voit obligé de faire auprès de l'Excel î^ntif-

fime Seigneur Dom Bruno de Zavala, & du

Lieutenant de Roi D^m Balihazar , celui-

ci étoit réfolu d'exécuter les ordres de fou

Excellence le Seigneur Viceroi , difant qu'un

Subalterne n'étoit pas le maître de fe difpcn-

fer d'obéir à Con Supérieur qui rcprefcnrc

immédiatement la Perfonne du Souvcra n ,

& tout Iç reftc que j*cx|)iimois dans ma Lçt-

S ij
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'_ tre , dont je vous envoie une copie
, quoî-»,

' ' que votre Seigneurie aie pu voir l'original

Rn'ONsr: du dans le paojuct que l'Evcque cnvoïoit a fon
toAujui. ProvifcÎTir , lequel fut ouvert en préCence de

mon Chnpitre , des Supérieurs Réguliers

,

d'un Odlciec B oial & du Notaire
, qui le

portèrent à la Junte , lorfque par l'ordre de
rExcellentifTime Seigneur Dorn Bruno , on
fie l'inventaire des biens de votic Seigneu-

rie -, car ce paquet s'efl: trouvé dans votre Sé-

cretaircrie : on lut toutes les Lettres qu'il

contcnoit , le Révérendiirimc Père Prieur

aïant en main l'original , & Ttcrivain la

copie
,
qui ccoit inférée dans l'Arrct de l'Au-

dience Roïale- Ce fut un grand effet de la

Providence divine en ma faveur, pour faire

tomber les bruits qui conmicnçoient à fe
•

lépandre, que j'en avois impofé à l'Au-

dience Ro'iale en fuppofant une Lettre que
ce Religieux n avoit pas écrite , & pour la

fatisfa(5lion des Supérieurs Réguliers , qui

fe plaignoient avec raifon de n'avoir pas

été juges dignes qu'on leur fît uneréponfe,

fans parler des raifons fortes exprimées

dans la Lettre ,
qui juftifient l'Evèque de

n'être pas venu pu l'on était inepacé de la

guerre.

Je voudrois bien favoir comment la pré-

fence de l'Evcque auroit tout appaifé j lorf-

que Votre Seigneurie &: tout le Corps de

Ville écoienr. déterminés à ne pas obéir aux

Ordres de ton Excellence j tout ce que je

me figure qu'il feroit arrivé, c'ert que la di-

gnité du Trône étant anéantie, l'ordre fu-

piême de rExcellentillirnc Seigneur Vlceioi

FDCprifé , Dom Balthazir Garcia Ros oblige
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à fe retirer , Votre Scie,neur)c fcroit rcflée
;

triompliamc dans Con Gouvernement, & 1717-

l'I^vcque, qui à tant de titres doit être ani- Rtpo^ss nw

mé du plus grand ^clc pour la plus ponc- coadjut.

tuelle déférence aux Ordres du Roi , au mit

palle pour le Complice ou le Fauteur, dirai-

jcdcla trahifon, ou delà défobéiifance ?

Seigneur Dom Jofeph , l'Evequc a bien ré-

fléchi fur tout cela , & quoiqu'il fe trouve

bien éloigné de la perfcdion de fon état , il

a vcrfé bien des larmes dans l'amertume de

fon cœur en préfence Seigneur , le fupplianc

avec humilité de l'éclairer furie parti qu'il

a voit à prendre. Il a rendu compte de celui

qu il avoit pris au Confeil fuprcme & aux

Tribunaux, en leur envolant toutes les

Lettres. S'il y efl: jugé coupable de ce que

Votre SeiiT,ncuiic lui impute dans cet ar-

ticle, le zcle de Sa Majefté Catholique ne

le lailTera point impuni, & il recevra le

ch.\timcnt avec la plus grande foumiflion»

fuppli.mtle Seigneur par l'interceflion de fa

très Sainte Mère de lui aider de fa grâce à

faire une faluiairc pénitence.

Dans le fécond point de cet article , Vo-

tre Seigneurie me dit que la Province fe foii-

venoit encore du deshonneur & des difgra-

ces qu'elle avoit cfTaïcs au tcms du Sei-

gneur C:.rdenas d'heureufe mémoire, &
qu'on avoit publié un Ban ,

pour livrer aux
"

Indiens Tapes les Femmes & les Filles des

Habitans de cette Ville & de toute la Pro-

vince. Quand au premier Chef, je dois ref-

peder en filence avec la plus grande véné-

ration les décifions d'un Sénat auflfi fage que

le fupréme & Roial Confeil des Indes

,

S iij I
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_ dont la Sentence piononc(5c dans un Jtigc^

ment contradidloiremcr.t rendu a purp;c,&

r-,^A,M„^ pour ainti due ratine comme lor dans le

crculcc , 1 honneur de ceux que Votre Scn

gncurie veut nous repréfentcr comme cou-

pables Si à notre première entrevue , ôfc

dans la lone;ue converfation que nous cû-»

mes enfcmble avec le Corps de Ville joii

vous me fîtes tant de politciTcs , & où je

pris occafion de vous parler de la manière

dont s'étoic exprime à la Plata le Sci*

gneur Fifcal , Dom Pedro Va fquez, &dô
vou*; dire que je me ferois honneur de la

faire conduite que vous aviez tenue dans

votre Commiffion de Juge-Informateur,

& que je m'éronnois feulement que vous

enfliez réveillé les anciennes animofités

contre une fainte Compagnie exempte de

tout foupçon & de tout reproche , on eût,

pris les chofes avec plus de mpdération

& moins de chaleur ( car je crus devoiû

adoucir les termes) ,
peut-être que mou

zèle &; la droiture de mes intentions au-

roient remédié à ce qui n'étoit pas encore

incurable , mais en quoi je trouvai qu'il y
avoit eu de l'excès; & les affaires auroienjp

pris une meilleure tournure. Mais comme
elles font entre les mains de rExcellcntif*

fîme Seigneur Viceroi , dont l'intégrité cft

connue
, je fuis sûr , & Votre Seigneurie

n'en doit pas plus douter que moi , que fi

fon Excellence vous trouve aulfi innocent,

que vous le marquez dans votre Lettre
^

vous en fortircz avec un accroiffement

d'honneur & de crédit, & que vos fouf-

fiances , dont vous me faites une peinture
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fi vive, & c]ui me percent le cœur ,

vous , .

fciviroiu devant Dieu de (atlsfaction & de I72-7-

riipplcmciu pour ce que vous n'auriez pas réponsk oji

encore acquité de vos anciennes dettes.^ Coadjuï.

Quant au Ban, qui avoit été publie,

dites-vous ,
pour livrer aux Indiens Tape»

les Femmes & les Filles des Efpacrnols de

rcrte Province, je voudrois bien que vous

filfiez réflexion à ce que vous me demande/,

au fujct du notoire & fcandaleux empri-

fonnementduRelicrieux de mon P. S. Domi-

que , exécuté , comme je l'ai déjà dit , par

Dom Ramon de las Llanas dans^ rhibua-

lion de Tabapi
,
par ordre ,

ditoit-il ,
de

celui qui en avoit tout pouvoir ,
ce fait cit

conflaté par les Aéles juridiques, ^MJ^ecc

Hclii;ieux fut conduit Prifonnier jufquii

clivilicucs de cette Ville 5 vous voulez, que

l'on vous dite en quelle Prifon on l'a mis 5 .-

& moi je vous demande , ce Ban dont vous

pavlc/., par l'ordre de qui a-c il écc pu-

blié ? Quel en eft l'Auteur ? Ou par qui a-

t-ii été cntenélu ? Et fi vous m'arturez qu'oa

a fur cela des dépofitions de Témoins , je

dirai avec autant d'alTurance que ces Té-

moins ne font pas plus iccevables ,
que

ceux qui dépofoient avoir vu dans une

Chambre de 'la Réduélion de Sainte- Marie

le harnois du Cheval du Cavalier, qui

m'avoit apporté un pacquet de Lettres des

Jéfuites, & qu'on difoic que les Indiens

Tapes avoicnt aflafTiné
,^
ajoutant que Ion

corps
,
quoique défiguré , avoit été re-

connu. Quelques Efpagnols ,
pour do'^ncr

cours à cette fable , firent paroître devant

moi à mon arrivée dans la Ville , fa pré-

S iiij
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1717. tendue Veuve , qui fort éplorée & cnhnVit

RÉPONSE vvi^ ,
"!* ^^"°" »"e P"cr d'obliger les Percs

CoADjUT. ^^ '^ Compagnie à la dédommager de la
perte de fon Epoux

, puifqu'ils écoient les
Auteurs de fa mort j mais au bout d'un
mois le Cavalier arriva dans cette Ville
avec le Religieux qui me fervoit de Com-
pagnon & avec mon Equipage , fort bien
vêtu & en •• - '^m état

, grâce à la charité
des Pères .^ oient reffUfcité. Je vous
<lirai cju'il en .xt de ce Pan comme de ce
qu'on ayoit publié que le Père François
dî Roblès, commandant uneTrouppe d In-
diens Tapés auxquels s'étoient joints des
Charcas Infidèles , étoit fur le Tebiqu.iri ,
vjs-a vis de Caazapa

, prêt à fondre fur la
Province

: cela fe difoit à defTein dV
caufer une émeute ; & fi l'Evcque n'y avoit
promptement remédié , aïant envoie fur les
Jieiix des perfonnes sûres, qui alfurercnt
qu il ne fe faifoit pas le moindre mou-
vement fur la frontière, & que le Père de
Robies étoit réduit à ne pouvoir aller de
[^ Chambre à l'Eglifc pour y dire la
MefTe

, onauroit cru comme un article de
foi ce qui venoit defe débiter dans la Ville,
on l'auroit appuïé de Pièces juridiques, &
de depoficions de Témoins

, qui auroienc
dit que les Pères aïant déjà fait déclarer
Ja guerre à cette Province

, y revenoient à
la tête d'une armée pour la fubjuguer. II
en eft de même que des Lettres, quelle Curé

• d'Itaapporte, qu'on difoit venir de Cofqueta
près de Santafé

, quoiqu'elles eulTent été
fabriquées à Ita même , où l'on affuroic
que rExcdkntiflîme Seigneur Dom Brano

ri

**î

!
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venoit dans cette Viile bien icfolu de faire — "-

trancher In tcce au pauvre Meftre de Camp ^-7-

Sébsll-ica de Monrid , i>c de celles qui RnroNSF nu

difoient que Mataihinis ctoit parti
,^Q<-o^m^Jl.

Cordoue pour Santafc , avec de nouvelles

Dcpcch:s de rExcellcntiflime Seigneur Vi-

ceroi , très favorables à Votre Seigneurie ,

& qui ordonnoicnt au Seigneur Dom Bru-

no de retourner fur fes pas, ce qu'il avoit

fait. L'Alcalde & le General Dom Ramon

de las Llanas porta nvcine l'audace au point

de recevoir la déclaration juridique dit

Courier que le Seigneur Dom Bruno avoit

envoie de Covrientcs , pour lui faire dire

s'il favoit que le Seigneur Viceroi eût ré-

voqué fes premières Dépêches , & en eut

expédié d'autres en faveur de cette Pro-

vince j à quoi le Courrier répondit qu'il

n'en avoit entendu parler qu'aux environs

de cette Ville : je pou rrois citer bien d'au-

tres faits de cette nature , dont j'ai encore

le cœur pénétré de douleur. Si Votre Sei-

ancurie vouloir bien dire , ce qu'elle fait

en fa confcience être vrai , que tout cela

ne fe débitoit dans cette Ville ,
que pour y

aigrir les efprits contre les Pères de ce

Collège , & pour engager tous les Habitans

à prendre les armes' pour la jufte défenfe

de la Province , de î ur propre vie & de

leur honneur-, que vous fîtes même pu-

blier un Ban ,
pour les y obliger fous pei-

ne èc la vie & d'être déclarés Traîtres au

P^oi , & les exhortations pathétiques que

Votre Seigneurie leur fit en un certain lieu

que vous favez bien , il n'eft perfonne qui

n'ait été témoin de tout cela, & je prie

S Y
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~ tous les jouis le Scig^ncur au ùùnz Sacrifice

(le la Mellc île ne jioint pcrnicttic que les

preuves en (oient pioiluires ; tjue vous au-

riez pu éviter tous ces cli.iÇ!;iins en recevant

Dom Baltliazar & en lui remettant le Gou-
vernement , comme vous roiilt>nnoit l'Ex-

cellentinimc Seigneur Viceroi , au lieu de

tléclarcr Traîtres à la Patrie ceux tjui vou-

loient obc^ir à des Ordres (i fupéricurs

,

Déclaration en vertu de lai^uelle Dom
Ranion fit mourir le Meflre de Camp de

Villarica , Thcodofc de VillaîU.i ,& porta

la cruiuré ju(l]u'à le tenir toute une nuit

rtraclié a un Arbre , à lui refuler un Con-
feileur, c^u'il demandoit , & à4e l'iirenrquc-

bnlcren lui difant de fe c^^fv-llVr à Dieu :

ce feroic alors c|ne Votre Sei<!,neurie pour-

roit dire qu'elle a tout appnile ; & on n'au-

roit pas vu tant de pnuvres Indiens tues en

voulant palier le Tcbiquaii à hi nâj^c pour

fauver leur vie, ni ce qui fait horreur , des

Efpagnols laver leurs linrdes fur les corps

morts de ces Malheureux. Scii»neur Dom
Jofeph . ce ne font point là des fables in-

ventées par la pafîion , ce font des faits

réels
, que la piété ne cefie point de pleurer

;

comme aulli d'avoir vu traîner depuis Vil-

Jarica j & même depuis Cuiuguati , qui cft

encore plus loin jufqu'à une Garnifon ,

tant de pauvres Femmes , dont quclques-

imes avoient avec elles leurs Maris , &
tant de petits Enfants innocents , pour avoir

voulu pafi'er au Quartier de Dom Baltha-

7ar , en exécution des Ordres du Gouver-
nemMit fupérieur. Ils y fcroient tous péris

c'e miiere, fi le jour de la Fête du Roi
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Norvj Scii^nciir , rEvâ]Uc n'ctolt allé avec

loue lui» CIciw au Lo;^is de Votre S'..i- i?^-?-

f,n(Miri=, poui- la plier de leur permettre de Rkponjp dw

ivrou:iKU- chc/ eux, où ils fe trouvèrent Coadjut.

rcdiii:s à la plus extrême pauvreté ,
parcc-

qiie vous aviez, fait exécuter (ur eux la

p;ini' de l'amende de dix mille émis , ct\

vorru de l'Arrêt de l'Audience Roïale ,

dont je (er.ii bientôt obru;é de vous parler.

Pardonnez - moi ce 'détail , Seigneur

,

Dieu m'ell témoin c]uc je ne vous en rap-

p .lie le fouvcnir ,
que parccque je compte

beaucoup fur votre Religion , 6c nullement

pour vous dclfcivir. M'ais je dois, pour

obéir nu précepte de l'Apôcre, venger l'hon-

neur de ma dignité , en rapportant des

faits , dent la vérité efl: notoire. Votre Sei-

gneurie après m'avoir averti c]ue je dois

ctrc la lumière du monde , me reproche

d'avoir follicicé les Rcgidors à jetter fur

elle la faute de tout. Elle auroit bien dû

me dire fur quoi j mais je vais vous l'ap-

prendre. L'Audience ^oïalc parlant dans

fon Arrêt de certains faits, qui lui paroiC-

fent inouïs & incroiables , & qu'elle re-

garde comme des excès énormes ,
quoi-

que ce foient les mêmes que vous croïcz

parfaitement juftifiés , déclare n'avoir point

défendu (ous peine de dix mille écus d'a-

mende , ainfi que le Perc Prieur me l'a-

voit mandé dans fa Lettre, de ne rieti

changer <ians le Gouvernement- atî^luel de

cette Province fans fa participation j fou

Altcffe protefte n'avoir ni ordonné -, ni pu

rien ordonner de pareil , & qu'on a fort

mal pris fa penfée ; fur quoi j'ai cru qu'il

S v)
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l'?''j^" ^^f^?'^'
^'^ "^a Clhiicre M'oMîgçrfcs

CoAwur "^'-^^vaifc intcrprcQ.don avoic fait com-
mettre & ils le firent en diCmc qu'un Mi-
niltrc de l'AuJiencc Roïalc leur avoit die
que cela tîtoit le fcns de la Provilîon Koïnle
de Ton Ahelfe, qu'il avoit lui-mcmc a^i
comme Gouverneur fur ce principe

, pour
conhfcjuer les biens d'un grand noml>re de
Pcrfonnes

, pour clialfcr les Pcres de la
Compagnie de leur Collège i qu'i^-cant leur
Gouverneur, Miniftrc de l'Audience Roïa-
k, & fort linbile Jurifconfulre

, il leur
avoit perfuadc que ces Religieux étoient
tombes dans un des cas pour lefquels Sa
Majcfté

( que Dieu conferve ) avoit or-
donné que Ion chafsât les Rdigi.ux. Je
les exhortai alors à ne point s'opniiâtrer a
faire des rcprcfentations à Son AirefTe fur
ce qu'elle ordonnoit que les Pères fuffent
rétablis dans leur Collège , en leur difanc
que de fidèles Sujets dévoient obéir fans
xepllque à de pareils commandemens

, &c
que s'ils avoienc quelque chofc à reprcfen-
ter

.,
ils ne le dévoient faire qu'après avoir

obéi. Je leur ajourai qu'ils avoient encou-
ru 1 excommunication portée par la Bulle
In Cana Domlni

, fon AltefTc^déclarpnt que
dans les cas mêmes les plus urgents le
Gouverneur & les Officiers du Corps de
Ville n'avoient pas le pouvoir de chafTer
des Religieux fans un ordre exprès de l'Au-
dience Roïale; qu'il n'y avoit donc point
de doute qu'ils ne fulTent liés par les cen-
sures

j que pour ne point troubler la paix
& Ja tranquillité, qui m'avoîcnt tant coûté
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;\ rétablir, je ne les dénoncctois point ex-

communiés i mais qu'ils n'en étoicnr pas

moins fournis aux peines portées par lulitc

UiiHc. En quoi donc, Seigneur Dom Jo-

(epli, rEvôquc vous a-t-'il ofîcnfé dans

votic lv>nncur pour avoir prclfc fcsOuril-

Ics , de déclarer la vérité, & de fc purger

de leurs fautes , s'ils en avoient fjit quel-

ques-unes ? N'ai-je pas fatisfait à l'obliga-

tion où je fuis detre la lumière du monde,
en voulant éclairer des ignorants , lors

même qu'ils ne ventent pas ouvrir les veut

à la lumière? S'il pardît à Votre Seigneurie

que la véritable intention de fon Altellc

avoit été qu'on ne fit aucun changement

dans le Gouvernement de la Province fans

fon Attache , & qu'elle le défendoit fouS

peine de dix mille écus d'amende , nonobf-

tant ce qu'elle a déclare au contraire 5 ii

vous perfiftez à croire que la plus glorieu-

fe adion de votre vie, & la plus avanta-

gea fc au fcrvice de Dieu , & à celui du Roi
Notre Seigneur ( que Dieu conferve

) , eft

d'avoir chafTé les Pères de leur Collège
;

& en effet on fait que vous avez déclare-

devant témoins que la Providence divine

vous avoit deftiné pour être le deftruc-

teur de cette Compagnie ; pour quoi vous

plaignez-vous j fi c'efl: une vérité, que
l'Eveque vous en ait attribué la gloire ?

Votre Seigneurie veut que je me rappelle

le reffouvenir de tout ce qui cft arrive de
lamentable à cette Province, & fur-tout les

cinq cxpulfions de trois Evêques mes préde-

celleurSjSc que je reconnoîtrai que vous n'a-

vez rien fait qui i\e fut à propos : elle ajoû-.

1717.
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te ("luc sVraiu rtj'lcc fut l.i loi luprcmc , quî

cil l'utilitc jnihliijuc : UtiHtas miblicajupre-'

ma Lc\ efl ; & aiaiu cliiie,c (ur ce principe

tonte fa comhiitc, il ne parok pas (]u'oii

puillc raifonnaMcnit'nt lui iinputct des ilé-

its , dont clic n'cltpas coupable. Pcrmettc/-

lîioi , Seinrneur , avant que de vous répon-

dre , d'admirer les iu*»emcns impénétrables

de nieu. E(Kll poll'ible que le Scipicur Dom
Jofcpli de Antequera , Gouverneur du Pa-

raguay
, pour jullifîcr auprès de l'Evêquc fa

conduire & celle de la Province, au fujtt

du banilfemcnt des Pères de la Compagnie,
& fiu- tant d'autres excès , allègue cinq ex-

pullionsde trois Fvêques mes prédecclleurs,

6l qu -, l'Illullridlmc & Révérendillîme Sci-

|2;neur Dom Pedro l'axardo , très digne Kvé-
que de Ini'inos -Ayrès , animé d'un faint zc-

Je , vous niant fait fur cela «ivcc toute la

plus grande prudence des remontrances

,

aulfi-bicn qu'au Corps de Ville , afin de

vous engager à mo lércr vos entreprifescx-

celUvcs contre les Ecclélialliques , vous y
ayicz répondu avec l'aigreur que vous faites

f>aro:tre dans la longue Lettre
,
que vous

ui écrivîtes? Dieu foit loué à jamais. Sei-

gneur Dom Jofepli, c'efl: aux Juges fupre-

ines, qui dévoient prononcer fur cette affai-

re , qu'il falloit faire des repréfcntationsî

elles leur auroicnt donné une grande idée

de la Religion de la Province , & de la pro-

fonde vénération qu'elle a pour fes Evcques
& fcs Parteurs. Mais enfin de quels crimes

ai-je chargé Votre Seigneurie dans mon In-
formation ? ai- je paAé les bornes d'une fim-

ple expofition des faits qui aaéamiiroicnc
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l'immunité (le mon I.};li("c ? & cela pour n'en

ctic pas li'iluit , loiTouc je patoîtrai devant
'-'*'•

le julk- Tribunal .le Dieu, a diic dans l'a- fJ^^'^^'.V,"^
nicrtumc de mon ca-ui : Malheur à moi
parccijiic j\ii f;,iiJé le filencc. Crokz-vous
donc, Jicip,neur

,
que (i j'avois ét^ pr<*renr

,

j'aurois permis qu'on eût fait une informa-

tion lommnirc contre un Curé j qu'on eût

laie prifonnier un Religieux Prêtre, en le

Anppnnt avec violence , & qu'on eût exilé

les Percsde la Compas!;nic , quoiqu'il vous
paroiflc que CCS entieprifes ont été réglées

im la Loi fuprême contenue dans les dou/.c

Tables , &: conformes aux Ordonnances du
Tribunal Supérieur de la Juftice ? l'ouvcz-

vous, dis-jc, vous perfuadcr quej'eufl'e fouf-

ferc tout ccln , fans tirer le glaive, que Dieu
m'a mis en n\ain ? Non ailiircment , durtc-

)e c:re le quatrième Evcque chaïTé de fon

Eg'ifeî Vous feriez bien dans l'erreur. Dieu,
ni le Roi , mon Souverain Seigneur ne
m'ont point élevé à la dignité Èpifcopalc

pour fouler aux pieds les facrés Canons ôc

la Uulle In Cccnâ Domini ; comme on a
fait dans les occafions dont je parle. Tout
ignori.nt que je fuis , je crois que cela cft

ainfi. Je le répète, ceux qui me jugeront,

examineront ces raifons que vous croiez (i

fortes , quand vous les produirez devant
leur Tribunal avec l'avantage que donne
votre érudition , & ils feront attention aux
lemoiitrances, que mon peu de capacité me
fuggerera. J'admire ce que vous ajoutez en
finiflluit cet article", que vous aviez vou-
lu cmploïer ma médiation par le moïen du
Goips de Ville. Votre St^igneurie devoir di-
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rc qu'elle me Ht ex lioitcr par ces Oflicicrsi
'^^' comme (îtaiu Confcillei- du Roi , à mander

ti'.PON.F DU à l'ExccllenrilTimc Seigneur l). Bruno de
AnjLT.

Zavala , d'entrer fans armes dans la Pro-

vince , fil Co-mmidion ne portant pas qu'il y
vînt avec une armée , luivant ce que le

Procureur de la Ville Michel de Garay re-*

préfenta au Corps de Ville; que je rcfufai

de le fair'î , 5c que ce fWt ce qui détermina

Votre Sci^ncuiie à fortir de la Province ,

quelqn'inftancc qu*. je vous filFe pour vous

enc;agcr à y demeurer , parccque vous ap-

préhendiez qu'on ne vous rendît refponfa-

dIc des troubles dont elle étoit menacée,

audl-bicn que de la détention de l'Excellen-

tirtlme Seigneur Dom Bruno dans la Ré-

duâ:ion do Saint Ignace, puifque la mali-

gnité Je vos Ennemis n'a pas lai lié de vous
jcn faire un cl'ime malgré votre retraite.

J'ai répondu , Seigneur , à tous les articles

de votre Lettre \ Z< le Seigneur, en la pré-

fenoe duquel je fuis, fait combien je regret-

te que nous foyions fi éloignes l'un de l'au-

tre , & que je fois réduit à vous infinucr

par écrit une partie des chofes y dont je

pourrois vous convaincre , {î nous étions

tcte à tcfe. Je vous demande encore , Sei-

gneur Dom Jofeph, après qu'on eut obéi

aux Ordres de i'Excellentiflime Seigneur Vi-
ccroi , lorfque vous allâtes chez Dom Jo-
feph de Urrunaga , où le Corps de Ville

étoit alTemblé , & attendoit le réfultat de

la longue conférence que nous avions eue

cnfembic, dans laquelle il y eut des con-

teftations que vous ne "mouvez pas avoir

oubliées j OH je vous fis voir clairement le
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pouvoir abfolu de Ton Excellence & beau-

coup d'autres choies, que la modcft.c ne
^^

me permet pas de vous rappe 1er ici , Votre ^^

Seigneurie die a tome T Aflembl(îe que I Evc-

flue ne confcilloit rien, qui ne fut a pro-

pos pour le fervica de r)icu >^pour celui du

Roi , & pour la tranquillité de la Province ,

qu'en confciquence de cela il fut arrête fur le

champ qu'on obéiroit à Ton Excellence &
rue Ton écriroit à fon ExcellcntilTimc Sei-

cncur Dom Bruno ,
qu'il pouvoit venir,

^s'allurer qu'on lui lendroit lobeiirancc

nui lui étoit due i
cela fut exécute , & on

pria en mcme tcms l'Evcque de rendre té-

moicrnacre de la paix qui avoit reçue dans la

Province depuis qu'il y étoir entré , & que

dans les lepréCentations qui lui avoicnt été

f^iites de bouche , on n'avoir point^ eu in-

tcntion de défobéir aux Ordres (iipremcs d«

rExcellcntifTime Seigneur Viceroi ,
a qui

fcul ilappartenoitdedifpofct des Gouver-

i>cmens ,
quand on auroit recours a lui pour

cela; lEv^>qae n'en fit aucune diftculce j

parcequ'il favolt que de-la dcpendoit la

îranqailliié de toute la Province : mais alors

qui eft-ce qui demanda que l'on convoquât

linc AlTembléc publique pour voir fi toute

la Province y confe-noit ,
puifqu elle y etoit

JntérefTée route entière ? cela s'etant trouve

impratiqnable ,
qui ea-cc qui dir en prcfen-

ce du Corps de Ville
,

qu'il falloir du moins

appellerles CommanJans des Troupes pour

avoir leur conCentement ? cela aiant encore

été rejette , qui eft-ce qui dit dans la mcme

Aflcmblée, que dans les Dépêches données

à Dom Bruno on rcmarquoit les mêmes

1717.

Rp.roNfF W
AUIUT.



«j.

4l^ t^IïéFS JUSTIFICATIVES

ij^^ nullités que dans celles de Dom Balthazar
• '' Garcia Ros, & que l'Evêque zélé PartifaraKtroNsE DU J«« n ^ J I ^ .1

CoApjuT. °^^ ^^^^^ ^^ *^ Compagnie les avoïc tous
trompés ? qui eft-ce qui répandit dans h
Public que l'Hxccltcntilîlnie Seiii^ncur Dom
Bruno donnoit à fa Commillion une éten-
due qu'elle n avoit pas , en voulant entrer
dans la Province avec des Troupes ? ce qui
obligea l'Evcquc de rendre publique une Co-
pie qu'il avoit des Dépêches de l'Excellcn-
liffime Saiî^neur Viceroi 5 & de déclarer;,
fcnmc voix'à la porte de fa Cathédrale , en
préfcnce de tout fon Chapitre, que fi on
s'aviToit de rien changer à ce qui avoit été
rcfolu , au cas que le Seigneur Dom Bruno
voulut entrer dans la Province avec main-
forte , il intctporerolt le nom du Roi Ton

* Seigneur , «: ordonna au Chanoine Dom
Alphonfc neigadiilo, qui le trouva préfcnr^
de porter la batmicre hi^utc, l'Évcquc ex-
commnni;»nt tous ceux qui ne la fuivroicnt
pas , commr violareurs de leur ferment de
fidélité ! qui e(> ce qui nomma Comman-
dant des Troupes !e premier Alcalde Dom
Ramon d «. !a.^ LIanas , & lui fit prendre un
Iiabiï militai te & un BiVon de Commande-
iîipnr

,
avc' ordre de vihrer les Forts , Bour-

ga(lesiN- Garnirons, & de défendre à tcus ceux
qu'il renconrretoit de négocier l'herbe de
Parai^u.iv ; & cela dan^ le tcms qu'on atten-
doir U dernière réfolution de l'ExcclIencif-
fime Seigneur Oom Bruno fur ce qu'on lui
avoit repcf'cncé pour l'cngas;er à ne point
pa/Ter Corrienrès , où il étôit avec Tes ar-
mes & fes Barques ? quel Ennemi menacoit
Ja Province, pour faire tant de préparatifs de
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gticire ? Votre Seigneurie le fait mieux (]uc
,^

hivêque ,
qui ne le fait que pour l'enfevc-

.

lir dans un profond filcncc ,
quoique perfon-

^^Icmi.
ne ne rif-f^norc.

La rcponfc de rExcellentiffimc Seigneur

Tom Bruno fut qiiMl viendioit avec h peu

(le monde que la malignité la plus foupçon-

neufc ne pourroit rien imaginer qui inf-

pii-ît la moindre défiance; qu'il Iniifcroic

nvjme fes Barques à Corrientés pour s'ca

fuvii à fon retour dans fon Gouverncmenc

après qu'iUuroit réglé les affaires de la Trc-

vincc. Ce procédé 'fi généreux fut ce qui

acheva de réfoudre Votre Seigneurie à le

retirer ; & quoique ,
quand fon Excellence

fut fur le point d'arriver daiis cette Ville, il

y eue eu quelques mouvcmcns à l'infliga-

tien d'une pcribnnc , dont à rai fon de fil

proFedion on dévoie n".oins l'attendre, &
qui croit le plus étroitement unie avec Vo-

tre Sdgncurie , l'Evcque les appaifa , & con-

tint tout le Monde dans le devoir ,
par une

gr;>nde attention à faire voir en lui la plus

grande impartialité entre le«î Parties oppo-

(ces , à n'avoir en vue que le fervice de Dicii

& celui du Roi fon Seigneur , l'union & la

iranquilliré de la Province , & d'empêcher

tout le monde de courir à fa perte comme

on avoir fait jufqucs-làtln piété de l'Excellen-

tidîme Seigneur Dom Bruno , & fa^ grande

prudence tranchèrent tontes les diflicultés

,

& tout le paiTé fut oublié : & je ne com-

prens pas qu'on ait pu avoir la moindre rai-

fon de fuggerer à Votre Seigneurie qu'on lui

atuibuoit'd'avoir fait retenir fi long-tems

fon Excellence à Saint-Ignace ,
puifqu'il ne
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s'y arrêta qu'à la lepréfentation de TEvé-
que

, lequel étoic bien aife d'aller dans cet-
te Rédudion pour l'y complimenter , &
I annrcr de la foumifllon de la Province,
Gc qu'il ne pouToit faire qu'après avoir rem-
pli toutes les fonaions de Ton miniftcre pen-
dant la feinaine Sainte ; je fuis fort furpris
qu on ne vous ait pas informé de la férieu-
ic exhortation que je fis l'année dernicrc
171^ au Peuple le Jeudi Saint après avoir
publie la Bulle In Cœna Domîni ; car je
fais que quelques-uns s'en offenferent , Se
actribuerent à mou inclination & à ma pré-
vention pour les Pères de la Compagme

,
ce que je ne faifois que par le devoir de ttia
charge; mais c'eft-là le jTracieux nom que
Votre Seigneurie a établi dans route la Pro-
vince pour donner un tour odieux aux ac-
tions les p!n<; rén;nîieres. Il e<> vrai que mon
cœiir verfe des larmes de fnng

, quand je
vois le vuide que le départ de ces Hommes
>\po(toliqucs a laifTé dans ce te Province
tombée dans un (î grand relâchement

, &
que je conftderei 'abondante récolre que leur
Jongue abfence fait recueillir à l'Enfer , ces
P^rcs étant les feuls

, qui dans les Places pu-
bliques & clans les Campagnes déploïoient
letendirt delà Religion , & faifoieit une
guerre continuelle aux vices. Je ne fais

,quand nous ccmparoîtrons vous &- mol
devant le jufte Tribunal de Dieu , à qui de
vousoudel'Evéque le Souverain Juc-e en
attribuera la faute.

Votre Seigneurie finît par me rappeller
là Déclaration de Cabanas & de D. Roch
Parodi

3 furquoi elle ajoute qu'il vaut
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mieux {Tarder le filcncc, c]ue d'en parler.

SciiTiicùr Dom Jofeph , l'Evêque n'a point ^7^7-

oublié la légèreté avec lac|uclle Cabanas, Réponse irjj

qui a déjà été jugé , a écrit
( je prie Dieu Coai;îut.

de vouloir bien le recevoir dans fa gloire )

,

ni la facilité avec laquelle Dom Roch s'en-

gagea à faire fa déclaration , ni celle qu'on

a eue dans cette Province à faire, de faux

fermensen jufticç : il y en a bien des preu-

ves au Greffe. Je ne dis rien de ce qui fc

pafl'a dans rAfTemblée que tint Votre Sei-

gneurie avec mon Chapitre dans la Sj^criftie,

où l'on difputa avec tant de chaleur fur

l'autorité fuprcmc de rExcellentifïime Sei-

gneur Viceroi , qu'un de mes Chanoines dé-

tendit avec force, en rapportant les Cédules

toïales citées par le Seigneur Solorzano,

contre quelqu'un qui ne parloir pas avec le

refpeél ^ la vénération qu'il devojt. Je ne

dis rien, non plus du fcandale arrivé dans

l'Eglife Paroifliale de Notre-Dame de l'In-

carnation , où il s'étoit fait un concours ex-

traordinaire de toutes les Parties de la l^ro-

vincc , & où les Femmes mêmes les plus

qualifiées venoient baifer avec beaucoup de

révérence des yçux de cryftal , eue le Curé

aflis dans un fauteuil , & votre Seigneurie

à côté de lui , faifiez paffer pour être les

yeux de Sainte î^uce : L'Evêque y étant en-

tré défendit ce culte fuperftirieux , & ordon-

na au Curé de fermer l'Eglife à cinq heures

du foir. Ce fait , &ç pluheurs autres , dont

je ne dis rien , ne piéàitent que d'cire ou-

bliés. Au refte ne foïcz pas furpris , & ne

trouvez pas mauvais que je vous parle fi

clairement , c'eft vous-même qui yolcntai-
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*«, rcmcntm'y avez ol)lig<i > fi vous l'avez fait

Ï7Î-7- par quelque motif
,
que je n'imagine pas,

RKroNSB Duje conclus avec ces paroles de cctce grande
toABjuT. lumière de l'Eclife , mon Père Saisie Auguf-

tin dans fa rcponfc au très grand Dodciij

Saint Jiîrômc : n Si c'cft: une faute d'avoir

03 repondu j c'en eft une plus grande d'avoir

a» provoqué «. Ainfi prenez-vo is-en à vous-

même , il dans cette longue Lettre Je fi dé-

fagréahlc pour vous, il fe trouve des cho-*

fcs qui ne vous fallent point de plaifir. Je

prie le Seigneur dans mes tiedes facriiîces

d'accorder à Votre Seigneurie beaucoup de

fanté , de lumières , & de grâces , afin quç

par fon fecours vous puiffiez purger & ma-
niferter votre innocence , & je vous aflurc

que vous n'avez rien à craindç dç la paît de

l'Evcque.

^ VAJfomptîon du Paraguay
,

ce 18 Mars 1727.

§EiGNEUR Docteur Dom Joseph,

P'otre très humble Serviteur 6^

Chapelain
,

FRERE JOSEPH,
Evcquc du Paraguay

,

qui yous kaife la main.

3Fi^
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ORDRE
DU VIÇEROl DU PEROU,

ADRESSE' A DOM MAf^TlN
D E B A RUA,

GOUVERNEUR. DU PARAGUAY,
.

Pour le prompt rétablijjcment dc^

JéJUitcs dans leur Collège

de r^jfomption.

QUando creîa mi zelofo cuidado que 1717.

los Padres de la Compania de Jefus fe ordm t>\>

hallarian reftituidos , como es jafto , à fu ViciiRou

Colegio de eCa Ciudad de la Aflumpcioii

,

de que facrilcjça y violentamente fiieron

de fpoj ados por boni Jofepli de Antequera

y lus fcguaces , recivo nodcia de que coda-

via no fe ha executado tan precifa diligen-

cia ,
por los fines particuiares de pafTion ,

que permanecen en folo quacro o feis indi-

viduosde efa Provincia, que Ijoneftan la

refiftencia de tan devido adlo con cl pretex-

to de que pueda perturbafe la paz. Y fienJo

tan precifo el que tenga efefto la reftitucioft

de dichos Padres à fu Colegio
,
por vcrfc

defpreciada una Religion, que en efte Reyno

hareducido al verdadero conocimiento de

laLey Evangclica tantas aimas, ordeno à

vueftia Merced que luego que fe entregue

çfta Carta , difponga fè exécute la mencio*
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nada rcftitucion de los Paches à fu Colc-

crio con U publicn folcn^nidad y pondra ,

Oku^e pu que pidc el calo i pues am,como el dcfpo.

VKEaoï. jo fc pradico de modo , que fc hizc noco-

rio por la crucldad de los adores ,
convie,

ne que el reo;icllo tcnga ,
para plena fatis-

faccion del \ionor de tan etclarecida r la-

ciada Religion , y dcfcrcdiro de fus indivi.

auos , todas las circunftancias que caulcn al

l'ucblo cor> Tus habitadorcs aquel prccio y

vcneracion ,
que Ce les dcbe. Para cuyo

fin , y que todo en eflc alTunipto le cumpl.a

como fe dcbe , darà vucftra Merced notia*

de eftaorden al Rcvercndo Padie Provin-

cial adual If^nacio de Ortcga ; fenalando e

eldia,cn que fe aya de cclebrar con la

prevencion de que ante codas cofas a haga

ïueftia Merced notoria a elle Çayildo
,
en

cuyos libros devera quedar original
,
cou

las dilis-cncias que fe aduaren , para que en

todo tilmpo conftè. Y fi alftuno , o algunos

de los individuos de el Ce opufieren direda

o indiredamentc ,
por via de (uplica , y ocre

qualquici- motivo que intentaren aleçar

,

paradifcrir el cumpUmiento de efta orden,

pafaià vueftra Merced luego a fufpenderlos

5c fus cmpleos , y remitirlos prcfos a elta

Ciudad ,
embargandoles fus bienes ', cuya

diliee'icia priticarà vueftra Merced con

qualquiera otra perfona ,
que intentare lo

mifmo , y no fuere del cuerpo del Cavil-

do , deponiendola del empleo que tuviere,

rcmitiendola prefa à efta Cmdad con las

leraridades neccrtarias , à cofta de fus bie-

nes, que tambienfe embargaran, porquc

fcfta prden ha de obedeceife prçciUmçW';
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itîn înterprctacion ni efcofa alguna : y para—
<]uc afll fc cxccutè . doy à vucllra merccd I7^7«

todas las fnculcades necetTarias , firvicndo ordre vxj

cfta Carra de dcfpacho en forma, que Viceb.oi.

anula qualquieia dccerminacion c]ue hji-

viere acordarda por cfc Caviido , y
fcntada en fus libros , en contra de !a ex-

prcflada rcftitucion de los Padres à cfa Ciu-

dad. Dios guarde à vucftra Merced muchos
anos.

Lima y 3 de Septiembre de 1717^

EL MARQUES DEL CASTEL FUERTE.

Pormandado de fiiExcelencia, rniSefior,

DoM JosFPH DF MusicA , Sccretario

de Su Majcftad 5 y de Camara de Su Ex-

celcncia,

Seiior Don Martin de Barua»

Tême V*



4H Pièces iustk'icativïS

E X T R A jl T
D' UNE LETTRE

AU ROI CATHOLIQUE,
De D. Jean de Sarkicolea
Y OleA , Evêque du Tucuniun ,

depuis Jucce(jîvement Evéque d^

Santy'ago du Chili 9 & ds Cutco,

^

SIRE,

,' X-i^s R<îguliers fe conduifent dans et

TÏrTRp"nF Dioccfeavcc beaucoup de régularité & d'é*

r. 3;ciARRi- dincation , lurtout dans les grands JMo-
c o L E A Y nallcres , où fc tiennent les Chapities Gé-
o L E A AU néraux , où l'obCervance rétz:uliere fe niain-
Kui Cat. . • r c ' > • •* tient j nuis (ans taiie tort a aucun , nj rjen

diminuer de la juftice c]ui leur eft duc 5 la

Compagnie de Jefus excelle fur tous, &
s'élève ici au-defTus d'elle-même : car C\

dans les r* très Provinces elle cft fainte
,

dans celle-ci , elle eft très fainte ; fi dans

les autres elle cft fi utile à l'Eglife de Dieu,

comme le font voir fes oeuvres apoftoli-

ques , elle a été & clic cft fi néceflaite ici

,

ijue fans le grand zèle dont elle cft animée
pour la gloire de Dieu , & le falut des

âmes , non-feuIemcnt la Foi Catholique

ne fe feroit pas écendue parmi tant &: Hr fî

innombtables Nations Infîdclles , rr'clle

9 tirées des tcnebics du Paganifme çnfai*
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f

fant luire à leuis yeux la lumicr*^ de l'E- "

vangile,^ mais p?rmi les Fidèles mêmes, ^749.

cette foi divine n'âuroic pas jette de fi
^xtr. n'ur e

profondes racines-, parcequ'étant difperfés 1;'7L^J"'"
il^is un p.us 11 vauc , &. aiant forme des c of e a r
Habitations au milieu des Bois & fut le o l e a au
haut des Montagnes , il n^'cd pas poflTible t^'^* ^'^^«

<]u'un Curé
,
qui cft feul chargé d'une Pa-

roifle de trois cents lieues d étendue, &
cjui efl: fort pauvre, inftruirc tous les Pa-
roirtîens , Se leur adminiftrent une fois

l'aimée les Sacremens de Pénitence & de
lEuch iriRie. Or ces infarig^iWes Ouvriers
fc font leurs Coadjuteurs, & fupplccnt à
ce qu'ils ne peuvciit faire, & le font gra-
tuitement. 'Lagiace que Dieu a attachée

à leur faint luftituc , &: à laquelle ils cor-
lefpondcnt avec beaucoup de fidélité, fair,

•qu'ils ne difcontinucnt jamais leurs Mif-
ïions de campagne. Ils ont foin d'cn-
voïer tous les ans deux Religieux de cha-
que Collège

, qui paicourent h leurs frais

toute la Jurifdiélion de la Ville, & celles

même des Villes où ils ne font point éta-

blis : or il n'y en a aucune qui ne foitde
près de trois cents lieues. Celles de Cor-
doue , de Rioja & de Catamarca ont an
moins cette étendue. Outre cela , dans
leurs Eglifes

., qui font très propres , très

décentes & bien ornées, ils font beaucoup
de fruits dans les âmes , en y procurant la

fréquentation des Sacremens ; & ce qui
produit encore un plus grand nombre de:

converiions , ce ionc les admirables Sc

merveilleux exercices de leur grand Pa
triarçhe Saint Ig:iacc i ils ont pour cela de*

Tii
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Maifons particulicics , où ils affcmblcnf
^7^9' fcpai<iaicnc les Hommes Se les Femmes

,

Ï.XTR. d'i'nf. qui y font des Retraites, qu'ils y nour-r

1,1 iTAV DE
j.jfï'enc eratiiitemcnc avec beaucoup de cha-

D. J- SAH.RI- . , p , . , .r ^

c o t. E A Y ^^^^ > ^ n^ "^ conduilcnt avec ocaucoup

Ou F A Aude prudence dans les voies du falut. Tï^

Koi Cat. n'en font pas moins paroître dans la mar
iiicrc dont ils gouvernent la très utile &C

très florilVante Univçrfué de Cordoue , &
«jans le foin qu'ils prennent des études du
grand Collège de cette Ville : & comme
j'aime beaucoup les çxercices des clartés,

njanc palU une partie de ma vie dans l'U-

nivcî hté de Lima , fi célèbre par l'état flo*

ri (Tant de fes études , ^ où j'ai été long-

tcms dans celle de Lima premier Cathé-

dratique de loir en Théologie, je reflens
' une très grande complaifancc en voïanc

tfans celle-ci la ferveur des études , les

Aéles publics qu'on y foutient , ce qu'on y
exige pour parvenir aux Grades , èi l'ap-

plication des ProfeiTeurs à bien enfeigner.

Ces Percs ne témoignent pas moins de

7elc , d'équité & de foin pour élever les

Penfionnaires du Séminaire de Monferrar,

que je regarde comme le Sanduaire de^

Collèges de ce Roï.^ume. On y compte

aujourd'hui foixante Eleyes, & dès les

premières années de fa fondation , il en

eft forti pluficurs Sujets pour ces trois Dio-

cèfes, où ils fe font diftingués au-deflus des

autres. Cependant maigre tant de ferviccs,

que cette fainte & fage Compagnie rend à

l'Eglife , au Ciel & à 'la Terre , à Dieu &
aux Hommes j elle éprouve ici, plus que

par-tout ailleurs , l'ingratitude du Mondç
^
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qm ne fait que rendre le mal pour le bien ; ""T-Tô
"

& l'on voit même parmi les Chrétiens Tac- ' ^'

complifTcmcnc de cette Sentence de l'Apô-f''^'^
"^''''^

trc
,
que ceux qui veulent vivre avec pieté ^ j «,^p^^,.

en Jcfus-Chrift feront perfccutés. DieucotrA v

Notre Seigneur nous éclaire & nous fou- Ole a au
tienne par fa fainte grâce; qu'il confervc J^o^ ^^x

& comble toujours de profpt-rité la Perfon-

nc Roïale & Catholique de Votre Majcfté

pour les befoins de l'Hglifc & de la Monar-

chie.

A Cordouedu Tucurtian ce 10 Avril 1719»

JEAN , Evéque de Cordouc du Tucuman.

E X T R AIT
D* U N E L E T T« R E

DU MEME EVEQUE

AU PAPE CLEMENT XIT.

UmNI auteni dicendi fuco poftpofîttf

congruit permaxime huic Tucumanenfi, auc

Paraquariae Provinciae Jefuitarum , quod de

eximiâ Societate univerfim quondam protu-

litoraculumEcclefiae fuo Pontificio diploma-

te ; nempe ager eft fertilis ( verba funt

fandlirtîmi fanftae memoriae PauU III
)
qui

non fingulis annis , fed diebus fmgulis, mul-

tiplices'^uberefquc frudus producic Si enim

quos quotidie Domirïo profère ager hic

Tiij
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•"' "'" " fcrtilidîmus fedulo infpiciamiis , invcnîc-

'^ ' mus profcdo , non fine maii^nû Coclorum
ExTR.. d'une exultatjone & Socictatis laudc , quàm plu-
lETTRB nu • o - 1 I

•
.''.'

wecMCA.. p rimos & qiiidem ubernmos in ma oiem«ESMEAUI-.
. , . ' . r\ A' •

CxKM, XII. L>c' gIoriam& animarum lalntcm attatim

crumpentcs produccre. Opcrarii enim Jc-

fuica: , Apoftolico quo fervent ubiquezelo,

hac pretcrtim iatifllma regione , in Domini
vincA , aeteinx inerccdis denario condudU ,
ccrtiffime portant pondus diei & œftûs, non
dcfincntes diii nocluque indcfcATi laborarc,

tum in cxcolcndis animis Fidclium Civa-
rptes habitantium , piâ, catholicâ & uti-

liffimâ Ethicae Chriftianae Doftrinâ , ac

faluberrîmâ Sacramentorum frcquentiâ,

lîcc non mirabilifTiniâ Sandi Patris Ignaiii

Fundatoiis fpintualium cxercitiornm exer-

citatione, ad quam per annum viros&; mu-
iiercs cujunfcunque qualitatis ac conditio-

nis , etiam infimx & fervilis , fucceflivè

quodam ordinc , opoitunis locis ad hoc
deftînatis, pcrficiendam alliciunt , hortan-

tur ac invitant per plateas ,
per vias pii-

blicas
,
per domos fingiilas ofliatim ambu-

lantes
, quafi mendicantes animas , quas

folas fibi quxrunt ut Clirifto iucrifaciant,

uti hoc admirabili commercio lucrantur^

plurimas ; tum continuis per fuburbia, per

înurbana ac rudia omnino rura Miffioni-

bus habitis , miflls ad domefticos fîdei Pa-

tribus pericis &: cxpertis binis & binis
,
qui

înceffanter circumeunt vaftiflimos pagos

traiftufque terrarum
,

propriis cujuujuc

Collegii expenfis expediti , ut fpiritualc

.. Doclrîna; ac Sacramentorum pabulum Fi-

dciibus submhiiilrcnc , habentes femj^QS
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. lin II

è>cdes calccatosin prcparationem Evanee- i^jq.

lii pacis i
quo acîjutorio Parochi > aliaSj.^,^ ^^.^^.^

impotentes fuum Minifterium implerc prop lettre nu

ter Miniftrorum inopiam , ac locorum , mesme au i-.

quibusoves aifperfa: aut difgrcgata: habi- Clem. xii.

tant , diftantiam , confciencias fuas exo-

nerarc valent , aliter , majoribus anguftiis

torquendi, urgentioribus curis iry«i"*

t)b primaevam Parochiarnm huius difîicilis

Diœcefis fituationcm, non facili greflu pcr-

currendam j cui licct pluribus remediis pro-

vifuin fit , non eft tamen pervcntmn ad ul-

timum ,
quod à potcminimo Rege Catho-

lico ,
quem certum de tanto incommodo

fimilitcr facio , fupliciter expoftulo , &
breviter& efficaciter pro tam magn'Mo-

narcha: zclo ac pietate providendum Ipero :

tum numeroriflîmis ,
quas habent Indorum

è barbare paganifino ad Fidem^Catholi-

cam Evangelicâ Patrum induftriâ , laborc

ac conftantiâ converforum , ReJudtioni-

bus, fanguine Miffionariorum plantatis ,

jrrigatis (udore , excukis verbo , & au^is

exemplo, five quae per triginta oppida , qui-

bus centum triginta quinqae animarum mil-

lia numerantur fub eodem vernaculo idio-

mate, quod Guarani dicitur , apud Para-

quariam exiftnnt, ubi totâ fere primîtivo-

rum Fidelium obfervantla floret ,Templo-

tum ac Divini cultûs nitor refplendet, ad

vcterum Chriftianorum ruborem , ad ftu-

porem Barbarorum , ad nature admiratio-

nem, ad gratia; triumphiim , & ad crucis

Chrifti trophaîum , eftcrmatae i fivc quas

fimili, ut ita dicam , ca:lat3e figura ,
pari

fundatœ cruore , aequali difciplinâ inftituuc

T nij
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apud Charcas refident ex IiK^oium Genre f
quos Chiquitûs vocant , fetnem diftindrf:F.xtr.d'une r\ -j- '. . . Mt '. ^ . V

Lettre du '^'PP'^is viginti mille animas plus ramufvc
WHSME AU P. colligeiîtes 5 cjux cumin tautran accclTe-
C4LM,xil. fhn non mulcis ab liinc annis muhitudincm

Neophytoium , majoribus deinccps, Dei
auxiliante bonirate , profîcicnt incremcntis.
In utiirc]uc MiHionihus luijurmodi Apof-
'olici Viri , velue Pifcatores hominum ,

«ut Vcnatores Animaium conftitiiti , Paro-
choium ac Paftorum oificium vigîlantidime
exercent, & ad eum ufque jjcrfcc^ionis

gradum fatngunc peivenire , c]uo forma
fadi Grccjis ex animo , toti ex Apoftolo
armari advciTus muiidi nequitiam , & ad-
vciTus Principes & Redores tenebrarum col-
liidantes non quiefcunc donec formetuc

! Chriflus in ovibus.

^Huc accedit mira in educandâ erudien-
dâquc iuventute fedulitas , tum piimis al-

phabeticis démentis , & latîn^e lingua: ru-
dimencis crammaticis , fcholis nd id ac
claHlbus Puerorum per fingula CoIIegia
diftributis

, Itabiiitifque
, qux eo fnnc m

liisProvinciis potins quàm alibi utiliores,
quo pra:ter cas nullas potius inveniantur,
Jiec facile portînt inveniri

, quibus pueriilis

œtatula adeo neceflariâ inftrueretur difci-
plinâ , unde necefle effet curn Propheca
querere : Ubî lïtterûtus ? Ubi leg'is verba
ponderans ? Ubl Do6ior Parvulorum [i) >

tum in majoribus ftudiis litterariim , Pln--
lofophio: ac Thcologice fcilicct facultatura,
qnibus eatenus opus cft pro Evangelicis
Minifliris & difpenfatoribus Myftenorura
(0 Ifai. 55. & iS,
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înformandis ,\i opoitet ,
quatcnus,ut (ua- ^^^^^

det Apoftolus , c|us décent fanam Doari-
^^^^ .^.„,^

mm loqnantur , & porcntes lint in lana
^^^^^^ ^^

Doannacxhoitan,& eos,qui comradicunt, mbsmeauP.

artruere. Has autem fimul ac facrorum Bi- clem. XIU

bHorum Proleeomcna 5c extgefes , ncc non

Pontificii Juris Canonicas feleaiores matc-

rias edocent Patres Societatis in hoc mnxi-

mo & pr.^claio Collegio Cordubenfi ,
ubi

publico Athenaro , Pontificia ac Rcpa Uni-

Ycrfitatc , non minori quam celel>rioribui

Oibis Academiis ciirà ac dihgentia difci-

plinantur , inn;enia foventur ,
ftudia^ ac

ftudiofi promoventur , xqnahque qui m
egreftio CompUitenfi Hifpanîarum^ Ijcxo

uTuatiis ac ftatutus cft in peragendis prx-

viis ad ciadus examinibus , feivato ad un-

euem riçToie , adeo ut Indiarum Complu-

tum mef.to pollit nuncupari. Cum fimili

foUîcitudine Colleginm régit Convidorium

fub titulo Sandiflimx Virginis de Mon-

ferratc , ubi murice trabeati torque plus

quinquadnta Juvenes kaiffimi commo-

tantur , eâque eruditionis vatietate perpo.

liti , & honeftate morum commcndati ,

fuarumque rcgulilTimarum conftitutionum

obfervantia: adftriai ut Collegium hocSanc-

tuarium Collegiorum , abfque aliorum in-

juria , cette plaufibiliumquaenoverim, non

femcl me appellafle meminerim.
^

De omnibus ,
qnx in prxlatis Capitulis

& aliis , aux pro enarrando prxfenns Dicc-

cefisftatu adjicere poffem , confulto omit-

to pro débita fupremo Ecclefix Capiti re-

verentià , ne qus parva & compta magis

(Te deberet eplltoU , monftruose crelcat

T V
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j
iii hillorîam. Si Snnditati tux placucrîc r

'^ ' poterie ccrtior ficri à Patribus Antonio Ma-

lhTrRR"''Du^''^"^ ^ Scbaftiano de S. Martin, hujii»

>iFsME AU P. ''^'•^^ Provincix Tucumancnfîs Procurato-
Clem. XII. ribus , hac oportunitacc ad Romanam Cu-

liam traiifciintibus , oui non omittcnt Bca-
titudinis tuas fandillimos pcdcs ofculaiî.

Siint enim Vài Rcligjiofi
, pictatc, dodrinà

ac fcrietarc confpicui , nec non. Indonnu
Gcntiiium convcnfionibus dcditi , in quo-
rum Redudiionibus non p.irum pro Cinifli

Domini cxaltandâ irloriâ , Tidci Catliolica:

promovenda piopaginc , ac animarum pro^
curanda faluce , fcre (ijpra vires humanas ,

divinîs auxiliis fufl-ulti, laboravere. Idcirco

oro fupplicitcr, vSandliflîmc Pater, ut cos pro-

Apoftolica tua largitate digncris bénigne
fufcipcrc, propitius rcfpiccre , pium audi-
tum pra'bcrc , ac fapplicationibus eorum ,

fi c]ux funt , opratum cffedum prœftare.

Ha:c pro Societate , BeatilTime Pater, è

5ocictate tamcn ad me regrcdior , fcd noa
de longe , cum ab câ nunquam cgrefTus

fini corde , nzc ore j verum cum opère eam
• îngredi aliquando jamdudum concupierim,

& 'concupifcam modo , ad te confugio ^
fupplcx tua limina adoro , SantifTîme Pater,

pro pio lîoc implcndo defiderio. Valdc
namque adhuc à pueris huic Jefuiticx So-
cietaci adfcribi peroptavi , Ted cooptarî
dignus non fui iiabitus , etfî diligenci fol-

Jicitudine exquifîvi
,
propter familia; bcne

vifx incommoda quae indc (equi poflTc

prndenti fupcriorum prccaucione videban-
lur

, quibus deinccps reverà pr^epeditus fa-

iucaremhanc votivam cogitationem execjui
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lïon fum aufus , & ut aliquo modo pio- "'

pofîtum implerem, à Pâtre Prarpofito Gcnc- ^7îo»

rali Lirtcras patentes impctravi , ut faltcm Extr.d'unt

în aiticulo moutis fcliolarium Rcliaiofa ^"^y,":^,
".J"

vota cmittcrcm , Relijriolorumquc lepul- clem. XII.

tiun, utunus ex ipfis , tumularcr. Scd cum
poftca Epifcopali cntadcrc fucrim decora-

lus , hacquQ cum d' Tuitate Socicratis vota

încompatibilia fint ob cjus inftitutum ,

Tuam Sandtitatcm luimilitcv exoro,flexo-

quc poplite enixe precor ut mihi indigno

fervo luo hanc gratiam digncris concedcre,

ut , non obftante digniratc Epifcopali ,

iîmilia vota Societatis in inoriis articule

valcam nuncuparc , & in hac Religions

lîmpliciter exprerte profiteri. Quodfi adhuc

obftare vifum fuerit Sanditati Tuae,quiii

Epifcopatui renuntiem , veniâ prius habita

Sànftitatis Tua:, ex nunc & pro illo tune

rcnuntîo libcntiflîrcè , & à Sanditate Tua
Iia^c mea hoc modo fada renunciatio ,

quam , fi opus fuerit , in forma perficiam,

admittatur quasfo pro Beatifllmâ tuâ digna-

tione 5 atque Pontificio Decreto aut Brevi

Apoftolicum placitum declaretur. Hoc mi-

hi folatium prœftes , Beatilfime Pater , ut

ad minus emori merear inter eos, quos

inter vivere tandiu dcfideravi j & tune

gratias agcns Optimo Dco noftro , ejufque

în terrîs'Vicario, pfallere poflîm dicens i

dcfiderîum cordis mei tribuijii mihi , 6» vo-

Itintate labiorum meorum non fraudafli me ;

prevenijii me , ad amaritudinem mortis in

henedihionibus dulcedinis ; pojiiifli in capite

meofupra mitram coronam de lapide pretiofo.

Sic Deus velit & faxic > ciuem deprccor

T y\
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jnflanter &: înftanciffimc Jeprecabor ne
Sanditatem Tuam fervet incolumem , ut

dec
ExTR.. d'i NE Sanda Romana Ecclefia , cjiu-c tantogau

Mmi?Au"l" ""'^«/^^lj,A"tiftite, gubernetur in sv
Çliu. XII. ^ub ejus tehciflimo regimine.

£vuin

Cordub(2 apud Tucumanam ^ die zj No»
Vembris anni IJ30.

Beaticudinis Tuas fanélinîmos pedeg
deofciilatur , hamillimus fervus, & obfc-

cjucntiflîmus Filius

,

JOANNES, Epifcopns Tuciimanenfîs.

REPONSE
DU CARDINAL ORIGHI,

Préfet de la Congrégation

DU Concile.

A l'extrait de la Lettre précédente,

ILLUST. ET REVEREND. DOMINE.

SlAcERDOTEs habes, nt rcribîs, boni*
moribus imbutos , verum paucos : enitere
ut Seminaiium exiguo fex Alnmnorum
numéro conftitutum augefcat j ipfius Se-

renifîîmi Régis benefîcencia , fi forte data
ad illud ftatuendum à Tridentinis Patribu»
remédia iftic non fuppetant. Yixc enim
duo,, uc probe intelîigis atquc cxperiri

nimis , neceflaria funt ad tui gregis tuce-
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lam ; quanquam tibi prcftaniifllinâ , ut ais

,

*
indiiftriâ, fummo ftudio , inviélo roborc

, ,

opiculentur Sodales Sociecatis Jefu
, quo- ^^^°"" '^^

rum profedo vel intef Barbaras Gcntes
^^^'

piecas, & propagandje Religionis amor
iiuxime elucet : quocirca nicritô quidcm
illosamas, in ipforumcjue laudes te totum
effundis , gratamque tuâ commendatior<5

iiCdem reddis ex culti tui grej»is vicem.

Uc iis in articule - morcis , quod poftuîas

,

te poflTis Novitiorum *otis obftringere, tibi

jndulget Sandifllmus Pater , retento Epif-

copatu ; derogatquc vigore proefentis Epif-

tola: omnibus in contraiium facientibus....

Sacra ha:c Congregatîo plurimum pro tuâ

Paftorali vigilantiâ diligit. Ego benevo-

lentiam meam ofïlciii> omnibus probare

tibi cupio.

Roma y 3 Decemè. 1752.

Amplitudînîs tua; uti Er. Stud. C* Cardi-

nalis O R 1 G U S , Praefeaus*
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LETTRE
DE L'EVEQUE DU PARAGUAY

Au PERE JEROME HERRAN,
Provincial des Jésuites.

r

Copie cûlldùonnée fur rOriglnaL

REVEREND. PADRÈ PROVINCIAL,

oIettre de V-^Y ^ ^^° ^^ ^*^ "^^5 aziago ,
que hc

t'Ev.ouPAR. tcnido en toda mi vida i y en que fobre

Al/ 1^ Jer. natural y milagrofamente no he perdido la

H'^R.KAN. vida, o al impulfo de el imenfo dolor de

mi corazon à vifla de la faciilegaexpulfion

de mis amantiffimos hermanos y Padres

venerandos
,
que hizo el cxcomunal comun

de efta Provincia, finque liuviefTe conte-

Jïido fu contiimacia el haverles comminado
con la cxcomunion 19 de la Bula de la

Cena con una , dos, y- très inoniciones,

publicado à todos !os canfantes, coopéran-

tes , confcjeros
, y fautores por incurfos

en ella , yhaver puefto entrcdicho gênerai,

perfonal à toda la i">rovincia , y hecho lecr

la Pauîina
, y loca lo à entrcdicho luego que

• tuve noticia ( aunquo paraque no fe to-

cafTe , cercaron los Soldados la torre de mi
Cathedral con orden de que pena de la

vida ninguno tocalTe las campanas ) , de

que cou facrilcgo

,

impio
j

inaudito
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arrojo rompieron con hachas las pucrtas ^ '-'

de el Colcgio , fcgun fe ine aviso ,
prc-

vinealPadre Rcaorcftuviclfe ccrrado, y .^"^'^d !,^

c|uc no lalielen de el , menotoue a lempu- ^^ p. jj^^
Jones los echafTen fuera , como lo hizieion : HEit^AH.

o a fuerça de la pcna de ver ultrajada mi
dignidad y perfona con guardà de Soldados

por codas partes , fin permitirmc que falga

a la pueita de clla ; y lo qnc mas es , acom-
panando à mis amados Padres , para que
falicndo con ellos , y facudicndo el polvo \

de las fandalias à la puerta de h Ciudad,

dexarlos maldiros para fiempre
, y irmc

de una vez de efta peor que Gomora Pro-

vincia.

Antes de entrar el comun , eflando como
una lea;ua de diftancia de efta Ciudad , me
defpacho quatro diputados , de los qnalcs

dos vinieron forzados con pena de la vida,

y confifcacion de bienes
,

preveniendo me
qae venian à expulfar losPadres fin rcmedio^^

y que yo los mandafle falir j à lo que ref-
,

pondi que yo no ténia facultad, y que la

faculrad que ténia , era la declararlos à

todos los comuneros por publicos exco-

mulgados
, y poner entredicho à toda la-

Provincia; y lo mifmo refpondi al Cavil-

do fecular, que mevino amcnazando, cotr

que peligrava la Provincia, y las vidas de

machos i y les dixè que primero que ce-

dicffe un apice en defender la immunidad

de mi Iglefia ,
perderia mil vidas -, que ya

ténia muchos dias avia confagrada à Dios

Ja que pofTeia en hoîocaufto de tan fagra-

do fin, Pczo nîn^una cofa ha baftado à

lan facEilego y quafi lieredcal arrojo 5 c^oft
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à clfo fapit eorum contumacia incredïblth*

Nohaii je torccr mi foicalcza ni f 3 cmpc-
nos I ni fus amcnaznsj y oxala mctccciia

A\j i>. Jf«
"^"^ '"^1 n"c ^'^ fcmcjantcs honibrcs Hecia

Hearan. -' ': '.icio Obifpo , iitinam fruar beftiis ,

qui£ tnilii funt pictparatcc, cjnas & oro mi/ii

veloces effc ad inter'ttitm & ad j'upUcia , 6»

alUci ad comedendum me ^ ne fient & alio-

rum Martyrum , non andeant corpus at-

tin^ere ; (jiiod ff renire nolticr'int , ei^o vint

fuciam , ego me urgeho : por tan jufta y
fagrada caiifa frumcnttim Chri(li fum. No
tcnç;o ya voccs . por que las la«:5iinias me
cmbaignn las palabras. Vueltra Rcvercncia

cfcriva liicp;o al Scnoi Viirey cl hccho , mi
dcfenfn, y como mcticncn picfo : y à Dios
1\ Rcvcrendirtlmo cjuicn me le guarJe mu-
clios aiios.

A[lumpc'ion y Febrcro 19 de r 7 J i

;

Pofl data. Vucftra Rcvcrcndiduna , Ci

(»ufla
, puedc cmbiar taïuo de cOa Carta al

Senor Viiiey j pues ya efta Provincia no
tienc rcmedio. Sin cautela amenazaion ex-

trahcriaii à los que cftaii en fagrado , y
Cjuitarian las vidas , fino les abfuelvcn

, y
cfto fin pedir perdon

, y que fitiaiian la

Ciudad por hainbre
, y fobrc todo que han

de pafTaràrobar efos pueblos. Vueftra Re-
vercndiflima difponea que eften vicrilantes,

y que me encomienien à Nucftro Senor.

Reverendissimo Padre Provincial-"

Befa la mano de Kueflra ReverendîJJÎma
el ttias desgrac'uido.

FRAy'jOSEPH , Obifpo del Paraguay^
keverendîjfmo Padre Provincial G etonk

00 de Herran\
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EXTRAIT
D'UNE LETTRE

D E

t). JEAN VASQUEZ DE AGUERO

j4 DOMJOSEPHPATINO,
Premier Mlnijîrc du Roi Catholique.

I2jt Obifpo actual afiacTc que el Pucblo^~~—JT"

del Jefus es todo de Indios ,
que fc han

'^''

Mo trajcndo de dicz y ocho à vcintc aS^s
de los montes, y que fi dcjafTe de fer

MilTion , 6 de correi' eftos Piu-blos por la

dircccion de los Padrcs de la Compnnia ,

fcperfuadc, por la cxpeiicncia que ticnc ,

que dcTcitùiian todos , y no folo pcrdeiia

gicmio de la Ij;lc{îa cftos licics , fino fii

Ma^cftad aquclja Provincia , como dice lo

cxprcllo en un manificfto , que ticne he-

clio para cl Pey Nucliro Sciior
, que fc

dcvcra ver dcfpues de fu mucrte
,
por que

{îcnrc y juxç^a que pafando à Docliina fc-

fecular fera univcrfal la ruina de lo que à

cofla de grandes Fatigas mancicnèn y cuidati

los Padrcs , como aconccce con las demas
Dodbinas de! Paraguay ,

que quantas en

aquclla Prrvincia eftàn. en otras manos>
van en coi inua decadencia.

No es dudable , Sciior Excelentiflfîmo ,'

(}ue el Goviccno de dichos PuvbloS} alli
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-"-"-'• por lo pcrtcnccicnte à lo crpiritual , CôtnO
'73^. por lo rcfpcdivo à lo temporal, es cl mas

à propofito para cl aumcnto de aqucllos

Natiirales , lograndofe à cofta de poca fa-

tiga la falvaciondc muclias aimas, ycic-

cimicnto de fus indiviJuos con cl fuavc

modo conque los fcbrcUevan para los tra-

bajos , corrigiendolos con jnodcvacion , y
caftigandolos fin exceiro , anlielando por

la cxtirpacion de los vicios , fobrc que cf-

tàn en continua vigilancia les Padrcs : y
tcngo por fin duda que qualquier novcdail

en ordcn al Govicrno turbaria mucho cl

fofllego y la fujccion , con que viven , y
acafo ocafionaria danos irréparables en de-

/crviçio de ambas Mageftadcs. Es quanta

î patio informât à Vucftra Excelcncia.

«A.
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de lui, ôcproterte con-

tre ce .qu'il a fait, ihïd.

Sa rétraftation , 86.

Il fait échouer un pro-

|etd'AiWquei;a,^5.

Anglez ( Dom Mathiai)

cil envolé au Varaguay

en qunlité de Com-
miîlairc ,

poiu inftrui-

re le Ptoces d'Ante-

quera , Mî" ^ ,_
Antequera 6c CaftrofD.

Joieph de ) eft nom-

mé , contre les règles

,

Juge-Tnformateur de

U conduite de Dom
Diegue de los Reyès

,

II. Il partpoui le Pa-

raguay , où il fe pré-

vient contre les Jéfui-

tes , 13. Son entrée à

l'Alîbmption : ren-

contre de mauvais au-

gure , 15. Indécence

de fon emportement

contre le Doïen de la

Cathédrale, ïhxd. Ce

qu'il dit à l'occafioil

du mafHicre de plu-

fieurs Efpagnols par

des Barbares , 16. On
lui défère le Gouver-

nement , 17- Ses vio-

lences ôc fes fourbe-

ties , zo. Il travaille à

s'enrichir : fes injuf-

tices , 11. Il envoie

desTrouppes pour ar-

rêter Dom Diegue y

i^.Aaioa indigne qu*
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le deshonore , ip. Il

Il foinc de vouloir ab-

diquer le Gouverne-
ment , }o. Il marche
avec des Troupes con-
tre Dom Diegue , Se

fc recire , 5 j. Ses ré-

ponfes pleines d'invec-

tives aux Jéfuices , ^4.
Ses nouvelles fourbe-
ries -, Ion avarice & fa

viedilfoluc, ^6. Il cil

reconuii par le Vice-

roi pour calomniateur
des Jéfuites , 40. Ou
)iii fait tenir les Provi-

sions de Dom Diegue ;

ce qui en arrive , 44.
Sa tureur à la lecture

des Dépêches du Vi-
ceroi ; il fait enfermer
Dom Diegue

, 45. Ses

Partifans écrivent à
l'Evêque de Buenos-
Ayrès , ôc envoient

un Manifeftc au Roi

,

46. Il empêche que
l:)om Bahhazar ne foit

re(,u a l'AfTomption ,

jo. Motifs de fon re-

fus d'obéiirance , fi.

Il envoie du fecours

au Gouverneur de Rio
de la Plata contre les

Portugais : fa politi-

Îue en cela , 5^1!
ait fommer Dom
Balthazar de fe reti-

tcr , 6t. Fourberies

qu'il emploie pour
rendre odieux les Jé-
fuites : il les fait chaf-

fer de leur Collège de
l'AfTomption , 6i.

Oïdies violents qu'il

BLE
donne en fortaiit cîff

cette Ville : fa ha-
rangue à fon Armée ,

66. Il furprend les In-

diens des Réductions

& met en fuite pom
Balthazar , 70. Il pa-

roît fe repentir d'a-

voir chall'e les Jéfui-

tes , 7>S. Il veut fe

rendre Maître des Ré"
dudions du Parana' :

fes vues , 77. Il fe

rend dans les Réduc-
tions : ce qui s'y paf-

fe , 80. Ce qui l'obli-

ge à fe retirer : fes

Trouppes ravagent les

environs des Réduc-
tions , 8i. Il rentre

en triomphe dans l'Af-

fomption , 6c fait fai-

re un fervice pour les

Morts de fon Parti

,

84. Il promet au Co-
adjuteur de fe fou-

mettre , 94. H fi-' ré-

fout plus que jamais

à ne pas obéir , jjft.

Embarras où il fc

trouve, ibid. Ses nou-
velles intrigues , 5^7.

Il répand de faux

bruits pour foule ver

le Peuple, 104. Il

s'embarque fur le Pa-

raguay , 106. Ses der-

niers ordres , & fes

menaces, 108. Son
aftion hardie , 1 16,

Sa conduite à Cor-
doue y où il .y avoir

un ordre de l'arrêter

vif ou mort, 136. Il

fe fauve à la Plai;??.
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pu il cft arittc &: cn-
yoïc.lLiina, 157. Son
arrivée dans cetcc Vil-
le : libcitc' qu'on lui

donne , I jj. ia nan-
quillitc : fur quoi clic

î'Coit fondée , 140. Il

ell condamné à more

,

167. Comment il re-

çoit Ta Semence, i-S.
Il retrade tout ce qu'il

avoir dit contre les Jé-

iuiccs : conuTient il le

difpofeà la morr,i69.
Il eft conduit au fup-

plice, 17 j. Il eft tué

d'un coup de fufil , bc

décapité après fa mort,

175. E;ret que fa mort
produit au l'ar«guay

,

178.

Arcé ( Oom François

de ) violence /nj'il

touflre de la part de
Antequcra , 4Ç.

Arcé ( Liom Jofcph ) efl:

chargé par Auteque-
ra d'arrêter Dom Die-

gue, 17 6c fuivantci.

Avcllaiio
, ( i::om Antoi-

ne Kuis de ) fou in-

foiento t outre le Gou-
vcrno-ur du Paragua)-,

^. Il porte a la Plata

un Ivlenioite contre le

Gouverneur, 10. Il

promet au Coadju-
teur de fe foumcttre ,

^4. La Commune le

nomn;e Prélidnt de
la Junte , i6j. Sa
jnauvaife conduite

,

xyy. Il va au devant
flu Gouverneur , 199.

'Avis qu'il donne à in

lERES. 4.;|
Commune , zoo. Dan*
gcr qu'il coure en voii-

lant s'oppofer au
meurtre du Gouver-
neur , Jii. Perfécu'
tion qu'il foutte de la

part de la Commu-
ne , iifi.

Arellano (Dom Sébaf-
tien Ruiz de ) empê»
che. l'exécution d'une
Sentence de mort por-
tée contre Dom Bal-
tliazar , 67.

Armcndaris , ( Dom Jo«
feph ) Viceroi du Pé-
rou , envoie D. Mail,
rice de Zavala au Pa-
raguay , 91. Orci;c

qu'il donne de rétablir

les Jéfuites dans leur

Colk'gc , 114. Sa Let-

tre au Gouverneur du
Paraguay à ce fujet

,

119. Il envoie un Ju-
ge-Informateur pour
informer de la con-
di^ite d'Antequera ,

I j ^ . Il ordonne de
l'ariêtervif ou mort,
Ï36. Il demanJc au
Roi qu'Antequera foit

envolé en Efpagnc
pour y être jugé : Let-

tre qu'il reçoit de ce

Prince à ce fijet, 141.
II fait enlever les pa-
piers d'Antequera , ÔC

le fait fouiller , 167.
Il le fait enfermer
dans un Caciio't, &c le

condamne à la mort

,

156. Sa Lettre au Pro-
vincial des Jéfuites ,

1^1. Ses ordre» ';,4

try
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iVjct de la mort du

Gouverneur du Para-

p,u;iy , J.11.

Fraiicifcain, fouiHc le

jfcu de la révolte de la

Commune, if^. H
follicite l'Evccjue du

Paraguay de venir le

coniacrer, 189. Sou

arrivée à rAlfomp-

tion : propofuion

tiu'il fait à Itvcque

du l'aragiiay , 19?'

Il cil iacré tvcciuc de

Buenos Ayrè;;: ù con-

duite, T9X. La Com-
mune le nomuic Gou-

verneur du Paraguay,

XII. Il acCLptelc dvd-

Vern nient ' ufjgc

qu'il lait de fon <\a-

toriié, in. Ediv qu'il

iigne en faveur de la

Coinmune , 114. L'E

vcquedu Paraguay lui

fait ouvrir les yfux ,

j.t8. Il fe retradc 5c

i"e retire , iio. Il cil

cité à Lima j fa répon-

fe , ii4>

Avalos , ( Dom Diegue

d' ) Partifan de la

Commune •, fa mort
mifcrible, i8z.

Avalos , ( Dom Jofepli

d' ) fou caractère , 8

.

Il forme un Parti con-

tre It Gouverneur

,

quilelaitarrêter,i^i(/.

Sanort , 5^
Audience Roïale des

Charcas ( l' nomme
un Juge-Iufoimateur

contre Dom Dîegue «

II. Sa n'ponfe à une

Letrredu Viceroi,i4-

Son Arrêt, j8. Autre

Arrêt , m-
Aur.on ( Dom Dicgue

MarciUo de) Arclne-

vêque de Lima & Vi-

ccroi du Pérou, nom-

me Antcqiicra pour

fuccéder à Dom Dic-

gue , M. î>es diligcu-

ccs pour remédier aux

dcfordres caufés par

Antcquera , ôc fa Let-

tre à l'Aucii.'ncc des

Chai cas, 13- ^^ ^'^'

connoît Antcq'-.cra

pour calomniateur des

Jéluites , 40. ics or-

dres , Se melures qu'il

prend pour leur exé-

cution , -U-

B

JjAç A N (Hom Jo-

foph Cavallero ) ell

foi ce de renoncer A (a

Cu e ,
pour avoir fa-

voiitc le Gouverneur,

iS.

Barua , ( Dom Martin

de ; s'attaciie à Dom
Bruno de Zavala, 101.

Il ell nommé Gouver-

neur du Paraguay,

109. Il retarde l'exé-

cution des ordres du

Viceroi en faveur des

Jéfuircs, 114- ï-ettrc

qu'il ri.çoit du Viceroi

à ce fujct, 119. D9

quclla manisi'e il te-
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jraMii les Jcfiiites, i ; t .

Il Feint de vouloir re-

connoîcic un Gouver-

neur dul'araguay,i47.

Rcinontrautcs que lui

tait le Coadjutcur ,

148. Ses niaiivaifes

manoeuvres , ib. Il le

démet du Gouverne-

ment , 1 50.

Baneyro ( IJom Jofeph- i

Louis) ell nommé par

la Commune l'télident

de la Junte , i^^- î>on

zèle pour le T rvice

du Roi , ibid. Il fait

arrêter Mompo , un

des Chefs de la Com-
mune , 1 59. Il fe ré-

fugie dans les Réduc-

tions , 101.

c_ AK.DENAS
;,

( Tho-
mas de ) fes intri-

gues pour faire nom-
mer un Juge- In. or-

mateur contre le Gou-
verneur , ji.

Cârvailiio (Lopez) Se-

crétaire d'Antcquera j

fes dépodtions jjur di-

ques contre lui , 137,

Chavarri , ( l^om Mar-
tin de ) fa réc'ama-

tion , &c fa rétrada-

tion, 8(5.

Co imune , (la ) ce que
c'é'-ù • fa faction

,

I, Uc feint de vour
lo'.r recevoir Dom
Ignace de Sorocta ca
ijiîaliré ilc Gouverncuc
Ûu l^ii.igaa/ ibid i)on

lERES. 4^f
infolcnce à l'égard dç
ce Gouverneur, 174.
Bile l'oblige de for-

tir de la Ville , ÔC

veut le faire périr

,

i^^. Violences qu'elle

exerce contre un aI-
Icrcz Roïal , 1^7. Ses

craintes fur la.prife

d'un de fesClicfs, i<;if.

llle veut fe taire au •

roiifcr par l'Audience

PvOÏale , 1 6 j . La pUi-

patt de fes l?artifai;s

fe retirent) fes fraieurx,

187. Elle empêche
l'tvêque de forcir de
la Ville, 188. Ellefe

ligue avec la Ville de
Coniemcs: leur in:o-

lencc , l'dp. Elle re-

çoit un ctuec fur la

frontière , 1 9 r . Elle

ve...t faire venir le P.

de Aircgui à l'Af-

fompiion , Se entre-

piend de faire retiret

les Indieiii de la Fron-
tière 1 9} . Elle nomme
un aufe Préfident de
la Junte : avis qu'elle

reçoit du précèdent,
i9<j. Mémorial pour
fa julUricatJon, fait

par un Religieux: )uf-

tice du Ciel fur lui
,

toi. Elle levé des
Trouppes c( n re le

nouveau Gouverneur
^ui elt tué dans un
combat , 107. Trai
temeut indigne qu'elle

fait au Corps de ce
Gouverneur, 11 1. Elle

II

cliaiige fon nom cii



^^6 TABLE
relui de Junte gé-

nérale , 114. Ses

divifions , zij. Elle

veut faite foulever

Ja Piovincc , 119»

Converdoiis incfpe-

xées cie pluiiciirs de (ts

Paitilaas , liipplices

de quelques autïcs ,

X 56.

.Corrientès ( la Ville d^l
fe ligue avec la Com-
mune , & envoie fon

Commandant Prifon-

nier à lAiromption

,

D

JLyELGADino, ( nom
Alfonfe ) Provifeur

de l'Evêclié : Ion ca-

rdL^eie , x8. Ses four-

beries à l'égard des

Jéfuites, 64.

Delgado ( Gabriel ) fon

fupplice , iî<î.

Delgado { Dom Joffph )

meurt clans un Ca-

chot ,
pour avoir pris

l.-i défcnfe de Dom
Diegue , contre A»
tequera ^ is<

\r

XLchaur.r.1 , ( Dom
Martin d' ) met en

fuite les Rebelles ,

150.

Bfpagnols. Leur nou-

velle Entreprife fur

Colovie du Saint- Sa-

luent > Î-4I'

VJAlezam (le l'ere

Manuel ) afiîfte An-

tequera à la mort ,

169.

Caray ( Dom Michel

de ) cil nommé par la

Commuu<; ytéhdent

de la Junte > 161.

Garcia Ros ( Dom Bal-

thazar, ) eit charge

de l'exécution des or-

dres du Vice roi en

faveur de D. Diegue ,

41. Son arrivée à

Corrientds 49. Ante-

qu:ra empêclie qu'il

ne foit rctjU à l'Al-

fomption, so- ^^ ^^'

tourne à Buenos Ay-

rès , 51. Il entre au

Paraguay avec des

Trouppes , 60. "Ce

qui empêche l'exécu.

tion d'une Sent nce

de mort portée coiulc

lui , 67. Anrequera

veut U-faire alïalîiner,

5S . Sa conllance ex-

cedh-eyibid. Il eft dé-

fait & mis en fuite,

70.

Guaycurus ( les ) font

tomber les Efpagnols

dans un piège , &c

en mairacreut plu-

fîeurs, i<5. Allarme

qu'ils donnent à l'Af-

fomption : ce qui eu

arrive, 18?. Us fc ïe-

tircnt, ibid.

H E RR ^«
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K

ERA.AN, (le Père

Jérôme ) Provincial

des Jéfuiies : Lettre

u'il reçoit de l'Evê-

u Paraguay ) iSi^.i:

JESUITES. Leur fîtua-

cion au Paraguay, 4.

Il' font foupçonnes

d'avoir favorifé l'cva-

fion de Dom Dieguc
,

£). Sentiment du Vi-

ceroi du Pérou à leur

égard , 14. Dans la

crainte d'une guerre

civile , ils écrivent à

Antequcra , $4. Fouj-

beries qu'on emploie

pour lés rendre odieux,

61. Ils font chafTés

de leur Collège de

l'Aflbmption , «3 , &
fuiv. Deux Jéfuites

font faits prifonniers

de guerre , 73. Juftice

de Dieu fur ceux qui

les avoient maltraites,

74. On publie qu'ils

ne veulent point ren»

tterdansUur Collège,

1^4^ Leur rétabliue-

ir-nt eft ordoiuié par

Jhilippe V , 117. Ce
qui lé retarde , 118.

De quelle manière ils

font rétablis, 131, On
Itavaille de nouveau
à les rendre or' ifux,

i«i> On yeu: Ir: en-

gager à fe rc >« *.

1ERE S. 4jr
ils font chafTés pour
la troilieme fois de
leur Collège de l'Af-

fomption, 179. Edit

de l'Evêque de Rucnos-
Ayrès contre (eux ,

XI7. Toute la Provin-
ce les redemande,':.

3 7.

Comment ils font re-

çus , ti$. Nouveaa
Collège de Jéfuites

fondé à Buenos-Ayrès,,

143-
Indiens des Réduâ.' >ns

(les) fe laiiTent fur-

pretidre par Anteque-
ra , & font battus, 70.
Comment ils font trai-

tés en prifon , 7 y.

Fuite des Indiens des

quatre Réduûions du
Parana , 78.

Infuraldé , ( le Capitaine

Roch ) Chef des Sédi-

tieux : fa mort mifé*

rable, iSz.

^Edesma , (Dom-
Ignace de ) eft chargé
par le Viceroi du Pc»
rou d'informer contre

Antequcra ,& de l'ar-

rêter vif ou mort :

comment il exécute fa

Comminîon , i
) f,

, SC:

fuiv.

Llanas , ( Dom Ramoai
de las ) eft chargé par
Antequcra d'arrêter

Dom bieglK , iiî. Il'

fe faid'ï de lui
, 4*?^

Son inhunlanité em
fjùfanc exécuter uOi

-?
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M firc de Camp du
Parti d.' DoniB.iltlia-

2.11- , -9. l ciraic de

j,.ij;nci !.• (."oadjuuiii- ,

j^. il ell nonim A'-

caldc ,
9'^. .Son carac-

t("ii' , «05. U tàclic de

foiilcvcr le V uplc

pour cmpcclicr l'in'"-

tiu6tiou du pioccs

<i'Antc«|Ucra, 14^. Il

elt arrc'cé & rcnKcrmé

«lans unChâtcaUji4<;.

M

JVj EicARFjo ( Dom
Jean Goi;7.alt"£ ) fe dc-

luct de fa Cliargc :

pourquoi, 1^.

Mena , ( Dom Jean de )

C-. qui Tviii^ag'" à Cui-

vre la forrunj d'An-

tcijucra , 107. Il fil

caadamnc à mort ,

I •'<•/. Son exécution

,

174-

Moaipo , chefs: oracle

de ia Comnninc , ell

.-iii}ré & envoie' à

Euenos-Ayrcs , m S.

II fe fauve au Brefil

,

59-
Wou'evidco , ( le Fort

de ) ell menacé par les

Portugais , ^j.

Moajicl , Melirc de

Camp , ce qui l'çnga-

ge u fuivre la for.tune

dV.mcq^açra , 107.

O

y^J^ L A R. f Dom
Chiiftophc Dcia;n-

f.
LE
pucî de ) un d-« Che

d: la révolu- , cil

conduit FriCiumicr à?

Hucnos-Ayics, ii8.

Otazu, ( Dom D n sdc)

e!L interdit de fa

Charge par Antcquc-

ra : poiinj os , ?'•

Violences exercées

contre lui par la Com-
mune , 157.

B

A LOS (Dom Jorepta)

Coadjutcur du l'ara-

guay : fon caradcrc ,

59. Il rchdc d'entrer

au Faïa^uav avec les

Trouppcs de Dom
Balt.azar , ^<^-^ ^^
qui avoit retardé fon

anivéc , 85. Com-
ment il y eit reçu :

fa conduite, ibid. Sa

Lettre au 1^.01 , 87.

EH-'ct que produit fa

préfencc à l'AlTomp-

tiun , 90. On tâche de

l'indipolcr contre les

Jéfu tes . ihid,. Il en-

gage phifieurs Rebel-

les à fefoumcttre, 93.

U rend inutiles les

nouvelles intrij^ues de

Anrequera , 'jj. Il

rompt encore de nou-

velle' me fuies du mè-

m- : fon Mandement,

ioz>. Autre Lettre an

M.oi .10^. SisRépoiv

fes à l'Audience des

Charcas , 1*9- ^^
montrancts qu'il fait

4 iiMua ,1^- ^esc£-
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ffM-ts pour l'engngcr d R.étra6tationî do

fou devoir , Ml- L'in-

foLncc de la Coin-

nuiii: l'oblige â fc

recirer , \^6. Il rc-

to'inie à l'AlToinp-

ti>)ii , 1(5}. Sa Lctcie

au lHoviiic>al d s Jc-

fuiccs , i8i. La Coin-

rannc iVinpcche de

foitit de rAlToniprion,

18'. M.-fui Cl qu'il

ptcui pour la rétcp-

ti)i d'un nouvjiii

Gouv.'rn ur, 194. Il

fait ouvrir les ye u à

l'Evcque di Buenos-

Ayrès, II S. Il fort

de l'AlFomption, zto.

Soii naufrage en rc-

tournanc dans cette

V;llc, 157.

Philippe V envoie un
Gouvirneur au Para-

guay j ïi^* Sci ordres

en confequînce d'un

projet d- ce Gouver-

neur , 117. Il ordon-

ne le r'îtabliirement

des Jéfuites , Ôc fouf-

trait les Réductions

du Parana à la Jurif-

dictiondu Paraguay,

iz8. Sa Lettre au Vi-

ceroi du Pérou , 14?..

Il nomme un (iou-

verneurdu Paraguay,.

R

J[\,Et)UcTioNs : leur

tiifte Ikuation pendint
• les troubles du Para-

guay , xoi. Famines

^OièUdies i,Z2.U

4rj
plu-

Ckws d- ceux qui a-

voi'ut fign"' ic ban-

ni lîeuu'nt des Jéfui-

tes , (S\.

Rcycs , ( Oom Augufliit

de los ) Fils du Gou-
vciucur , remet à
Antcquc-ra les Provi-

fions de Ton Perc , 44.
Reyès , ( Dom Dieguc

de los ) Gouverneur
du Paraguay : qui il

ctoit, 6. Sa conduite

à l'égard de quelques-

uns ,
-r». Confjiration

contre lui ; il en faic

arrêter les Chefs , ^.
On lui intente un Pro-

cès criminel , ïo.

Quel fut le Jugf-In-

for'r.ateur contre lui

,

II, Il eft dc'pofé par

un Jugement infor-

me , 18. On lui arra-

che d • force le Bâton
de Cc^mmandanï , &C

on le fai- ijarder , 19.

Sa fuite à Buenos-
Ayrès faic foutf'rir

beaucoup d'injuPJces

à fes Parents & à fcs

Amis, de la part d'An-
tequcra , 13. 1.1 reçoit

de nouvtllcî Provi-

fions du Viccroi. du
Pérou , & part pouft

rAlTompùon , i^. Sa
fécurité , i'^. Sur la.

certitude qu'on veut,

l'arrêrer , il fe fauve ,

i"». Nouvelles infor-

mations contre lui ,.

31. Violences exer—

tccs à. cette occaflon^ju

1 1
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ibid. Il cft pleinemcnx

jiiiliiid' , tif.

Ril>er.i , ( le l'crc An-
toine de ) Jî-fiiitc cil

faic l'iifonnicr , 75.
• Jiillicc de Dieu fur

ceux , i]ui r.ivolenc

maltraite' ,74,
Roblcx ( le Perc Fran-

çois de ) Ci répoilfe d
Antcqucra, 81.

Eiiiioha , ( Dom Ma-
nucl-Aiiguftin de) ei\

nommé Gouverneur

du Paraguay , 191* Il

fe rend à Ira« : fa Lcc
trc au Pcre d'Aguilar,

. loi. Ses premières dé>

marches d Ton atrivéc

à l'Alfomption , 104*^

Jl traite du rétabliile-

ment des Jéfuttes :

opp»nttonss qu'il y
trouve t zof .. On s'aï*

gtit contre \iù , lo^.

il levé d«s Trouppes

contre les Mécontcns,

^07. Il elt abandonné
par la plupart , 208.

Il eft tué par les Rc-

IkIIcs : ce qui ar-

rive à quelques-uns de

fa fuite, a. < o» Traicc-

nient indigne fait à

foa corps par la Com-
jcuuae, XII*

^Okoeta , ( Dom
Jgnace ) Gouverneur

4u Paraguay, i4<î.Op-

pofînon qu'il trouve â

FAlfomption de la

l^ci: de la Comniune,

I E
147. Son arnVfc â^*

l'Adomption, &c in-

iok'iicc de la Com-
niiuie , qui veut le

faire fortir de cetto

Ville , in» ^ ^'"'V.

Son arrivée au l'éiou

achevé de perdre Aiw-

tequcra » 167*'

X Ebiqua»!!,, (le)

Torret», (Dom Miguct

de ) fait valoir en

Vttin une Loix en ta-

vcurdu Gouverneur ,

oonuc Amequeta, )8«

V.Ilasco^ (D. Petfre

Vafquez de ) rapport

3u11 fait à l'Audience

esCharcas ,111.

Vergara ( Dom Jean

Ortiz de) défenfeut

de la Junte-, fa more
fie Ton repentir, iif.

Elf'et qu'elle produi-

Ht, ibid.

Vila'ba , ( D. Théodore
de ) mort cruelle qu'il

foufFrc fans l'avoir

méritée , 79.

Urrunaga , ( Dom Jo-

feph de ) fon infolence

at fon complot contre

le Gouverneur le font

arrêter , 10. Fci«te

promcffe de foumif-

fion qu'il tait au Coad»

juteur , 54k

"Wciie, (le Pcre Tfatr



DES MAT
4nas) Jéfuires Dava-
Toit f cft tué par les

Porcuguaii en déAn-
«iant la Colonie du
Saint-Sa«remeDC, i4i«

^L-^A*ATÉ, (Joachim
Onh de ) eft nommé
AlcalJe par les Bri-

gues d'Antcquora, 98.

Ses efforts potvr foule-

ver le Peuple pour
empêcher i'inftruc-

tion du Procès d'An-
temicra, 145.

Zavala , ( Dem Bruno*
Maurice de) Gouver-
neur de Rio de la

Plata , envoie deman-
der au Paraguay du
fccours contre les Por-

tugais
, î î . Sa Lettre

au Roi , Nouveaux
ordres qu'il re<;oit d»
Viceroi du Pérou, jS.

Il reçoit un oïdfc de

fc rendre au Paraguay,

91 II (elai<re trom-
per par lés Chefs db

I E R E S. 4^f
la rébellion, ^c. Ilfc

rendàCorricntcs, loi.
Son entrée drAffomp-
lion, loS. Il délivre
de prifon Dom Diegue
& nomme un Gou-
verneur , 109. Il rc-
tourne à Buenos-Af-
rès , 110. Ses diligen-

ces pour la sûreté de«
Réduaion*, 187. Il

cft nomme Gouver-
neur 8c Préfident de
l'Audience Roïale du
Chili: fcs forces, ti6.
Ses premières fomma*
tlons aux ReKelIei,
218.11 Ce fait recon-
noîtrc en i^ualité de
Gouverneur du Para-
guay , félon les or-
dres du Viceroi , 11 j.
Il défait les Rebelles ,
x'o. Il congédie les

Néophytes , xji. Sa
Lettre au Roi , xj î.

Son f-ntréc â l'AfTomp-
tion, z^ï. Ilrérabf/t
les Jéfuitcs dans ccttt
Ville

, X3S. SamoM,
x<4tt

lÎA de la Table des Matières de ce Yoluttis^^



LISTE
DES PIECES JUSTUICATIVES

De ce Volume.

A TTFSTATTO^. donnée aux Jéruitc. par U- Cl api

-

chiir-s d • Uur Collcpc de T Ailt)nipi.im.

Au c .' o.tnagc lut le mcme fait ,
rendu par D.

Amo n. Gonz d z de Gu.-nan ,
TrovHcuv 5. Vi-

eau. G6n6ral de rF.vcchè du l'ajaftuay.

Ixuait d'une lntormat»on -nvcuk au Roi Cat oh-

q.K- par L)om Jolcph .'alos , CoadjUKUt dula-

nJSion authentique de Dotn Martm de

Chavjrri & Vallejo par ^^^^"^
,
'^l^^é

contre les fi|;natiir.s . dont An equf la la toue

d'autorilo^vK^ç^c^
c^^ajurcur du Para-

Requête
PJ^S^J^^^^^ .^^^Dom Jean Cavalkro d.

nôur avoir Abfo'uron des Cenfarcs qu .1 avou

encourue", en oban-ant aux otdrcsde Uo.^2o.

X.SI;^d':^"'i&ationadreaécau^
^^ïque parle Seigneur Evx-queDom Je eph .a os

iprtre de Rom Bruno- Maurice de Zavaia ,
J-Jeuic

^"nanr Général dos Armées d^ Roi Cathohq^

Gouverneur de la l'rovincc de Rio de laj
Ut^ »

& nommé Gouverneur ,
Capuame General fit

Préfidait de l' Audieiïce Roïale du Chili,

inormatîon adrelTée au ^"i Catholique par Do

Balhaiar Garcia Ros, Commandanr & Lieutc

7^, A^ Roi de la Province de Paraguay.

Lettr'de Dom Pedre Faxavdo , Bvêque de Bucno.

Ayrès, au Roi Catholique.

* *,^^ l'Aiifltence Roïale des Charcas.

^:;"e de Dôtîofeph Palos , Evêque Coadju.ut

du Paraguay au Roi Catholique,

terne du i^ênîe à l Audience ^oiale de la ï^lata.

Aurve Le'tre du même à la même Coui

.

pécUxaùons faite par Jean Oiui de Vergara

,



llSTF n 5 PfCrS JUSTIFICATIVES.

r/r£S

ar U-CUpî-
'lya'jlstuicDC

ni.

cndii par D.

Mlciu Jic Vi-

y*
, f

jl.oi Cacholi-

uicut du l'a-

Martin He

: il ïcclamc

icra l'a toicé

rcur tlu Para-

Cavallcro d.*

'Allomiuion

,

es qu'il avoit

s de ÛomJo-

au Koi GatViO"

ofeph l'alos.

avala , Lieute-

i Caiholique,

) de la Maia ,

ne Général &:

Chili> .

ique par Dom
ianc ôc LieiKc-

aguay.

;que de Buenos*

N'it, ire Roï.i! fil l'itMic d'' l'A'.rimp'inn , au-

fiijct de W (•^l'^on d.sJîhiu s du Cil! p ds

cciic C.apit.ili..

Icrrrcdc l'J-vc'iuc : o.uiji'.icur du l-.ii aç,'uv/ ,au Roi
Cathol <]Ui".

Ict rc du tïu'nif au Pcic flcurudez , Coiiî-iller du
Rni Cafli<4i(]iii

Rctr.iéilauou du K>^.idor Dom Antoincci* 'r,o3C

M' ndoze , au fujor tic la {art qu'il avoii eue aib

liauMillemcni des jMViiccs.

Lettre de l'Au nce Roale de 'a I l.ira au Pcrc

Louis de L Kocca, l't.ivfncial des Jcfu tes du
Paia(;uay.

Lettre du Roi Ca'holique au Vicfroi du Pi. ou

Ccdule Roïalc qni o;donneque toutes J. s Rcduc-

rioni l'oient par intcrim , îk. fulqu'à noi.vd or-

dre, fous la Jurifdidi'.in du Gouverneur de »^io

de la t'iata, ôc que les Jé'uit '. foient n'ublis

dans leur Colkjï;c de rAffomption.

lettic de l>om Jofeph de Antequera à l'Evêquc

du Paraguay & la KépoDledc ce Prélat.

Ordic du Viceroi du Pérou au Gouverneur dt» Pa-

r.ijsuay pour !'• rétablifiénient des Je ui tes dans

l-iir Collège de l'Airomption.

ïxtra't d'une Lettre de l'Evêque dn Tucuman , a*

Roi Catholique.

Ixtrait d'une I ettre du même au Pape Clément XII.

Rcponfe faite par ordre du Pape à ce Prélat , par le

Cardinal C")ri{',hi

Lettre de l'Evêque du Paraguay au Provincial des

Je fui tes.

fxtr.iitu'unc Lettre de D. Jean Vafqucz de Aguero

à Dom Julcph Patine , Premier Miniftre d'Ef-:

Çagne.

rcas.

que CoadjutcuC

: de la t^lata.

leur.

t de Vergata»!





r!


